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Un démocrate- 
chrétien 
au Quirinal 

Toat oppose, ea appareace, 
rboBBie qm entren aa pabib do 
QniriBal le 9 jirillet proehaia et 
œhd qoi en sortira le mêaie jocnr. 
Le sociaBste Sandre PerÂn, le 
pte &sé des chefe dTtat italiens 
d’après fa d en a g nie g n c rr e nwMS- 
ffiaie, était deren très populaire 
pour son franc-parler et sa 
coneeptiM « préddentiafiste » 
de ses fondions. Pins anstère, a 
nsn^ de sa 5?ardaigHe natâe, 
le dénwcrate-ctarétien Fran- 
cesco Cossiga sera le pins jenne 
des premiar s nagîstrats dé^ 
enés par les « grands électenrs » 
de notre traasal|nn. BSen 
qne la fonctkm poisse modifier 
rbonnne, on pent aassi peastf 
qne ceini qni était jasqa’an 
24 jnia le présideat m Sénat 
adoptera, à fai tête de FEtat, mm 
a ttit ud e moins diarisniatiqne et 
n pnrfD con s titotio m i cl i cmen t 
pins dasaiqne que son pccdéces- 


Par-delà ces différMces, 
pointant, on pent noter qæ Fun 
et Faatie ont eu, de maidère 
opposée, roeeasCon de tfmon- 
tr^ In hante cooc^tion qn*ils 
araîent de la fie pnbliqiie : 
M. Cos^a en démbtionnant an 
UiMigmafa de Fassaetinat d*Aldo 
Moro, qH*U o’aralt pas sn, 
comme mhristre de FMérienr, 
prérenir; M. Peitiai ea ne 
cédant jui^ à Finesse d*On 
ponaem que ses competiiotes hn 
saf^ent poortaat gré d^roir 


. Tant est-il clmi«é en Itafie ? 
Les apparences senlement. 
L^aftenanee an Quérinalntised 
part, en letrean^ OMnâie diÿtis 
qoannte ans, les mêmes forces. 
In dbnoenitie chrétienne, qm 
paiaisaBit entrée sur la voie dhm 
dédin hiatofi q nc n» la fin des 
amiêcs 70, se retrouve, comme à 
ses pins heane jonra, maStresse 
do jesu SOB retrait da deraot de 
la scène après Fassassamt de son 
leadm Alte Moro et la démis- 
sÎM pen ÿoriense de prédde^ 
Leone, ea 1978, lin aara pennis 
de se refùre une sorte de jen- 
nessc, Gomme.ca ont témoigné 
ks récentes cketions légUa- 
tnes, locales et.. prêsideHdelles. 
Onant an Parti conumütB, i 
son tour en recnl, il a*en 
d eme nr e pas mo i ns cette farce 
mcontomnaUe cantpée é la gan- 
dm de FécUqider. Tonte la strar* 
tégie de M. De MItB, leader de 
la DC; a iFailienrs co n sisté à 
donner an PC la satisfaction de 
principe de participer à la 
co ns t met ion de la « sohition 
Cosel^ » - éntant peut-être un 
retom i Fisoleaieat des commu- 
nistes, dmnmageable pour le 
pays. Le Fiarti socialiste, quant 
à loi, perd le Qmrinal mais reste 
installé à la présidence du 
conseil ^ récompense de la 
bonne prestation de son cheL 
M. Qui, et de sa prenne pro- 
gression lors des récentes 
oimnihatkNis locales. 

S Pou devait désigner, par- 
deli M. Cossiei et la DC; les 
vainqncnri dn 24 juin, il fBndmit 
en dter deux : M. De Mita ct^. 
la démocratie icaHrane. 

Le secrêtane général de la 
DC a démontré dans 11 prépara- 
tion dn scrutin présidentiel, 
temps fort d^aoe strat^e de 
r econgn êt e à hmg termes mte 
m aî tr i se qid le coàaimie comme 
Fo des gruds stratèges de la 
vie poKtiqne transalphie. D est 
deveâm le ^ef inoontesté de ce 
parti ti décrié, ti prompt à se 
dédurer et ponrtant toi^onrs 
renaissant. 

Le vote dn 24 juin, enfin, est à 
porter an crèfflt de la dé m ocrati e 
tout coorL Alors que cet exer- 
dœ représesCait d*ordBBan« la 
qmntessenee de ce qoe la poBti- 
qne oationale avait de pire à 
i^hir dans' le domaine de la' 
« combinasÂme », Félection sans 
bavure de M. Francesco Coss^ 
c(«nnne que les Italiens, si 
eonmie dVuitres, à se 
diviser, savent resserrer les 
rai^ loisqpe Fesseotid est en 
|eii. 

(Urenosin/onHOtiMSpageS.) 


LE COMITÉ CENTRAL DU PCF 

M. Marchais met la dro'rte 
et le PS dans le nême sac 


M. Georges Marrtime a préeerstâ au comité central du 
Parti cofiMiuaniste. réuni la hindi 24 juin, un rapport dans lequel 
H souligne Fidentité d'inspiration qui caractérise, selon lui. les 
décisions du gouvernement et les projets de l'opposition. 

Pour le secrétaire général du PCF, Fun fert déjà ce que 
Feutre promet, le c choix da daese s est la même. Les commu- 
nistes doh/ant donc combattra las socialistes de la même façon 
et pour les mêmes raisons qu'ils dénoncent la droite, eda sans 
s'arrêter au c problème de crédibMfté s qui, admet NL Marchais, 
affécta la poMtiquo du PCF. 

(Li/epage/1 raniehdePATIUaCJARREAÜ 
* Le risque de margiiuilisetiofi » ) 



LA RUPTURE SYNDICATS-CNPF 

Les négociations sociales 
bloquées jusqu'aux élections 

Après la rupture des conversations sur les contrats de formatim 
recherche d'emploi (CFR), le lundi 24 juin au matin, la politique 
contractuelle entre partenaires sociaux vient de subir un nottvel 
échec, six mois après te rejet du protocole d'aeetnd sur la Jlexibilité 
de l'emploL 

Ainsi dispartdt la dernière chance de voir des népKiaiions inter- 
professionnelles d'envergure avoir Heu avant les échéances électtnales 
de 1986. Seules ta situation déficitaire de t’UNEDIC et la revalori- 
sation des allocations de fin de droits pour les chômeurs obligeront à 
une discussion qui s'annonce difficile. Se refusant à abandonner le- 
terrain de la négociation collective. M. André Bergeron. secrétaire 
généra! de Force ouvrière, a demandé ce mardi audience à M. Yvon 
Gattas, président du CbiPF. 


Ouverte» comme prévu, par le 
préseDtatkn du projet patxooel» la 
uoûièiae séance de négociations sur 
les contrats de formation-recherche 
d'emploi (CFR). le lundi 24 juin, 
s'est achevée sur un constat de 
divergences total (nos dernières édi- 
tions du 25 juin). Les discussions 
entre le CP^F et la CGPME et les 
cinq organisations syndicales» una- 
nimes (CGT. FO. CFDT, CFTC et 
CGC) , sont rompues. 

A la snite de la lecture des docu- 
ments remis par la délégation menée 
par M. Yvon Chotard» vice- 
président du CNPF» dont le contenu 
était très en retrait par rapport à la 
proposition initiale du gouvenxe- 
meot. les représentants syndicanx se 
sont ooiicertés. Dans une déclaratioa 
commune» ils ont rappelé les posi- 
tions de principe auxquelles ils sont 
attachés (maintien du contrat de 
travail pour les bénéfteiaires du dis- 
podcîf et de rautorisatioa adminis- 
trative de licenciement, généralisa- 
tion des contrats de conversion pour 
tous les licenciés économiques, qui 
devraient faire Tobjet de né^icia- 
lions de branches et d'entreprises, 
rarmadon dispensée avec un objectif 
de reclassement plus dynamique) . 

A la reprise des discuBoons. le 
CNPF et la CGPME anooncèrent 

qu'ils maimenaient l’intégralité de 
ienr propre schéma. M. Chotard 
observait, en outre, • une fâcheuse 


coïncidence > entre l'intervention de 
M. Michel Deiebarre. le 21 juin» et 
l'attitude des syndicats unis. Après 
une ultime interruption, les deux 
parties décidaient de se séparer en 
se rejettent la responsabilité de 
l'échec. 

Consommé après à peine plus de 
trois heures de réunions, l'échec des 
n^ociations sur le projet intitial du 
gouvernement d'instituer des 
contrats de formation-recherche 
d'emploi (CFR) ne peut pas être 
considéré conune un accident de 
parcours. Ea quelques suspcRskms 
de séance» toute tentative de mener 
une politique contractuelle entre 
partenaires sociaux» au niveau inter^ 
professionnel, a été anéantie.' 
Jusqu'aux électorales, au 

mieux. 

D'ores et déji. les vicu'otes peu- 
vent être désignées. Les entreprises, 
et singulièreioeni les plus grosses, ne 
pourront réduire leurs effoctifs rapi- 
dement» faute de pouvoir élaborer 
des plans sociaux d'acoompagoe- 
ment satisfaisants. Les salariés» et 
pardculièrement ceux des petits éta- 
blissements. ne bénéneieront pas 
d'une mesure capable de faciUter, 
pour tous, le reconversion des 
emplois. 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 4Xf 


DEPOT DE BILAN 
AUX ARCT 

La fin 

d'un «canard 
boiteux» 


La dîrectîoa des ARCT (At^ 
Bers roannais du construction 
textile) a déposé le bilan de 
renbeprise le mardi 25 juin. Le 
tribunel de commerce devrait &e 
prononcer le 26 jtdn. et décider 
vraiscmblabicnieQt» une liquida- 
tion. Les poimùrs publics ont 
attendu près de dix ans avant 
d'arrêter leurs subventhms à une 
entreprise qui fnt un des leaders 
«les machines textiles, 
■»»»« n’a pu faire face à une 
ooncnrreace de ptas en plus vive 

De notre envoyée spéciale 

Roanne. - e Si vous ne japonises 
pas ces ùmovatians, on m s'en sor- 
tira pas. » La voix rocailleuse de 
M. Pierre Souchon. le dirigeant cégé- 
Tista des ARCT. rappelle la déclara- 
tion prophétique qu'il aurait faite aux 
pouvoirs publics en 1982. Les ARCT 
ne s'en sont pas sortis. Et l'occupa- 
tion de l'usine depuis le 20 juin n'a 
pas empêché le dépôt de bilan d'une 
entreprise qui fut, en son temps,^ un 
des leaders moiuitaiix du matériel 
textile, et qui entraîive. avec elle, le 
licertdement de ses 700 derniers 
salariés. 

e Notre objectif, c'est de durer ». 
reprend M. Souchon. un meneur aux 
situres de patriarche. Les occupa- 
tions d'urne, il en a l'habitude : cirwj 
semainets en août et septembre 
1983 à t'annonce de 40C suppres- 
siorts d'emplois, trois semairtes an 
février 18B4, quand une partie de 
celles-ci (oent quarame) furent effec- 
tives. Face à lui, des pouvoirs publics 
dorii robjeettf est également de 
durer, mais pour le^uels les rap- 
ports de force au sein d'une entre- 
prise ne sont pas une pratique fami- 
lière. 

CLAIRE BLANEMN. 

(Lire la suite page 43. i 


La Chine avide de consomnnation 

La «maladie des yeux rouges» 


pgân. — La Qûne devîendtait- 
dle tu pays comme ks autres ? On 
en est sans doute kxn. Mais le pays 
le ptas peujrié du monde connaît, loi 
ausn, te détournements d'a^on, de 
liât— g, des umnifestations, des trefï- 
qnants et des «casseun». Avec 
l'émergence de la « société de 
caoBonmiaCfao», les dispafités de 


De notre correspondant PATRICE DE BEER 


leveau, les mécontentements et les 
jâlosàes, nue certaine diffîculié 
d’être et un sont d'autant 

plus perceptibles que l'appareil 
itetef semble se faire plus dùciet 
dra la vie de tous les jeun et fait 
preuve de son mefitcaclté face aux 
pethsdéUta. 


Derrière les ex pre s si on s typiques 
de la « langue de bois * qoe sont Je 
«nativisme» ou te « gauchisme», 
af^nuaissem te pbénomèaes bien 
connus te sodÀés occidentales, 
qu'on qualifie im de • maladie des 
yeux rouges ». L'envie et la cupidité 
se sont emparées de nombreux 
Cfaiate 

n faut ^re, è leur décharge, que 
la cGoditions de vie sont toujours 
tÀ dures, même si ella se sont seo- 
siUemeat tméUorëa ca dernières 
annte. L'Etat demeure omnipré- 


sent, et U ai diffidle de s'opposer à 
sa décisioRS. La plus récente, qui a 
provoqué dâ manifestatioDS à 'TiaD- 
jin {le Monde daté 23-24 juin), a 
été la « libération - da prix et la 
hausse considérable du prix da pro- 
duits aiimestaira dans la villes. On 
s'attendait è une hausse légère. U 
n'en a rien été. et la prix ont, en 
moyenne, selon la chiffres officiels, 
augmenté d'un tiers. Ceux de den- 
réa conune le poisson ont plus que 
doublé. La Pékinois ont obtenu une 
prime roensoelle de vie chère de 
7,5 yuans. 


C’at pour' pouvoir bénéficier 
aussi de cette prime que da ouvriers 
du port de Taog^ voisin de Tian- 
jin, ont manifesté dans la rue. Phé- 
nomène rare daa un pays conunu- 
niste. mais qui a tendance à se 
développer en Chine, comme oa 
l'avait vu en avril dernier avec la 
proiatation da - jeûna instruits » 
sur la marcha de la mairie de 
Pékin {le Monde du 30 avril). Plus 
d'uo m'ülier de protesiaiaira ont été 
détenus pendant une nuii, puis ont 
été reconduits à Tanggu. Bien 
entendu, la presse locale o'en a souf- 
flé mot 

(Lire fa mie page 7. ) 
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POUR COMPRENDRE 



AU JOUR LE JOUR 

Foudre 

Naguère, quand on enten- 
dait le bruit du verre brisé on 
songeait à un courant d'air. 
Aujourd'hui on pense d'abord 
à UH attentat. Quand un 
irteendle se produit, on cher- 
che l'incendiaire avant le 
eourt-circuiL 

Lundi, à Wimbiedon, il fai- 
■ satt un temps de chien. Un 
orage violent a éclaté. Lors- 
que ta foudre est tombée à 
deux pas de là, des specta- 
teurs se sont couchés par 
terre, croyant à une explosion 
erimittelle. 

Le terrorisme a bien atteint 
son objectif: ta peur des sitr- 
vivants. Faire qu'il n’y ait 
plus ni accidents, ni phéno- 
mènes Asfurefs. ni même fata- 
lité. Qu'en tout temps et en 
tout lieu le crime soit la pre- 
miêre hypothèse. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

8. 4(H ANNIVERSAIRE 

L'ONU, pour quoi faire, par Jacques 
Leprette. 

10. DOSSIER 

Le sommet européen de Milan. 

15. ESPACE 

Avec le parcours sans faute de 
Discovery, la NASA a redoré son 
blason. 
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Rigueur confirmée en RFA. 


*1 











Page 2 - LE MONDE - Mercredi 26 Mn 1985 ••• 





d'industrie 


Japon, Etats-Unis,.,, ces locth curieux de traditions et de ïespertus dela spartU^a^m 
motives économiques sont comportements d^avant-^rde dàÀs un styîe qui, sdan Henn et^ 
regardées de plus en plus près qui réussît dans Vempire du lAOJO'ent Modiano, n* est pas si 
par les Européens. Christian de Soleil-Levant Les Âmérieams, loin de celui ^ souhaüaxt le 
Maussion analyse le mélange eux, sont en train de découvrir gêidral de Çcadle. 


La « participation » américaine 

^intéressement du personnel aux profits et à la ^stion de Ventreprise 
aura raison des tensions soci~ 



L orsque, u y b plus de 

ceot ans, M. Blooiningdalc 
ou M. Saks a créé, à New- 
York, les célèbres grands maga- 
sins, chacun savait qu'ils en 
étaient pn^riétaires et dirigeants. 
Un siècle s'est usé. Le capita- 
lisme, même en Amérique, s'est 
émoussé. Depuis Imigtemps déjà, 
la propriété Bloomingdaie’s s'est, 
en Bourse, divisée en millions de 
porteurs d'actions qui n’oni plus 
rien à dire dans la gestion du ma- 
gasin. A ces pseudo-propriétaires 
multiples et anonymes font face 
dc5 vrais managers cooptés, sou- 
verains et irresponsables. James 
Bumiuun a d'ailleurs décrit ce 
p T Offts su ff il y a quarante ans déjà, 
dafia son célèbre livre i‘Ere des 
organisateurs. 

Petit à petit, oes managers ont 
en le souci de conserver — leur 
poste, d'abord — plutôt que d’en- 
treprendre, de flKmter dans la hié- 
rarchie plutôt que d'innover. Le 
capitalisme américain s'est calmé, 
a aédimenté, s'est assoupi en se 
pulvérisant, au point que, surtout 
sur la côte Est. sont apparues la 
tentation social-démocrate et la 
recherche de la sécurité. L'Améri- 
que atlantique ressemblait en 
1980 à rAUemagne ou à la Hol- 
lande, avec des trusts coonnes et 
mous. 

Et puis, féeemment, avec une 
brutalité de pays neuf, la teiv- 
dance s'est retournée. Sous lin- 
fluence « philostmhique » de 
grands juristes d’affaires comme 
Myran Liebcnnan (de Oiicago}, 
ou de « conseils d'entreprise » 
comme William C. Allen (de 
New-Yorit), un ancien de l'iUus- 
tre Harvard Business School, un 
fabuleux renouveau gagne toutes 
les branches de l'arbre veilUssanL 
Leur idée, .empruntée au vrai 
gaullisme, est simple : seul Tùité- 
ressement du personnel au capi- 
tal, aux profits et à la gestion de 
rentreprise peut diminuer les ten- 
ions sociales et optimiser le tra- 
vail de tous. 

11 faut donc que le personnel, 
ou, au moins, pour commencer, la 
direction, devienne propriétaire 
en tout ou partie, de l'entreprise. 
Pour y arriver, il a été nécessaire 
de s'assurer, le plus souvent, l’aide 
des venture capltalists, nous tra- 
duirons librement par «aventu- 
riers du capitalisme >, en prenant 
« aventuriers » dans le meilleur 
sens du terme. Et voia ce qui se 
passe désormais un peu partout : 
les directeurs qui administraient 
sans posséder se voient offrir 


par HENRI MODIANO (*) 
et LAURENT MODIANO ( * *) 

i’aide de ces associés hardis. On 
leur p ro pose les fonds nécessaires 
pour acheter... l’affaire qu’ils diri- 
gent. L’opération s'appelle lev^ 
rage bp oui (LBO). 

Les banques américaioes smit 
le partenaire obligé de ces LBO. 
Elles ont rapidement compris 
combien de telles aventures trans- 
fonnaieat la mentalité des struc- 
tures qui étaient rachetées. An 
lieu d'exiger frileusement 
(comme leurs prédécesseurs) que 
soient distribi^ les dividâidcs, 
même médiocres, les nouveaux 
acheteurs ont une approche diffé- 
rente : c'est de leur entreprise 
qn'ils se soucient, et de son cash 
flow, c'est-à-dire de sa capacité à 
rembourser, vite, les empnints 
qu'elle a dô faire. 


Permettez un exemple, particu- 
lièrement séduisant à nos yeux : 
une société du Middle-West ron- 
ronnait dans la vente du pneu. 
Chiffre d'aflaires stagnant Pro- 
fits médiocres ou même pertes. 
IMreetion timorée. Personnel sou^ 
cieux seulement de ne pas perdre 
son emploL 

Liebcnnan intervient, avec 
quelques venture eapitalists. U 
« monte > l'opération. Il propos e 
aux prinôpaux dirigeants de se 
réveiller et de racheter, avec luL 
le capital (qui était en Bourse). 
Puis, apprenant à connaître l'af- 
faire, voyant sa structure décen- 
tralisée (deux cent cinquante 
points -de vente avec, chacun, six à 
douze employés), Lîebermao 
comprend l'avantage d’assoder 
tous les travailleurs. En deux 
mois, rafTaîre esc rachetée, dans 
l’enthousiasme. Tous les employés 
y jettent leun économies, s'endet- 
tent même à titre penoanel pour 
souscrire. 

Alors les deux mille cinq cents 
salariés-propriétaires deviennent 
autant d'actkxiaaires veillant à 
éviter le gâchis, et prodigues d’ef- 
forts qui leur coûtent moins, 
puisqu’ils en pralïtent enfin. 

Cinq années ont passé. Les ven- 
ture eapitalists se sont retirés, 
grassement récompensés. L'af- 
faire est florissante, bien gérée, 

(*) Anciea député. Gaulhne. 

(**) Etudant en é oonfir tn e « Yale 
Uoivcniqr. 


‘üLlTie'tuL- 


Au restaurant, on ne sait jamais quoi choisir pour les enfants. 
Alors, un restaurateur a eu l'id^ de créer un menihenfantsà mini 
prix, et d'imprimer des jeux sur les nappes en papier. Les entants 
se régalent sans s'ennuyer et les parents mangent tranquillement 
Le restaurant lui, ne d^emplit pas. 

C'est une idée toute simple, mais pour les petits, il n’y a pas 
de petites idées. 

Bien accueillir les enfants, c'est l'affaire de tous. Vbus aussi, 
Si vous avez réalisé une idée pour ouvrir grand le monde aux 
en^^. écrivezHious: "Ouvrons la France aux enfants" G.P. 370- 
75869 Paris Cedex 18. 




Mintstère des Affaires Sociales et de la Solidarité Nationale 


es 

rembourse ses banques, et pa^ 
maintenaot... de se réintroduire 
partiellement en Bourse ! 

Que dire de ia Compagnie aé- 
rienne l^oplexpress c r éée , d'em- 
blée, par ses employés, gé rée par 
eux, et qui est leur propriété ? Au 
point que tout nouvel embauché, 
du jrilote au baga^te (et les 
créations d’emplois sont conti- 
nuelles) doit adeter des actions. 
Peoplexpress se développe 
• aucune antre, conquiert da mar- 
chés face aux monstres vadllams 
et sans âme de Panam ou d'Eas- 
teraArlines. 

Une remarque amusante : la 
presse nous a appris qu'un autre 
grand -du transport aérien, 1WA« 
était nwnacé d'une offre publique 
d'achat, diri^ contre la direo- 
tioB et les actionnaires en jdace 
par on corsaire de la Tinaiice 
new-yorkaise, M. Icahn. Sait-on 
comment la direction de 'TWA es- 
saye de se défendre ? En temant 
une LBO. un rachat de TWA par 
tout son propre personneL du oa- 
ga^te au julote I 

« La partieipasion f Dites-moi 
ee que e'est •, deman^t naguère 
ironiquement Georges Pompidou 
au gaulliste de gauche Jacques de 
Montalais. Les Américains, sont 
probablement eu train de nous 
l'expliquer. Avec on éblouissant 
sucâs écmamnique, social et hu- 
main ! 


A. la Jointun du «■ saxtoir » et du n jaira » vit uns êcqnonns. 


A U-DELA de rargument 
pttUîdtaiie, rexpotitioD 
de ‘Ikukuba noos avèfth 
du péril : la idiotocopîe teduKdo- 
gique dn Japon est siMiriante 
d’agressivité et de compétitivité. 

Cette « foire do trôna » iadna- 
trielle rappelle au paya aa voca- 
tion impàiaJe. En jeter. Le somp- 
tueux potlatch de Tsukuba 
s'organise autour des dieux tuté- 
laires de rélectTonique : Nee, Fu- 
jhsD, Toshiba, Hitachi, Matsa- 
chita. Les fidèles se reeueilleat, 
exutiques, sous les faiseeaux dn 
gigantesque écran, Jumbotron. 
Manière pour Sony de démontrer 
qne ia mintatiire japonaise a fait 
long feu. Désormais, le Japon voit 
grand. Il a choisi de faire la 
course post-mdiiatrieUe en tête, en 
se retournant encore de temps à 
autre, histmre d'acoommoder à 
son goût les élans novateuis venus 
«Tailleun. 

Au reste, le sureroSt <ra«wié- 
de son organisation sociale 
en fait paradoxalement le cham- 
fêon du non-conformisme, iTnne 
perversité économiquement 
BCBQ. 



A PROPOS mjN LIVRE DE MARTIN L WETTZMAW 

L’anachronisme du marché 
du travail 


D 'AMÉRIQUE nous vient 
aujourd'h^d m plaidoyer 
en faveur d*une cécono- 
mie de participation ». La couver- 
ture du Hvre de Martin L Waitr- 
man. professeur au Massa- 
chusetts inetitute of tecbnoiogy. 
noua dit qu'elle pourr ait cor wti - 
tuer sla ^us profonde knerven- 
tian en madère de poétique du 
diSmagedepwsKefneee. 

Le point da départ de Tana- 
tyse est l'obeervation que le mer^ 
cÂé du trevaS représenu un ene- 
deontsme, une sorte d’enclave 
féodale dans une éeorwmie quL 
pour le reste, est eaphatote. Se 
caractéristique, en effet, est 
l’existeiTce de syndicats, de 
conve nti or w collectives, de sa- 
laires minimaux, et une grande ri- 
gidité de toutes les rémunéra- 
tions è la baisse. Darts une 
économie oCr Iss salaires sorrr ri- 
gides, il n'y aura guère de pr^ 
pension è employer les ouvriers 
en chômage. Lorsque la de- 
mande est déprimée, le système 
réaÿra dm le sens rTiaie baisse 
de la production et de Templot. 
mais non des prix (une entreprise 
en situation de concurrence 
nopolwtique — la rëafité mi^ 
deme — cherabare en effet è 
fixer son prix su-dessus ds son 
coût msi^inal, et per suite è ré- 
duire plutôt sa production afin de 
maimerer son prix è ce niveBul. 

En regard, l'auteur imagine 
une écon o mie oii les salaires 
comprendrnent une part fixe et 
une part liée aux résultats de 
l'entreprise (de préfére n ce, au 
produt par travaHleurl ; cette 
prime, pour avoir un effet prati- 
qua. devant représenter quelque 
25 X ou 30 % db la rémuiére- 
tion totale. En cas de baisse de la 
demande, l'entreprise pratiquant 
la participation maintiendrB d^ 
vantege la production et l'em- 
ploi. Si de la main-efeauvra est 
disponiNe. elle aura même avan- 
tage à embaucher, puisqu'un 
plus grand rxxnbre {femplayés 
signifie pour chacun de moindr e s 
primes et par conséquent un coût 
plus bas par unité de produit. 
Pour rendre le passage à une 
économie de participation plus 
attra^rent et aider à le généraUser 
- ce qui suppose une eon^tabi- 
lité sérieuse, mais 9 faut se ru^ 
peler à ee sujet que les cinq 
cents plus grandes sociétés emé- 
rieaines emplQtent le tiers de la 


maBn-d*eauvre non agricole^ et 
même les trois cpjarts da celle de 
rindustrie, - l'auteir suggère 
une détaxation de la moitié du 
revenu per^ au titra de la parti- 
dpetioTL 

D eet temps, oonchit Mertin 
Weitzman, d’abolir le sy s tème — 
aussi démodé que l’étslon-or, m 
responsable d'énormes pertes et 
SB Crifi ces - qui conduit le tiavai 
à se louer au capital, ai de hri 
perme iüe ainsi de deverér tai 
p art en aire à part entière de la 
production. Bas avantage a consi- 
déreWes sont attendus d’une 
adoption du système de la parti- 
cipation : une moindre Inflation, 

un meUlsur comportaroent en 
matière d’emploi. Cee promaeees 
aeraient-elleB tenues (1) 7 N’y a-. 
Hl pas un risque - au moina 
dieznoui — que le système pro- 
posé soft perçu par Iss ssiw i és 
u om ms rabeiKlon d'une de laias 
€ conquêtes » — remptoi garanti 
à un niveau da rémunération 
ausai élevé que poesible? On 
peut peneernéanmota que eetta 
voie mérita eff e c tivement d'être 
explorés. Le système de la parti- 
dpetion dos salariés aux béné- 
fices, qiB aux Etats-Unis int^ 
resss phis de IB % des aalaritfe 
des e ntr ep ri ses et an Francs, 
avec rextention ds Is portés ds 
la W de 1967, d^ des mEikins 
ds sateriés, est une imovation 
dlmportarwe ; M se pourrart bien 
que l’accroiassment de sa portés 
St de ses fonction s soit un pas 
vers le progrès des ihéerie s et 
de» poTftiques qu’appeDe tou- 
jours le seconde grarids crise du 
vingtième sièclo. 

PHIUPPE J. BERNARD. 

it Marti» L. Weitzmta, Tke 
Shae Eeoeomy. CengetHi^ Stag- 
Jlaien. Harrard Univeni^ Pma, 
1984. — E>aas ta « Cbroniqiie • pi^ 
bdés ésor h Mende de 28 oui, 
Psttl Fkbn avait attiré l’atica- 
doD de DOS lecteQis sur flai^DaBié 
dscetounage. 


({) Crrtaina poôti de I^at^ 
oc sont pas parfahemeni dahs. Que 
signifie l’affinnation que ce 
qui rapproche du plcic eai^ dans 
aoe écono m ie de partkipatioe D*ect 
par la baisse ^ffiaive des cémao^ 
raiioBS ea cas de eboe rtemtf, maii 
{dotât rafTet poteaiei Svac h«ti^ 
qui rfisolterait de renbsudie de 
aooveau tnvailkim (pi^e 106 ) ? 


souple et robuste : 

par CHRISTIAN : 

DE MAUSSION (*} 

Le visiteiii oocide&tal cède aô- 
sément aux déôapos de la grossiè- 
reté. Par exemple, interro^ l’en- 
trepreaenr japonais sor sa 
stnt^ie est un acte de proyocar 
tien. 

Le mot dicquè et appdle on 
sens de Tesqiiivè : • tfoira 

seule stratii^e, c'est Justement de 
nepasenovûir. » Ainsi s'exprima 
t-on chez Matnishita, leader nmo- 
dial de râeetionique grand pu- 
Uie. 

Llndnstxie japonaise sait paie- 
ment pratiqner roOboàive. Sur 
phisieuis ûôits. A cet ^srd, la 
fînne i^rocera, oamoe pour ses 
céramiques ftnet, dédise à mer- 
vdlle nne moule de pro- 

duits. Du couteau de cuisine au 
compos a nt éleetroniqiie lé ^ns ao-^ 
phèoiqué. 


Li force aiiitKi 
etbreaité 


Une gerbe d'appéicatioiB tous 
«wwne« résulte d’nn m8mc maté- 
riandebase. 

Bref* lé jppOQ nous ailmiWM.tr e 
une él^ante leçon dlndustrie. Ce 
peuple dplettrés^ rassemblé par la^ 
passion de savoir, se reconnaît mt- 
ncaknaanmot dans sa frénéne de 
faire. A celle jointnre naît une 
économie souple et robuste, i 
récole de la productivité. I-e 
savmr-faire noanme |néçîi6eDent' 
cette hybridation de rebtn^viie.. 
parrUnivBnîté. 

La fleité ni^one est ancrée . 
dans nne profonde -coiiviçtion au- 
tarciqne qui easdgne à pas .fOs à 
ne pas co m pt e r qne sur soL D’où 
la taotatibn dn r^L Cest pooi^ ' 
quoi l'entreprenenr japonair joge 
avec s^rérhé les méüiodes occ^ ' 
dentales de production, prisoo- 
nièrea pour le» travaux irê plus- 
hmwWg» d’un volant de main; 
d'esuvre étraqgèx^ La robotisa- 
tion accélérée des unités de pro^ 
duction se conjugue avec le haut 

(*) Chargé' de anMka' sti CESTA-' 
(Cêatie d^ftades des igadoMS ei dei* 

«■eiiMwiiy avancée): 


degré de fonOatîoB du' travtuBàir. 
L'aBal^hàbétiame' dim liinipea- 
. ^olétariat. bon marché .pandyae 
an bout dn conqtfea ja modernisa- 
tion capêbdis^ An rimi^ 

gration ii^nirà pas Ikax - ; ' . 

Dans ce' peçys ôà récritnte -êit 
mne, la-chèfisadon dé n^onna- 
rion tscuve un ^mat/pcMSégié. 
La prmsê èt la télévisiôà-sciindeat 
ia qii6tidàBnDet& Ma h le crédh 
accordé.à la chom écrite de m e u re 

ItMWfnparahle. Le itoTÎhne cm»! 
Mise êÉï on modèle de pédagô^ 
ntih^ de enJâné 'ouverte sûr la 
^moderni^ EctaioiQe de' séB.caâ- 
^gdkégéoBriidsq&erl^ajqâiBj^po- 
naîs joue de' ma- 'âpaes- comme 
d’une bfaédîct^ des diw poct- 
modenlirâ. BizarremëBt, ' l’aciê 
primek déeisîf nomme on «sq»- 
piafctt»- 

LafocoeduxîtiiirijsponalstOB- 
cbe aa vif de la qu'cilespit 

iwMnfltnatn«qit nKÜridndfe on ord- 
le ctiv eme o t éccs aHniqa e.- E mp ê - 
Dinin et pengeoatitme dfiliiiiiwut 
le . btuûmanBan, ce latteur de 
« snmo ». reconverti dans la 
guerre dm affaiiea.; ; . . 

Dès iwa* il fflarqnéra des 
points, 3 fera mat h un adversaire 
o cci d can i al ipri cfagpchtta ses mots 
àrinstantifa^. 

Délivré du discours, le Japanüs 
ftit spontanéamat opnxt. Ihl art* 
dam la Egnée; dB;,«)ûüka » ou de 
la photngniphi^ mÜ jMMn puMi- 
'^âSiel&^ldofe' naâawd^ d'une 
agence oomme. Destin un chef de 
fî^ ' 

. £n plein enmr de Snqfokn* ce 
qnaitier de TcIq"D réservé aux 
nocùunbules, le maniétisaie des 
enseignes mnltioolores qnadrÜle 
lés façades enriievEtTées. D'un 
. étage à l'autre» siw tum ritraing de 
niveanx enritoo, ae. superposent 
autant de restaurants différents, 
soignéosmnent' cempartimentés. 
Le Jsÿoti est une sodété sans, 
daisea,. cooqnsée d'une infinité 
de sttates. La dvOisation de Fin- 
fonnâtion a sécrété sa propre <ÿar 
cité; • 

Lntypêriécurité des rues 
« çhauÂss » de la vîDé évoque in- 


vde&x^^im japdnus.':Qtt.y Ût-iw 
VKrienee inotilé;- à fleiir-dc petm, 
sous J’ascèse de la dvOitlÉ.' 


RUE DES ITALIENS, 
TM2TPARSŒDEg69 ' 
thbe MmopAR ésêsn F 
1^1:246-72-23 
Esté per ta SAJLL. le Mende 
Céràa.' 

laW Fnaliht, . 
«ûisGteiir de le poblintim - 

Antiees directeurs s 
IMot fcavs- M ira (1944-1969) 
IsegaH Fauvet (1969^L9Ü) 
ÂaSéUMi 09824985) 
PmêeéelasicMits 
lasàcompierds. 

K 
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EUROPE 


ItaKe 

UN SCRUTIN SANS PRÉCÉDENT DEPUIS 1946 


M 

président 


. Francesco Cossiga a été élu 

de la République dès le premier tour 
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Rome. — Une flectio n ptésidâiH 
tidle en l'espnee d’os après-midi : 
depuis 1946, anode où fut âu par 
l'Assemblée constîniaate le premier 
I^ident de la Rëpubli^e ita- 
lienne, Enrico de Nicola. niénii< 9 - 
cle de Mooteeitorio (siège de la 
Chambre des députés) n'avait plus 
connu un td événement ! U n'a nûlu 
qu'une heure dnquanie, le lundi 
24 juin, pour que le sénateur 
démocrate-chrétien Francesco Co^ 
siga soit désigné avec une conforta- 
ble mamté (752 vdx sur 977, smt 
74 % de votes exprimés) huitième 
président de la République ita- 
lienne. 

Honnis quelques vtrix qui se sont 
^taipUlées sur d'autres personna- 
lités (omnine M. Pertinî, président 
swtaut, ou M. Faafani), 141 votes 
blancs et l'abstention d'un député 
néo-fasciste favorable à la monar- 
chie, la majnîté des grands éleo- 
tcurs (députés, sénateurs et délé- 
ont r e s pe ct é les 
; de leurs partis, qui. à l'ex- 
ception des fMinations mineures 
(radicaux^ Démocratie prolétaire et 
Mouvement social italien) avaient 
recommandé de voter pour M. Cos- 
siga. 

U € totxhûuirinal I 
a tourné court.. 

Une fois passé le momeof d'eu- 
phorie et ks congratulations qui ont 
suivi l'annonce des résultats du vote, 
nne sorte de nostalgie a ga^gné les 
protagonistes de œae journée tûsio- 
rique, tout comme les observateurs 
italiens. Hs ne j^enaîent pas à 
quitter les lamteis dorés de cette 
• salle des pas perdus > de Monten- 
torio, ce « traosadantico • ouvrant 
sur la cour intérieure desrinée par le 
Bernîn, comme si on les avut frus- 


De notre correspondant 


très de quelque diose... Le système 
politique italien avait pris, au cours 
de cette journée, un côté un peu 
Scandinave, qui dérautsit dans un 
Phricflient où l'mi aime « tuer des 
mouches à coups de canon ^ 

Une élection, un vote, un élu : ce 
n'était là que la procédure ""rmaie 
prévue par le Constitution ; mais, 
{Mur beaucoup. Q manquait l'esseo- 
tiel. Le • final » étrit arrivé trop 
rite, escamotant ce suspense, cette 
aventure imprévisible qu'était tradl- 
timmellement une élection fxésido 
tieUe. Bref, faisaient défaut la vo- 
lupté de l'intrigue, les jeux 
machiavéliques, les chausso-trapes, 
ks tzahisons, les candidatures « ga- 
gnantes • qui panaient en fumée au 
prezakr tour, les outsiders qui s'im- 
posaient au rythnK kat des scrutins. 
Ce que les Italiens nomment le 
« toto-^irinai • (par analogie an 
tQto«aldo. les {taris sur k football) 
a cette fms tourné conrt. 

Qoe s'était-il donc passé ? Le sjv- 
tème {Mlitique italien sucoombenit- 
fl aux tentations de la démocratie 
Mwantmlgte ? 11 esi bien tre^ tôt pour 
{larier d'une évolution en pror<x>deur 
des mauis de la {tétünsule. En re- 
vanche. ü paraît que l'élection 
«dans un fautettil» de M. Cossiga 
sanscrit dans une stratégie à long 
ternie dont le maître d'œuvre est le 
secrétaire général de la Démocratie 
chrétienne. M. De Mita. Celui-ci 
avait un but : reconquérir k Qiw- 
naL {lassé il y a sept ans au socialiste 
Sandre Pertini. Mais plus encore 
que robjectif coin{itait U manière 
dont serait Ofiérée cette reconquête. 
Elk devait en effet se faire d«ne un 
climat de consensus, consacrant k 
retour de la DC au point d'équilibre 
du jeu politique - {losiüoii dont elle 


avait été progressivement évincée à 
la jtttte de ses échecs électoraux de 
ta Ên des années 70. La convergence 
des votes des partis de la coalition 

f ouvernementôle ainsi que de ceux 
e l'opposiiton communiste sur 
M. Cossiga représente, de ce pdnt 
de vue, un signal positif. 

Le jeu habile 
de M. De Mita 

M. De Mita a élaboré avec habi- 
kié sa stratégie. Fort du récent 
succès de son parti aux élections ky 
caks du 12 mai, U a d'abord haute- 
ment revendiqué le Quirinal pour un 
démocrate-chrétien.^ retour de la 
{irésideoce de la République à la DC 
s'inscrivait dans k «pacte* passé 
arec les socialistes lorsque M. Craxi 
allait devenir président du conseil. 
M. De Mita avait aussi à faire valoir 
iitits arguments : les principes de 
ralœrnaace et de la non-rééligibilité 
du président sortant; k nouveau' 
rapport de forces issu des urnes; et 
eniin la qualité des hommes qu'il 
pouvait, cette fms, présenter (la piè- 
tre sortie de M. Leone, quittant le 
Quirinal éclaboussé de scandales. 
n'avait-cDe pas conduit la DC à ne 
pas présenter de candidat en 
19787). 

L'intelligence de M. De Mita a 
consiste à jouer un jeu ouvert, en 
ebœcbant moins daré un premier 
temi» à désigner un candidat au 
sein de son pa^ qu'à obtenir l'a^ 
eord de ses alliés au gouvernement 
et de ropposition communiste : 
ainsi, l'assemblée des parlementaires 
de ta DC serait-elle amenée à entéri- 
ner plus qu'à trancher. Cette démar^ 
cbe permettait au secrétaire général 
de neutial^mr le jeu des intérêts et 
des courants au sein de son parti. 


Ajant mené à bien cette preaiière 
phase de sa manauvre, M. De Mita 
est passé à la seconde : désigner ofn- 
ekUement k candidat à la prési- 
dence de la République. Rapide- 
menu trois personnes, sur les huit 
implicitement eo lice, sont apparues 
comme de véritables « papabiii » : 
Ton des «chevaux de race» de la 
DC. l'immanquable M. Fanfani; k 
pilier de l'allianee avec les socia- 
listes et rice-président du conseil, 
M. Forlani : et M. Cossiu ( « L'in- 
submersible » de la pqutique ita- 
lienne. M. Aodreotti, qui ne descend 
Tarène que lorsqu'il est sûr de 
gagner, était, lui. resté en retraiL) 

Sans doute les socialistes 
auraient-Us eu tendance à privilégier 
M. Forlani, mais ils étaient 
conscients que k vice-président du 
conseil n'aurait pas l'accord de la 
gauche. La même exclusive frappait 
M. Fanfani. M. Cossiga se trouvait 
donc en position privilégiée. Sa can- 
didature avait en outre l'avantage de 
libérer un poste important : la 
présidence du Sénat. 

M. De Mita a contraint son p^ 
à l'unité. 11 a, en outre, réintroduit k 
PCI dans le jeu politique, car le sou- 
tien communiste à k candidature 
OcBîg » a été ^terminant. Il a ainsi 
marqué un premier pas vers un rap- 
prochement DC-PCI, {)erTnettaot 
peut-éiie. à terme, de compenser k 
poids croissant des socialistes. 

La candidature de M. Cossiga 
présentait enfin un autre avantage 
pour le secrétaire de la DC : le nou- 
veau pr&ident de la République 
n'est pas un «homme fort» au sein 
de la démocratie chrétienne. C'est là 
un élément dont k secrétaire géné- 
ral espère tirer proAt — à moins que 
sa nouvelle fonction ne donne à 
hl Cossiga le goût de l'autooomk. 

PHILIPPE PONS. 


Un Sarde Segmatique 


Rome. - c PoStiquement, vous 
davax ma eonsidéeor comme ' 
mort. J Cette patiu phrase pronofv- 
oéa le sek de remèvement tfitido 
Moro, le 16 mars 1878. par ta 
miniEtra de rintériaia’ brisé qu'l 
était atare, M. Coeaga. auiourd'hui 
davemi ta histième p résidant de la 
Répii) i ique itriîenrw. ne peut man- 
quer de 8*en souvenir. Elle est en 
tout ims sympiomanque du carao- 
tbra d'un homme qiâ enund asau- 
mar ce qu'i estime être sa rospon- 
sabilité. Au lendemain de la 
découverte du cadavre du préri- 
dent de la DC. assaeriné per tas 
Brigades rouges. M. Cossiga avait 
démissionné. Ce geste avait surpris 
dans un pays où. d’ordbwire. tas 
politiciens s'eccrochertt à taur 
poste. On avait dit alors de 
M. Cossiga que c'était un 
« démociste-chriAtan anormai ». 
L'acte dénote, en tout cas. chez un 
homme nourri du catholïdsme de 
.Mounier et de Maritain, le souci 
d’être honnête envers kè-méme; 
pour Francesco Cossiga. même en 
polhiquB, une certaine dknenekm 
mora le doit prévaloir. 

Le nouveau dwf de TEtat est 
modérérnent poputaên. Les Italisru 
ont de hà urw image un peu floue; 
mais ils ta ooneidèrent comme wi 
homme poNiique intègre qui ne fut 
jamris effleuré par tas scandales de 
ta vie politique itaBenne de cas dar- 
nfèras années. 

Sorti humble, mais avec dignité, 
de la ao^ poNtiqua an 1978, 
M. Cosaiga y revint treize mois plus 
tard par ta grande porta, appelé à 
former un gouvememant tripartita 
(Oémocratie chrétienne. Parti Nbé- 
rsL Fstti eodat-démocrate). Criur- 
d TM dura qu'un an : la 27 eaptam- 
bre 1980. M. Coss^ fut en effet, 
contra i m à démis si onner à la auiw 
d'un vota défavorable dû à une 
c embuscade » de frenca-tiraua de 
son parti sur un décret contra 
rvrftatiorL 


De notro correspondant 


En mnliTé. M. Cossiga ea sentait 
démisdonnaire depuis qu'avait 
édaté la polémique sur l'aftaire 
Donat-Cattin ; on accusait le prési- 
dent du conseil d’avoir aidé 
M. Carlo Donat-Cattin (alors rica- 
prdeklent de la DémocTSiia difé- 
tienne) à faire fuir son fils, qui avait 
participé à des actions terroristes 
avec ta groupe Prima UrMS. avant 
que soit érnis ta mandat (rvret. 
Après una nouvelle édipse de trois 
ans. M. Cossiga ravim à la poéti- 
que et fut éhi présidant du Sénat à 
la q uBsi -unanimfté (280 voix sur 
316). Aujourd'hui, la même vagua 
unanimîsta ta conduit jusqu'au GUjk 
rinal. 

cSonËnwienoe.«f 

De haute stature, tas cheveux 
blancs, d'une sobre é/égance, 
affectant un flegme . britannique, 
mata ayant la vchibîliié latine, ce 
Sarde de dnquw te s e pt ans a 
connu des succès précoces. Pro- 
fesseur d'üncvaraité à vingt-cinq 
ansi dépu^ à trente, pr ési d e nt du 
conseil à cinquame et un. pr éai de m 
du Sénat à dnquante-quatra... 
M. Coedga a denière lui une qu»- 
rentaina d'années de vie politique. 
Cousin (germain) d'Enrico Bsrlin- 
gusT, sarde et né comme lui à Sas- 
sari. M. Coôiga ne choistt pas de 
militer daits les rangs commu- 
nistse. mais aHa flepper à la porte 
de la Oémocretie chrétienne dès 
l'âge de sebe ans. H n'en était {tas 
moins resté lié à ta tamilta Bertirt- 
guer. tgii, comme la sienne, faisait 
partie de la Sardaigne qœ compta. 
6 y a quelques jours, M. Cossiga 
était allé fAdter persormsitamant 
la füta du saerétaire générai du PCI 
décé^ qui venait de se martar. 

Jeune nènant cethoBque. Fren- 
cesoo Costaga passa avec aisanee 


de la vie de paroisse à la rie i^tti- 
ctue. D’abord secrétaire provincial 
de la Démocratie chrétienne, puis 
sous-secrétaire d'Etat à la défense 
en 1968, et enfin ministre en 
1976. M. Cossiga eut deux 
c pères a en potitique : Antonio 
Segni. sarde hii aussi, qui devien- 
dra présiderTt de la République en 
1M2, et AIdo More, qui lui confia 
en 1976 le portefeutlle de l'imé- 
rieur, (ht poste qu'il occupa vingt- 
sept mots au cours desiuels se 
succédèrent des évértentents dra- 
matiques : (e trembtament de terre 
du Frioul. la cont es t ati on estudiart- 
tine, la montée du terrorisme, le 
malaise doi forces de l’ordre et, 
enfin, f affaire Moro. 

Affable, médiateur habile, la 
voix prufbrtdB aux accems presque 
onctueux -> au pomt qu’on l’a sur^ 
nommé c Son Emirtertce Coestga » 
—, le nouveau président de la 
RépuMiquB italienne est, dt-on, un 
homme fragile. Souvent déchiré, il 
le fut essurÀrtent : notamment 
pertdant Taffaire Moro. C’eet é lui 
que le présidem de k (Mmocratta 
chr é tienne, otage des tsrrorisies, 
envoya sa première c lettre de pr^ 
son», Biippliant ta eCam Frarn 
cesoo a de ta faire tbénr. Vivant 
cet enlèvement comme un drame 
personnel qui ta marqua profondé- 
ment. peychoiopquement et même 
physiquemem, M. Cossiga ne se 
départit jantais de son imransi- 
geanee, rrieu<^ l'hypothèse de ta 
négociation avec les tanori s te s . Le 
jour où l'Etat iteUen rendit un hom- 
mage aotannel à Akfo Moro, en la 
basÎDqufl de Saint-Jean-de-Latran, 
Fran cesco Cossiga s’était rendu 
solinire sur ta tombe de son ami 
dans le petit cimeD'àrs de Tonida- 
Tiberina où 9 demeure de tongs 
moments ta visage entre iee mains. 

La réserve et urte voiomé cer^ 
laine de maintenir sa vie privée à 



l’abri des feux lie l’actualité sont 
deux qualités reconnues de 
M. Cossiga. Le nouveau présktant 
de ta République sait assurément 
beaucoup de choses sur ta vie poR- 
tique secrète de ritalie des 
années 60 et 70. AJdo Moro lui 
confia notamment la mission de 
représenter le goüvernement 
auprès de ta commission parlemen- 
taire d’enquête sur les déviations 
des services secrets. Il est, d’autre 
pert, l'urte des rares personitas à 
connaître les desaous de la tenta- 
tive de coi4> d'Etat de juin-juillet 
1964. Autant d'effairee sur le^ 
quelles fl a observe te silence ta 
plusstrfcL 

c Les ftaütans n’eiment pas les 
hommes politiques qui font e’ratags 
d’exsmpfsr/té er de moralité. 
Inoonseiemment. As tas préfèrent 
un peu fourbes, même si après ils 
se lameotem #, dit un jour M. Cos- 
eige. Cynisme ou réalisme ? 

Le nouveau président de la 
République devra, en tout cas, 
démontrar ta conlraira. M. Pertini a 
d’ailleurs ouven ta vota. Succédant 
au populaire président sortant, 
M. Cossiga aura sens doute à se 
forger isi charisme que les Italiens 
attendent un peu de tour chef de 
l’Etat. Son honnêteté persormelle 
et sa capacité à inspirer la sympa- 
thie devraient lui faciitter ta tâche. 

Ph. P. 


Chypre 


Forte (MMissée de la gauche aux élections dans la « République turque du Nord » 


Selon des résuhats quariment dé- 
fin hifit puûiés k lundi 24 juin, k 
Parti de l'unité nationale (UBP) de 
M. Rauf Denktash, président de la 
» République turque de Chypre dn 
Nord » autroroclàmée, n'a pas ro* 
eti«-tUî la majorité absotue lois des 
fkfrion* l^^tives qui œit en lieu 
«Wmatighe. Bien que rUBP demeure, 
avec 36.75 % des suffrages et 
24 âus sur SQ, le premier parti du 
nord de Itle, la poussée de la gauche 
constitue un revers pour celui qui est 
considéré comme !'« homme fort » 
de l'entité pi^itiquc créée après 1^ 
varioo turque de 1974, Les partis 


communiste et socialiste ont ro* 
cueflli, TesjMctiveinent. 21,28 % et 
15,85 % des voix, ce qui donne 
12 élus an premier Cl 10 au second. 

Ainsi, M. Denkiash sera-t-î) 
contraint de fonxier im gouverae- 
rpent de GoalitkM. Sod mllk k plus 
naturel paraît être k {larti d'extrême 
droite, dit « de U Renaissance ». qui 
a la barre des 8 % a^eassins 
pour avoir des élus, et qui obtieot 
ainâ les 4 si^es restant. Cette for^ 
matioQ a son Rectoral pmni les co- 
lons d'Anât^ installé dans le nord 
de nie après la partition de 1974 et 


rexiHilsion consécutive de plus de 
cent cinquante mille Chypriotes 
grecs rets le sud. 

• Cette élection achève le cycle 
d’éiabllssemem de cette Républi- 
que ». a commenté M. Deoàtasb, 
qui avait, k 9 juin, été triomphale- 
ment élu chef de 1’ « Etat ». Les lé- 
gistatives du 23 juin étakei la pre- 
mière consultation de cette ruture 
depuis la proclajiiation de la • Répu- 
büqtte turaue du Nord >, le 15 no- 
e)983. 


vetnbre 

poussée r 
constitue un élémeoi importoai dans 
la mesure où ce)k*ci est moins ali- 


La forte poussée de te gauche 


gnée sur les vues d'Ankara en ce qui 
concerne te srrfution du « problème 
chypriote »; tes communistes, en 
panioüier, oot, traditionnelkment, 
une {XtsiliOD plus « unitaire » sur 
l'avenij’ de llte, alors que M. Denk- 
tasb a toujours favorisé le « dévelop- 
pement séparé • de te communauté 
turque. 

La Grèce a condamné cette 
consultation, comme elle l'avait fait 
de toutes les précédentes. Un porte- 
parole du gouvernement a dénoncé 
cene - nouvelle étape » d'une politi- 
que de - faits accomplis ». — (AFP. 
Reuter.} 


Grande-Bretagne 

Scotland Yard a déjoué 
une rmmpagne terroriste de TIRA 

De notre correspondant 


Londres. - L'IRA provisoire pro- 
jeiait une «campagne d'été» de 
grande envergure en Angleterre : 
l'explosion en série de bombes pla- 
cées en dilTércnta lieux touristiques, 
notamment dans les stations bal- 
néaires en juillet. C'est ce que vient 
de révéler Scottend Yard en annon- 
çant, k lundi 24 juin, l'arrestation 
de douze personnes soupçortnées 
d'être liées à ce prvÿet et â la mise en 
place de l’engin explosif à retarde- 
ment découvert et désamorcé, la 
veille, dans un hôtel kmdooien situé 
pr^ du palais de Buckingham. 

Il s’agit, selon la presse britanni- 
que. (fuc « succès majeur • comme 
te police n'en avait pas remporté 
depuis des années contre l’organisa- 
tion terroriste irlandaise. 

Les douze personnes arrêtées sont 
détenues aux tenues des dispositions 
spéciales de la loi sur la prévention 
du terrorisme, qui autorise garde â 
vue et interrogatoires. L’interpella- 
tion de ces suspects est l’aboutisse- 
ment d'une très longue enquête qui 
remonte à l'atieniat commis le 
12 octobre dernier dans k Grand 
Hôtel de Brighitm, où se trouvaient 
M** Thatcher et une partie de son 
gouvernement. Les enquêteurs ont 
précisé que certains des suspects 
sont ou seront interrogés à propos de 
cet atieniat Ils ont par ailleurs 
laissé entendre que kuis renseigne- 
ments avaknt été obtenus en penk 
grâce à un patient travail d'innitra- 
tion au sein de groupes soupçonnés 
d*ap{»rteQirà l'IRA. 

La semaine dernière à Londres, 
UA homme qui venait de quitter 
iltôtel Rubens a été suivi jusqu'en 
Ecosse. Samedi 24 juin, sept per- 
sonnes ont été arrêtées dans ks fau- 
bourgs de Glasgow et de - nom- 
breux documents » ont été saisis. Le 
lendemain, dimanche, ks policiers 
ont découvert la bombe qui avait été 
placée dans l'une des chambres de 
Jl)^. Quelques heures plus tard 
deux autres suspects ont été intei^ 
pelles à Londres, et. lundi, trois |>er- 
sonoes devaient l'être à leur tour, au 
sud de la capitale, par te police du 
Sussex. Un porte-parak de Scotland 
Yard a indiqué ouc. • selon les 
documents recueillis, l’IRA provi- 
soire prévoyait défaire exploser un 


certain nombre de bombes • dans 
douze localités différentes, des 
engins explosifs munis d’un système 
à retardement semblables à celui de 
l'hôtel Rubens, éublJsseniem qui, 
précise-i-on, accueille une clientèle 
en grande majorité américaine. 
Selon tes enquêteurs, l'IRA voulait 
donc donner à sa campagne un 
retentissement internaiional. 

D'autre part, les pofiders britan- 
niques ont appris avec saiisfaciion 
que devait être signé, mardi 25 juin, 
un nouvel accord d'extradition entre 
les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne. Ce texte, attendu depuis 
longtemps â Londres, devrait facili- 
ter k refoulement des membres de 
TIRA qui trouvent refuge aux Etat»- 
Unis et qui. j'usqu'à présent, pou- 
vaient souvent invoquer une sorte de 
droit à l'asile politique pour ne pas 
être remis aux autorités britanni- 
ques. 

FRANCIS CORNU. 


U SESSION ANNUELLE 
DUCOMECON 

STST OUVERTE A VARSOVE 

La sessioa aoauelk du COME- 
CON s'est ouverte ce mardi 25 juin 
à Varsovie en présence du président 
du conseil des ministres de l'URSS, 
M. NikolaT Tikhonov, et des autres 
chefs de gouverrwmeni des pays du 
Conseil d'assistance économique 
mutuelle. 

Les {Mrticipants doivent en {larti- 
culier examiner ks moyens de ré- 
duire te consommation d’énergie et 
de matières premières, notamment 
{«r l'application de nouvelles tech- 
nologies. et s'entendre sur la coordi- 
nation des {JTDchains plans quin- 
quciutaux ~ qui, düis tous les pays 
du bloc sodaiisie commenccFOnt en 
1986. 

Le motte de fixation des prix pour 
les échanges entre pays membres 
sera aussi évoqué. C'est un problème 
traditioniKlIement lîéticat, la plu- 
part des pays de l'Est considérant 
que k système de prix actuel est ou- 
trageusement favorable à l'LTR^. 
et que ce déséquilibre a tendance à 
s'aggraver. 


Tout était prêt pour qu'une 
explosion politique et morale 
vienne bouleverser cette France 
du bout du monde... 



■■.x.cir. 
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Haïti 


L'opposition ne croit pas 
aux promesses d'cc ouverture » du régime 


Port-Bü-Prince (AFP). - Le 
r^me haïtien aouhaite r edorer son 
blason : quatorze ans après son 
accession au pouvmr, le président 
Jean-Claude Duvalier - « Baby 
Doc» - entend enacer la sinistre 
rotation d^ son pays est l'objet, 
Orndellement, on fait valMr que le 
pays le plus pauvre des Amériques 
a dioisi de s'orienter « progressAw- 
menx vers la démocratie •, de vain- 
cre fanalpbabédsme (un taux de 
77 %), la faim, la maladie, le chA-. 
mage (U mdtié de la pqmiadon) 
et les ini^aUtés choquantes. 

La démocxatie. ? Une récente loi 
l^alise en ^et les partis pditi- 
qnes, à Texception de ceux qui 
•prôaent ime idéologie totalitaire, 
fasaste, conumoàste ou nazie •. 

La C on s tituti on a été amendée et 
des âecdons législatives sont pré- 
vues en 19S7. Un premier mimstie 
dcât être dédgnê par la majorité 
parlementaire (le Monde du 

24a^}. 

Mais il y a encore hnn de la théi^ 
rie à la pratique : les dirigeants de 
Topposition ne croient pas aux pro- 
messes du pouvoir. Os nV voient 
qu'une manceuvre du président 
Duvalier contraint de céder aux 
pressions de ses prine^ux baiOeurs 
de fonds. Halu reçoit une aide 
jutnnaHe dc 45 milUons de dollars 
de Washington, de plus de 25 mil- 
lions de dwars de la France, de 
10 mîiltona de doDan de r.Mlema- 
gne fédérale et de 8 mîUioas de dol- 
un du sekm les mîüenx 

informés. 

Les arguments de l'opposition 
pour dénoncer l'ouverture de 
«Baby Doc* sont multiples : le 
de la « présidence é vie » 
instaurée par sm pire en 1964, k 
droit du ministire de llntérieor de 
décider seul de l'existence d'nn 
parti politique, k manque de pou- 
voirs accoraés au futur premier 


mimstie, qm devra, sdon ks textes, 
demeurer «loyal» cnvenk «prési- 
deotâvie». 

Dans ces conditions, ks ékctkas 
immises risquent Uen de perdre 
toute crédibilité, foute d'opposants 
séri^tx. A motos que k gouvera^ 
ment n'amende sa kî, ce que oai^ 
tains se risquent i pronostiquer. 
Depuis la deniière amnistie (décré- 
tée en avril), il n'y * officidk- 
mem • ni lorture id prisatuüer poli- 
tique en Haïti ». • Evidemment, 
rqMnd k piérideot de la Ligne haï- 
tienne des droits de rhomme, 
M. Gérarà Goufgue, // fiÿ a prati- 
quemeta plus personne à torturer. 
Le pire de l'actuel président avait 
passé le bulldozer. Ceux ^ res- 
tent sont des nnraeulis. weat ta 
pMx des tombeaux • 

Aujourd'hiû, poursuit M, (joui^ 
gne - qui cite k cas de sqit prison- 
niers politiques «dSiqMna», - ks 
gens ooiHiniient ft vivre « dans ta 
peur ». • // esdste, ncoiite4-2, dans 
les casernes Dessalüies une sorte de 
^ice militaire politique qtd qgft 
sans Itn td règlement et qui ne 
dépend que du préstdens. • « Pet^ 
sonne n'a le droit de penser diffé- 
remment du pouvoir : e'est le 
régime de la terreur •. renchérit 
M. Hubert de Roneeray, ancien 
ministre de «Apa Dec», qui est 
passé dans rappashian. 

Ce dernier croit à une possible 
révolte pqMiUire. «Le volcan est 
sur le point tPexploeer, estuaoé-tL 
Quand vous enlevez tout à un peu- 
ple, e'est inévitable. » Cette oiniiioa 
est partagée, qumqiie de façon rins 
nuancée, par M. oiégoirB Eugéac; 
du Farti social-chrétieiL «Le mons- 
tre sommeille, eqiIique-t-iL 

las inégalités, les souffrances, 
sont telles qu'on peut soudtdne- 
ment se trouver devam une situa- 
tion apocalyptique. » 
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FOUS LES CHRÉTIENS DU UBAN 
APPEL A LA FRANCE 

Etudiants Ubanw chrétiens en Fiance, nous voulans attirer 
rattention de l'opmion sur la communauté chrétfenne du Liban — 
la seule du Liban à être menacée dans son emsteoce m&ne. Noos 
voulons obtemr de la France, dont nous paitageons la mdture et ks 
valeurs, la France dont nous o'avoiis jamû abattu ks ^iriomates 
ou ks sddals. qu’elle informe la terre atiêre de ce qui se pr^nre 
au Ubû par «verses vdes : l'éra^catioa de la partie chrétienne 
de ce pays ou en tout cas sa tiansfomiation en demMtayeoa, 

Le Liban est k seul pra anbe, giêoe surtout à l'obstinatMa 
de ses chrétiens, à ne jamais avmr été une dktatare. i jKatiquer 
régalitê des croyances et des sexes, à lemecter la liberté de 
Gonsckoce et à jouir d’un ^tème pditiqne ou chrétiens et musul- 
mans se partagent k ponvocr. Un seul exemirie de ce climat diffé- 
rent. en iddne guerre, k Uban publie encore autant de livres, en 
nombre de titres, chaque année avec ses trab minions iThahittnts 
que k reste du monde arabe (ISO miOions d'habitants). 

Le Uban est un pays, mais ans» une idée, ceUe de l'homme, 
et c'est pour cela mm doute qu'oo veut suRVÎmer cette « anonn- 
lie ». Le procès^ qui s'y dérouk drams mS ~ parew des hut 
œnt mine dernieis chrédeos libres (fans moms de 10 % du tenv 
tmre, d'ailleurs r^uliêrement bombardés; es^ositioa de «gmaîne» 
jic milfiers d’autres aux exactkms des intégristes et des oocopants ; 
massacre de milUeis de civils chrétiens dm années avant Sam et 
Cbatite ; destruc^ de près de deux cents viUageE, d’églises, cou- 
vents et écoles, etc. - est compsraUe à celai qm, dan l'eimR 
ottoman, a conduit, de tunks en tueries de 1894 à 1915, au geach 
dde des Arméniens. 

La France ne peut, sans renier, laisser rhistoire des Annéaieu 
se répéter au Uban ; nous C’en coojuroos, nous ks enfants de ceux 
qui, ks centaines dé villages de la montagne aux cèdres, smn 
nèrent k tocsin en 1940 ICHsque Paris tomba, avant d’alkr s'earOkr 
aux o&tés dn général de GauDe. La France, principak puissance 
riveraine de k Méditerranée, se ddt d'empêcher par tous ks 
moyens pacifiques, la destrnetion ou l'asservissemeat dn seul mvs 
ayant jamais inatiquë au Proche-Orient k léuialkme dans l'^uite. 

Les étudiants libanûs chrétiens en France 
(M. Raymond Nammour) 
c/o Ass. colt, des Libanais en France 
BJ>. 163 - 75013 Paris. 

Les persomalités suivantes appuient cet qppef * 

Elus : J. Barrot, D. Baudis, F. Cbevrat, J.-M. DaUlet, F. Frouieiit- 
Meurice, A. Hautectsur, F. Léotard, P. Méhaignerie, J. hGnier. 

P. Roux, P. Salri, B. Stari : P. Bei^ préûdeiit des Droib aoek- 
listGS de l'homme ; G. Chalfamd, prés, du (jroupe français pour ks 
droits te minaités. 

Ambassadeurs : H. Fromeat-MeuHce, P.-M. Henry, 
J. Koseiuako-Moiizet, P. Millet. 

AuUurs : J.M. Benoist, A. Besançon, J. et C BroyeUe, O. 
ment, E. Desebodt, JX7. Douenee, J. ËUenstÔB, J. EuoL J.^. Fer- 
rîR, A FroBBid, A. Gludsmann, M. Halter, A. Knqg^ E. Le 
Roy^Ladurie, B.-H. Levy, E. Main, J. d'Ormeam, R. Remond, Jj- 
F. Revel, G. Roy, J. lu^, N. Saudray, G. SufTeA O. Todd, M.- 
& Zald. 

LES EÈFV&ÊS CHKÉnENS DU LIBAN MANQUENT DE 
TOUT: 

AIDEZ-LES! 

S.O.S. Ovétiens dn Liban, Prés. F. Froment-Meurice, 46, rue de 
Rome. 75008 Paris. Ték nhone fl) 293^»02. 


De Tavb de certains ebserva- 
teurs, k résine s'est cependant ses- 
sSdemeat adouci depuis l'aceessioa 
an pouvoir de «Baby Doe». Dans 
ks voies, m mOitairB, ai policier, ni 
«tontons macoofos» tnÿ visibles, 
ca tout cas en uaifûnne. Les lea- 
ders p^i^nes s'e x pr im ent dans ks 
oolonnes de diverses pubUeations, 
autorisées, telles que le Petit 
Smtiedisoirou Vhtformation. 

mSans douta, rétorque un ohseï^ 
vatev étranger, mofo qud dom- 
mage ces tipposants peuvent-ils 
causer au pentvolr dms un peqts 
largement analpkabète. Personne 
ne les lit, à i'etôeeption de la bour- 
geoisie ioeale. » De fait, Poppast 
th» - de son p r opr e aveu - ne dis- 
pose gaère d^^^ populaire. La 
jmik force orgûâsée reste l'Eglise^ 
protestante et cathoBqne, dans ee' 
pays croyant à 80 %. 

•Il faut que les choses changent 
ici», avait affirmé Jean-Pan] n, en 
mars 1983. De nmnbmix p r êtres de 
base ont, aemUe-t-il, entendu le 


rvin« Qté • P itn dea 

faidonvînee pestilentiels qui entoo- 
rent PorMu-Prinee, — oh ks gens 
étouffés pu* k ponaiére le lavent 
dans l'ean glau^ des rigoks, oO 
des goeses afiamés meaidimit une 
{riéeette, ce smt des religienses 
cqiagDCÔes, beiges et eantdkanee 
qid eut Bue et ns dis- 
peosaiie. 

Une mtiog de radio eatbolîqne, 
RndkvScteO, est devenue k rendes- 
vous obligé des crève ^a -faim. Des 
m e ssi g e s en créole fnstigent régn- 
Ëêreiarat ke inégalités sociales. 
Chaque jour, un eounier d’andi- 
tenis désespérés parvient à cette 
radia De la campagne snitont, oft 
la déici'tifîcatioc meiiaoe (moins de 
3 % do aol naricmal soat inr^iés). 

mNous sommes toUrés, car nous 
sommes un instrument de la Confé- 
rence épiscopale, explique k res- 
ponsabfc de Radio-&)fai, k Père, 
Hugo. Nous profitons de tambi- 
gidlé des reh^ams entre PEffise et 
l'EtaL • 


Nicaragua 


MOBILISATION SURPRISE 
DES CHARS ET BLINDÉS A 
MANAGUA • L'armée nicara- 
guayenne a effectaé hmdi 24 juin 
nne mobilisation rarprûe des 
cdtais et des btindés en divers 
ponts de h capi^e, akra que 
«lisnmnence» d'une intarveor 
tko année américaiae était une 
nouvelk fois évoquée par ks au-' 
t o rî t éi sa nd i ïri st et . D’autie part, 
dea rebeUes nicar^uayens qui 
déticanent ne biologiste ouest- 
alkmandf., M* Ré^w Setnae* 
manu, ont l'hneatioo de propocer 
de récbaager cont r e un de iems 
dirigeants, prisoomer dea forees 
de sécurité saodimstes. 


PROCHE-ORIENT 

LA DÉTENTION DES OTAGES A BÉYROÜTH 
REJETANT UNE NOUVELLE EXIGENCE DE M. BERRI 

Les Etats-Unis entendent nrôintenir 
leurs navires au large (les edtes libanaises 


Les BtatfrAJms ont rejeté, lundi 
.24 juin, la nonvdk eoadîtion k la 
libération des otages posée par 
M. Nabib Betri, chef du mouvement 
etmte AmaL qui a réclamé Tékigni^ 
ment de leurs bâtiments de guerre 
des eétes libanaises. Un porte-parok 
dn Pentagone a indiqué que ces bAti- 
ments ne te tronvakat pas « doir 
les eatix libanateee mats dans les 
taux intemationales et qutl nÿ 
avait auetate base pour une telle 
»ri g»mr 0 ». C^cst dûs uft entretien 
téléphonique avec Pambassadeur 
des Etats-Unis an Liban, M. Baithi^ 
koiew, qoe M. NaUh Berri avait 
formnlé oette nouvelle demande 
« au nom À mouvemeit Asnal et 
non pour le eosnpte dee pfrater de 
CMr». D^ntre part, le drtS d*Aina! 
a nadn les Etats-Unis « dfoMeemnu 
responsables » dn sort des libanais 
détenus en IbbSL invoquant nn 
aeeord en ao6t lw2 entre 

M. Habib, émûsaire dn pr é a- 

dent Reagan an ProdmOrient, et k 
p« » m igr H tii ik fr e dO l'épCh 

que, M. Chafk Wazzaa. 

Oet accord, a rappelé M. BerrL 
.stipnk l'engagement des Etats-Unis 
à a— k sécurité des p er so nn es 
arrêtées par Isaél (an Snd-liban) 
et i foire lespeeeer ks conventions 
rdatîves aux prison- 
mers. Or, selon lui, ces dispontions 
ad été violées par k transfert des 
^komnersen lasH. 

M. Betri s, par aîDents, estimé 
qse la Ubéntian de trente et un pti- 
libanais iTAtUt « ne prouve 
pas la bonne fol d'israit niais est 
une ruse pour iroifyMr les AmMi- 
eains („.). Le bonne fai consisterait 
à libérer tous les prisatOÊiert». 


* Les trente et nâ fibéiés ont été 

prisenebaigeparkOoDiténitensr 
tional de la Craix-Roiige et conduits, 
à bord de trois mîBtaires 

à k frontière ob nne antre 
délégation du OCR ks attendait 

A knr arrivée en début <P;^irèsiTririi 

à lyr (&td-UbsiO« Ib ont afBnné 
n'kvoir spçm l'affoire du détourna 
«MM* ~ qui remonte an 14 jûn — _ 
^*010 fois parvenas en tcrritn&ê 
libanais. 

D'entre part, k dief dn bateau 
peditique d'Ainal, M. Akef Haldar, 
a à nouvean dea assnrsncee 

sor k tr ait ement réservé aux qua- 
rante otages amérieaias, qui en sont 
A lenr onzième jour de cqitMtéi, 
« Iis MM ailés à la jdage. Us ont 
des Journaux, Us regardent la tÜé- 
ylston (-.). • Selon hU, ks ota^ 

• mangaa très tien et auront pria 
quelques Uloe à Mur libération». 

wiattw , m médedn a dé csdh 
« mer fan dos ttos monbrea de 
l'éqnipage, toqloars retenus par ks 
piretes de l'air dans Pavion. 

M. Berri avait reconin anpsr»- 
vaut que seuls trente à trente et nn 
dea quarante otags se tnuvaîBBt 
sons son contrêlc direct, et que ks 
autres étaient sons celui dea phstea 
dellsir. 

Par aüknrs, mtetiogé sur le lÀê 
de la Syrie dans b crîsa, M. Bem a 
dit: » J'ai eu de nombreux cantmts 
avec Damas avant et après mem 
ùitaventliM dans eetie maire, et Ut 
avaient tous trait à la seeuriti et à 
la protection des lanoee n ts . » Une 

source ofüdcdk Qftknne avait inSr 
qné, k TAFP qne « les 

syrùaoÊes d^pUÎent tous 


Filmés par Amal 
pour la télévision américaine» 


Washington (AFPj. — Les 
quatre prindpaux r éso eu x amdri- 
caiRS de tdldvision ont difliaé 
quasi simultanément, lundi 
24 juin, un film vidéo montmit 
douze des quarante otages amé- 
ricaêne du Bo e ing de la IWA dé^ 
totmé 8 y a orae jouis et qiB sa 
tro u ven t A Beyrouth. Oi p re am- 
bule à SB dfhjBiDn, ta présenta- 
tries de ta chaîne CNN s iraSqué 
que le court ménage avait été 
ttxvné A Beyrouth-Ouest yen-' 
dreefi derotar pv le mouvement 
cNits Amal. qui favsit ensuts 
nés A ta dnposition des quatre 
grands réseaux améric«ns. 

Les otages ititsnogés, mai 
rasés, rv tatigué et les traits 
thés, l épui K ta nt A leur toa, d'un 
ton monocorde et de maniAre 
brèves auK (piestions de leur « ta- 
tarvkwea ». L'un après rauira 
as dA Jew n t tour nom et eshâ de 


ta v9k où Rs hMxtnnt «k cuilip- 
ment qu'ils vont bien et mangent 
bien. Tous déclarant n'avoir «h 
Gun massaga A trammeors mi 
présideiit Reagan et tous assi^ 
tant voulor rentier au pays at ra- 
voir fanaBes «t amiiL 

Pour au ihaniWa finterrega- 
toim, un dea-otagaefeiiMoim m 
quotidkn américain daté du 
mani 18 juin, soit deux joura 
avant b data dédénfia du tour- 
nsgedufilm. 

Gtant tas mSnnts (f Aniri qui 
ont frit parvaifo' ta flm A CiffL.ta 
préssmauica « imfqué qua tas 
otagas u om pa tanr taa erewi an 
visionnant de s fi lm a de oov v boy s 
et que ta nourriture qié Isa était 
servie prove na it (gractamant des 
emoiHeurs raetauranis de ta 
véta». 


A TRAVERS LE MONDE 


Jamaïque 

I GRÈVE GÉNÉRALE TRÈS 
SUIVXR ^ Une gr èv e génénk 
de trois jours a débuté hmdi 
24 juin A l'appel des principales 
oganisations syndicales ponr 
protester oootre l’eugmestetioa 
dn coQt de la ria Le mouvement 
est très snivL Aucun train ne cir^ 
entait entra Kingston, ta espitâle, 
et Montego-Bay, vüle oé ti ère 
située au nord. Dans oes deux 
vütas, ta (tistiibutiai de Peau 
n'était pas assurée et deux béf^ 
taux ont dû fenner leurs portes. 
Les pompistes se sont 
Jomts an mouvement. Tous les 
ports sont Moqués. Les gardien 
de prison, les employés des 
postes, des banqun et de plu- 
sieon entreprises privées ont éga- 
k ntent arrêté k travaü. — (AP. J 


L'ANCIEN PRÉSIDENT HAp 
MANI DIORI EST ASSIGNÉ 
A RÉSIDENCE. - Libéré k 
15 avril 1984 après dix ans de d^ 
te&tioo, puis de résideDCe surveil-. 
lée, l’ancka président nigérien 
est astigné à rmidence depuis dé- 
but jnûv a-t-on appris, dmuinche 
23 juin, A Niamey, de source iiH 
famée. Oette déciiioo est mter- 
venue peu après ratteqoe d'un 
commando, k 29 nui, contre la 
sous-préfecture de Tcbia- 
Tabaiûdea (4 500 Idlonètres an 
nord-est de Niamqr). Les aeio- 
rités nigérienues accusent le 
Front pemutaira «ta libération du 
bHger (ITLN), doit l'uu des d^ 
rigeants est k râs de Fatidea pré- 
sident, M. Abdoulaye Diori, 
d'être responsable de cette atta- 
que. 


Pakistan 

SEPT PERSONNES LAPI- 
DÉES A MORT. - Sept per- 
sonnea, dont ptatienrs r eco m iBes 
ooupaMa de kidnapping et un 
oonpk accusé de « relations illé- 
tites *. ont été tapidées A mort à 
ta sorte d'nn procès tribal, lundi 
oès de Peshawnr (nordonest dn 
nfcistan, près de la frontière af- 
ghane), a-t-on indiqué lundi 
24 join de Bonrees officielles. Une 
rémte m es ure prise por des as- 
semblées de notables de phiskois 
tribus de cette r^jon cautanme 
les persoBBOS re co nim es responsa- 
bles d’enlèvements à être ta|nd6es 
jusqu’à CB qne mort s'ensuive. 
Huit appartenant aux 

UduB^eurs et è knrs com^kes 
ont par aiZIeurs été inoendiées et 
rasées A Bara, ooafonnément à 
des « coutumes tribales ». ont m- 
diqoé les autorités. — (AFP.) 

Papouasîe- 

Nouvelle^Guinée 

LE PAYS VA CHANGER DE 
NOM. — Les dtoyeas de cet Etat 
dn Pacifique ont été appelés 
nmrdi 25 juin à trouver un pour 
veau son pour rancku tenhoire 
attstralien du Pacifîque. De 


source antorisée, on indiquait que 
le p r e mi er iinnÛrc,’M. Mkfauel 
Somara a lintentiou de procéder 
an diangement de nom avant k 
16 septembre, date dn (Sxitane 
anniversBîre de Had ^ i endano e. 
• (Reuter.) 

PhHippines 

• SCISSION CHEZ LES SËPAr 
RATISTES MUSULMANS. « 
Une grande part» des sépana- 
tistes nrasnimans du FMnt Moro 
de fibécation nationale (MNLF) 
oit fait scisriaa wNir former le 
Ront btoo de fibécation btatm^ 
qne (MELF), a annonoé lundi 
24 jnin près de Martin (Be de 
bCndanag sud des Fbifiiiÿiiies) 
un porte-parole dn MIÛ. 
Bé. Abdid Aziz èfimbutas» vk^ 
piérideot do comité centnL a ûh 
diqué samedi krs d^ue confé- 
icDce de presro que le MILF 
avait déctaié « la guerre sainte • 
pc^ obtenir rautonomie (ta ta 
minorité musulmane dn sud de 
rarchipeL Le MNLF 
pour sa psrt, ta totale Ind^ieiB- 
dance de 11k de Mmda&aoet des 
antres Ses du sud. 'Les masnk 
mus, qui vivenl en grande partie' 
dans feaud, rep i é s wit e ii t |dos.-âe 
10 % des 54 maBons tflwWiiimg 
derszehçd.— . 



MEDECINE 

PHARMACIE 

CLASSE rntPA . staos pi**efSrie SOuSM SIMUU. 
S oonm : quvâu Ijin. NoSb. fMton, GMêi. Onüy : 


kun efforts pour permettre une 

tssueposütvéaudétounimvent». 

La Syrie s'était engagfa à ofiinr 
ses bous ofSoea à ta sûte de deux . 
im iimi du inésideat amériotni 
Ronald Iteagan, jfcuMiakiit'au 

Asnd dlntecvenir Boar.le 
de .cette affaite. Ponr sa 
part, le présidéat égyptien, bfc Mou- 
^«■1^ n anofi Je détenr-, 

nement «eoMMe loM diète ifo terri> 

rfiMe ». Tl a 'conseillé rinx 
AmÜcains de né pas se tancer dm 
une action nnfitaite. 

Le prérident Reagan' a: décidé 
«niamuer les vacances devtet 
passer CB GiSfonne ta semainê pro- 
chaine et de' tester à Waritington. 
Cést ta pramère entorse àEitânde 
qu'eateinait ob se iverite préridnit, 
soucieitt de ne ikn chv^ à- ses 
aetii^ aonnales.poot.nepas appa- 
«ntihiâ ewnmi e UO «OtagC» 

de .ctete aSiiiiB -Sdon k .jxute- 
parole de ta pcêridence, M. Larcy 
^periiea, M. Rea^ •pense qu’il 
est pefféro^ de denmartr. à la 
MMsan Btan^alors 4 pie des gmt 
sont- retenus à Beyrouth .». 

M. Staeahes s'est cuendate uBbroé 
de mnintiste’ ta poitee de cette décê 
Bosi, soofignant qiie M. Raagun ne 
eomuciaitpBsàtacrisedeB^rontii .. 
pto de ta^ qae nfocaiii»- . 

Fsr aiileais, à Damas, rbodjat»--. 
kstam Rafim^am, pcéri- ^ . 

dent dn. Mlemcsl 'imka, s'est X. 

hmdi dé • TêvMaüm de . - 
fo jâudtiOïc ou Xifton » avec Cboldk : 
Mohanmd Hàsidn FSdtaBiih, .chef.!. . 
^iriluel foi gEOB|M beÂoDab ds 
B^cantb, àvee CBMift. ShBf Otaé^'' 
dicigeaac -■ Himiî t g du Motiver. 
ment d'nnineatîon islainiqite : 
OÂJI) insteDfi à ‘nfowfi an lASn 
n Ncifd. et tiêec deu m e mb res dti : . 
CooseOdieaUkaBuadetaiBdteS. ' 

An we* 'dSme cenfifife n oe de 
presse tenue à I^nobaimdB dltam» - 
M. RaEnqjui a a&iraBé : « Note 
sommes eontri lès atdm qpd Mmeut ' 

(a terreur daez.lesdmuKeats, et ti 
faut eondffmner les actes terré- . 
/tatel Mafoqx MpeMpmr.ooBddnv-:.. ^ 
■ner eeulemeaa las .o^tlotm- dés’ '> '■ 
epprénis et H.Jtibe nr ceux da''- 
autres.». 

Il à dTantie-piiit déctefir;^ à 
nma avaiL été .asexti Ame. telle - . 
o p é rati o n , il matait tote -firit . pour . ; 
rinterdiré. ^ ' (AFP, AF,' Rbu- 
ter.UPl). ^ 
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APark 

DEUX NUI PBQX)»^ 
■AMFESTfEN FAVEUR DE^ 
FRANÇABRETERUS 

Deux ffiîDe personnes etiwi a i ont 
ptrtiapéiniMS 24 juin è une marche 
ifleacieiise entre te métro Sak a-jB u I 
et ta ptace de ta Britiille, afin de. 
ooodamner rôflèrénieât à 'B^rontii, 
le 22 mm deraier, do jamafiste de. 
l'Evénement du Jeudi Jeen-Panl 
Kanffinaim et du clierdieiir Mkfoel 
Senrât et, k.22 mars, des deux.dK: 
tÿinwltré Nfarcri Carton èt 'Mai^ 
rattame par des extrémistes dnites. '- 
Fhfinirs jwnoimafiléB de ta'm»- 
joritéetderopppritioo se tiieinmeiit 
en tête du eort^ aux c&tés 'des .fo!- 
fflülte des quatre otages. C5te à-edte: 
marchaient M" Simone VeU, 
M.'Lîbiid Jos^n, preimer scfcrétsôre' ' 
du parti soriafiste, M..JaiG(|aesToii->: . 
bon, sec r étmre général du ItfK, - 
M. Fianças Ooobui, . prêtent dn 
Mbnvemeiit dee ndiréiiX de.gaodie,i 
M. Geo^ FSinoux,-nnnistre .de ta 
comununcation, jet bI. ^iner StinL 
De nom ta n m jouriulBtes :dB ta ■ 
presse écrite et audiovkiidle ont - 
partiiâpé 1 eè' défilé.'' Buion .eux,:' 
MM.-Yves Çutt f/*£nress/» Jean! 
Doniri (U Noum Çbserva^ir),- 
Hervé Boulera ;;(TF-Ï); AÎ^ré FoiK - 
tameffoMsMrj»- 


DEWTEnKM^CHITES 

COMMtalfoÀVI^ 

AitipEiNâsoii 

Madrid (ÂFP,)- — Lre deux', 
•mcmbrea da. m omrém^t efiiî ia- 
'.Amel' tiecréés ca Espagne, de tein»- 
tivc «Fossâsrinat êt'dcnt la Bifoatian :: 

^^nutca 

cc pdfiiii wj é i» jn^. 

foid, â yfogt-tt^ iaade piiaan '■ 


- "Xe-.-ttâmial '■!' £imipéi:de eeàq ' 

S 'ne Mohammiwl Ka&AbbasRir 
lAiitA jsk Ma^'. 
v j ag &drexi », pour avoir cbii M nis le 
12 sqti embre deimar ns 'attenèit 
contne.'nii fbDCcâopmjre de’l^unbaç* ' 
lade de Libye A Mafoid, .M. Mb- 
banared-Idns, quî'avait été UUssé 
de .deux. balles eu brax -Le mimseère ' ' 
piU^ âvak'nqiiis ticirëfraâ ans de 
priiQnpoBr-chacan.déadétBiâi8. ' 




ç.y i 



ïeé:'' 













f-> •--- • 


itfh; --kiÉÉK«' - 













JtL Sr^étlK- 


JHHHf 


ÎM f Uh ^^ <f-.-'^''-- 

■ar^ ^ -r» ■ ■ " ' 

•»***«• ■?:'•• •■■•'■'' ■" •■ 

^ «irt-. 

^ .» -«to. :•••* -' ' 




r* TT 

\jr I i 


” ^ *, ft>»|Éfc-V:^ T i"' 'i“ '" ' " ^ 

.^ * ' .*•' •' -U.. r ' 'i • ', ' T'*^ ^1' ‘ 

s • ;. '. v: •» \ :• ^'■ ' /a- '. ;■x^ -T; s x . ; .i. : ■• < • ^^*^, i,'^ < -^Ù ■■''■ > '■'■'$^ '■■ >*' 

■ ^ «r’rpTK. '..«i ;'•✓«,,* c ^ ■.•» ■~*. »A*> ^ y..' jj '• V. «^'’ .*•» •'•A. . 

-. • ; ■ '• • .. : •. •.;.■• ■. . . 


■''^T- ^Kï55i^!‘ U . • ■• ^ - 




i»**- '/^.T -i - r g: 

"■ ■ - '<-.r-.r' i- -v 



P 


[’i l’i ■<s:.> . : 

♦•♦Vt V* . 

\ ■ ' 

'^ .- •••-• ' .• “ • . 

iii^itiiHdMiÉi^^ 



V 



injection 


,-.v ....... 






ÿj- • 







C'-jv; * . ^ 


OM» 












Xk ètik. 


.r« .::■ 

;.“. .. '..1, C»'* 




'^.- V 









r . 




i • 


1 c*cst en français : Injeoion essence 

E est en allemand Einspritzung. Cest la même 

chose 

L'injecdon Bosch dose exactement la quantité 
e caiourant dont votre motei 
l’injection Bosch vous permet de réduire votre 
consommadon. 

Avec une efRcacité prouvée par de nombreux 
tests et approuvée p^ de grandes marques 
automobiles, T injecdon Bosch économise ji^u’ à 
1 1 9 g d*ènergieparr 2 q>portaux modèles similaires 
à carburateur. Et même en régime de frein 
moteur, Tinjecdon Bosch peut vous permettre de 
■réaliser Jusqu’à 16 9g d* économie. 

Mais les résultats de nos travaux et de notre 
producdon ne s’arrêtent pas là. L'injecrion- 
csscnce Bosch fevorise le démarrage à froid 
comme à chaud, réduit la pollution des gaz 
d’échappement et permet au moteur de tirer le 
maximum de puissance de la quantité d’énergie 
consommée. 

Les qualités de nos systèmes tf injection 
expliquent nos résultats. 

Jusqu’à fin 1 984 l’entreprise a livré au total 
dans le monde plus de IS millions de dispositifs 
d’injection d’essence auxquels il convimt de 
r^outer les deux millions d’unités Ëd>riquëes par 
nos licenciés. 

Mettons les points sur les L Notre fierté est à la 
mesure de notre discrétioa Sur toutes les routes, si 
vous roulez derrière un I ou un £, vous saurez que 
det pratiquement toujoura Bosch qui va de F avant 


Le Groupe Bosch 
en France. 


En 1899 , 1 3 ans après la crèadon de la société mère en 
Allemagne. Roben Bosch a ouvert une agence Commer- 
ciale i Paris, et en 1905, le 1» aidier de iabricadon de 
produits Bosdi en France. 

Aujourd’hui, parmi les 1 16 pays où le groupe Bosch 
exerce ses acthitës devenues hugement diversifiées, ta 

France occupe toujours une place prépondéranictanten 
tmnes cf ëcranges commerciaux que d’investissemexus. 

m - 4500 personnes 

. 5 uûnes (Rodez-Vénisâeux-Cæn-Bonneville- 
RumüK). 

- 4,2 milliards de chiffire cfaf&ires 

- 0,9 milliard réalisé en exportadon direae et 

0,4 milliard (Tadiw de RobenBoschCmbH cnFiance. 

^ Principales aedvités 

• Automobile : équipements électriques, 
dearoniques, essence et diesd 
t - Elearoménager 

a - Autoradios, TV couleur, magnétoscopes 
Blaupunkt 

{ . Electronique médicale 

^ - Machines d’emballage 

- Outillage dectrique et pneumatique 
ta • PhcNO. cinéma, vidéo Bauer 
^ • Produits et technologie pourfindustrie 
2_^ - Télécommunication. ladioièléphonc 


hnir toutes inlbimaDons : Roben Bosch (France} SA. 

32, Avenue Michda 
93404 Saint Ouen 
Td.:251.92.3S 
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L'EXPLOSIOIM PU BOEING D'AIR INDIA 


=S. RfC 


New-Delhi a renforcé 1^ mesures de sécurité 


New-Delln. - Les mesures de s& 
cnrité, <iui laisseiic très souveat k dé- 
rôer daas les aéroports IndicDS, oat 
été renforcées ces dernières vingt- 
qutre heures sur Feosemble du ter* 
ritoire. Sur ordre du gouvernement, 
il n'est plus permis aux ^inteurs et 
accompagnateurs de voyageuR de 
pënftrer durs Teiiceinte des aéro- 
ports internationaux et intérteurs du 
pays. 

Une mesure identique avait déjà 
été prise, début jnin. pour parer à 
toute éventualité de sabotage alon 
que les «îfcbs cabraient le premier 
anniversaire de l’assaut, le 4 juin 
1984, do Temple d’or d’Amritsar 
(600 morts ttfficienemeiit). Depuis, 
la police avait tendance à relàcber 
sa surveillance et pennettait à nou- 
veau aux familles d'accompagner 
parents et jusqu’aux comptoirs 
d*enr6gistrenient. 

I! semble qu’on ait accepté, en 
haut lieu, la thèse do sabotage do 
Rftiiîti g d’Air India, et les autorités 
i ndK-rma* écarteot désormais onv 
ciellement celle de i’aeeident. 
M. Rajiv Gandhi a ordonné, dès di- 
manche soir, une enquête judiciaire 
et s*est entretenu lundi au téléphone 
avec les chefs des gouvernements ir- 
landais et canadien. Les autorités in- 
diennes ont demandé, notamment à 
la Grande-Bretagne et aux Etat^ 
Uni*, que strient renforcées les m^ 
sures & sécurité sur ks appardls à 
destinatkm de leur territoire. 

On esp&« aussi, dans les allées do 
pouvoir, que l’attentat, s’il se 
confînne, « servira de leçon * et que 
les autorités des pays où se sont re- 
pliés certains extrémistes se mootte- 
ront déso rn*» plus fermes à leur 
teird. L’avertissenienl rise essen- 
tléllement Londres, Ottawa et 
Washington, fiéqoemnient accusés 
id de se montrer trop tdânnts en- 
vers tes suspects sigxôlés par la po- 
lice indienne. On a parfois des dÛTi- 
cultés, en Inde, à comprendre tes 
lUiertés de panrie et de manifesta- 
tion qui prévalent en Occident, y 


De notre correspondant 

compris pour les ressortissants 
étrangeis. 

Cependant, le gouvernement de 
New-Dêlbi s’abstenait toujours, 
mardi matîn , de faire te moiodre 
commentaire officiel sur les reveiuB- 
catimis de sabotage émises en Amé- 
rique du Noid par titris corre^xm- 
Hants anonymes, an nom de groupes 
extrémistes connus. Dès hindi, co- 
Pfifwiant , la presse indienne du soir 
f aïsait ses gros titres de la revendica- 
tion des terroristes sikhs et avait iea- 
à i gn orer celle des musulmans 
de l'Armée de libération du Cache- 
mire (KL A). Les quotidiens mis en 
vente mardi ont fait de même, 
«anrfu que les médias audiovisuels 
contrôlés par l’Etat s'abstiennent de 
dter les noms des organisatioiB en 
cause, respectant «îwâ une kri non 
écrite ^ la prejse, aux termes de la- 
quelle 0 est interdi de putriier dés- 
informations « de nature à susciter 
des troubles eomtmtnautairea •. 

La crante des troubles 

On craint éridemmeot en hant 
lîau que la mise en cause du Dasl^ 
mesh Régiment (l(y riment) et 
de la Pédératioa des étudiants sikhs 
provoque des troubles entre les disd- 
fies des gourous et la masse domi- 
nante hindouiste. La log^ue des re- 
prénilles populaires contre 

les oommunantés sikhs isolées dans 
les Etats autres que le Pendjab — où 
fls sont i^èrement maioritaires - 
est krin d’étre automatique, et l*his- 
Urire récente des tronfates prouve 
quils sont loin d'étre toujours von- 
tanés (le Monde du 2S pûn). Cela 
dit, il est clair que te sentiment anti- 
sikh datui les milienx populaires hm- 
douistm n’a fait que s'accroître de- 
puis l’assassinat d’indira Gandhi, le 
31 octobre 1984, et que le gouverne- 
ment de M. Gandhi ne souhaite pas 
prendre le moindre risque à cet 
^aid. 

De nombreuses organisations 
à Pécranger en Inde, 


ont fait part de 'merédulité 
quant à la culpabilité éventuelle 
d'extrémistes appartenant à leurs 
communautés. Beaucoup ont 
ooodamné, par avance, te sabotage 
« s‘ü s'avère qu'il y a bien eu sabO‘ 
tage •. Oa rappdle, dans tes milieu 
concernés, que l'immense majorité 
des sikhs occupent une position éeo- 
Qomiqne souvent dominante dans la 
société indienne et ont toujonrs été 
Qj^xisés au terrorisme comme à 
l’ilia du Khalistan, l'Etat indépei^ 
dant dont rêvent les sécessionnistes. 
La principale fsAkm du parti Akai^ 
Dal — organisation politico- 
religîeuae num^ un châ tes sikhs 
avait clairement condamué la 
campagne de bombes terroristes qui 
avait fait quatre-vingts morts à 
Qelhî le mois dernier. Et les espoirs 
de r^iemeet a^>cié de tarquestion 
rikh avaient plutôt **‘ndSTK*‘ à s'a^ 
croître oes dmoières semaines. 

PATRICE CLAWE. 


Ottawa est convaincu qu^ s'a^ d'int «acte teiroi^» 


La thèse d’un attentat à la 
bombe. ofüciellemeDt avancée pour 
la premi^ fris par les autontés 
canadiennes, prêiÂlatt Iun<U pour 
earpliqner raccideni du Boemg-747 
d’Air India, qui s’est écrasé en mer 
dimaache an SBdkniest des côtes 
dTriande ; les cadavres de 144 des 
329 de l’appareQ, qui 

effeetnaii te vol Toronto-Bombi^, 
avaient été r e pêÀés lundi soir. 

A Ottawa, où le miaistùte eana- 
dien des affaires étrangères avait 
fait part, dans l’ a prèa n tidi, de sa 
convietion qn’il s’agissait d’un 
« acte terroriste ». te i nea n ier minis- 
tre, Brten Mnlron^, n **^"»*i*d4 
« que l'on accorde aux sikhs le 
baiéjtee du doute ». « il n'y a pas 
de preuve impliquent pour le 
moment un groupe quelconque ». ^ 
t-il déclaré an conis d'une conf^ 
reace de presse tenue dans la sos- 
rée. M. Muliouey a, en outre, 
reconnu qu’il n’exislait pas, pour 
l’instant, de ptenve tangible pes- 


de 


Les assureurs paieront plus 


> ta ooôt de la c atas trophe <ki 
Boeing d'Air kuia n'est pas sn- 
cors chiffré, mais les assmurs 
s'attendent que les indemnités 
rédamées battent tous tes le- 
eords des s wé str es de faviation 
dvite. 

L'avion étdt. ao r nb le t-ê, ae- 
suré auprès de la Generri Insu- 
rance Corporation of Indte, qui 
s'était réesstaée auprès d'autres 
eompagntes cemma te Uoyd'aile 
Londres. Selon la Centre de do- 
c u mentat i on et rfiti fo nnation da 
rasauranea (CDIA) de Paris, tes 
assureurs français supportaratent 
12 % du montant des dédomma- 
gements. 

L'addition finate se compoaga 
du coût de l’appareil mimé à 
taie centaine de mèBons de dot 


lara (940 mflEons de francsl et 
des àtdamnités versées aux te- 
mitea des victimas. Caltoa-d 
rient da 75 000 dollars 
(700 000 F) è 58 000 ddlara 
(550 000 FL selon que fon y in- 
dtft tes frais da justioe ou non. 
Poir 329 victimes Iss s omme s 
débotâsdos potaraiant sa aituar 
antra 24,5 mByona da doUara 
(220 millions de francs) at 
19 rnSBons da doliara (180 mû- 
éonsda frimes). 

Au total, tes aseuraurs da- 
vrrient supporter une pane qiri 
e xc éderait tergamant les 75 mê- 
lons da donara (700 milBons da 
frênes) versés après la eotgakm, 
en 1977, aux Canartes da deiae 
Boring-747 de te KLM ac da la 
Panam (812 morta). 


OFFICIERS MINIST] 




VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubriquw O.8.P. - 64, rua La Boétia, 563.12.66 


Vtes/sü.imiB.1 


BBL psL imttee Babigoy 
Msfèi 9 raOct 19U i 13 h 30 UN LOT 

MONTREUIL S’i'RÏÏ' 

««2l,raBiteipiuii 

UN BATIMENT 

d'n r. de dL et 4*u Cuge. Haactf, cmr 

M.AP.:50 000F 

irTeMnddaarecsi VUleaoiBle (93) 
2. roc Cimiaire - TéL : 134-13-27. 
hr ItereU. snol ftrii (»1 43, a*. Uo^ 
Ta;7<é-a3-W. 

Vvote pdaii iotice, i^rii 
pasBSjQd&n 1913 - 14h UN LOT 

APPART. PARIS 15* 

2* teica porte draiie wr te palier : 3 pièoa 
PBS. ocre aa s/oL 

2 r, Vîctor-Galland 

et2Z.iucrizeaii 

M.AP.:90 000F 

s^M'PERARDfiS?,, 

116, bd Hannoaiin - Te. : S224»46 
Rédacteur et dépoiitaire rTiue copie da c» 
Uer des charges au grofTe des criées d« trib. 
iBst. de raris, oote cahier da charga est 


Et av phoe poor visiier. 


Veates/stiee mnaob. pâte de j stl i ce Bohigg 
IM 9 jaate ISIS, à 13 b 31 

UN APPARIEMENT 

Rezéfrcb. 1 pBoe. eanée, cois., a de bo, 
W.-C., w «aa - Mk de sut bh. 1 , CK. 8 

à BONDY (93) 

138.dicaia de Crtntay 
M.iP.:9a«MF 

S'bdr. M* Jmtee PtetnaayakL areert. 28, 
ne Seadeei è Prab ta. : 80-75-32. 
M* Miarlc* Ayeua, avocat, 124, bd 
Mate«herbca.ftrii(17’)ia.;d22474B. 

Veate s/wte iBBiiab. pâtes de jaeka Bobiaiy 
IM9Jrifcl 1983.813830 

UN APPARTEMENT 

Au 3* élg. 2 piéees. eatiée, cote., cive 

àMIIlLT-PlAiMGE(93) 

78. avoue du Prérideai-RMseveR 
M.8P.:SfaWF 

yea-tetede Phaiaùoli. l■lle,2^laV^l■fBlf 
i heta - m : se-nâ. Bê Mortel Am, avare 1 
hited». lié, U MdeAahB - Ta : SO^ÛL 


Vente S/LieiL PaLj»iiceParis.Laadl8juDet 1983 8 14beares. 

PROPTÉ BARNEVILLE-CARTERET (Manche) 

B. de cte, 3 pces. Cuis. 1- «L : 2 cb. Car. Ter. Ce* «58 
Sol da boulevard Marteime en bordnie de cette parcelle 
et BK percdle de terrain formant Lais de mer en face de la propriété. 

M. à P. : 170 000 F .'ad.M* FABRE, avt.FSite(7^). 

44, ne de Lûte. -TfiL : 261-13-93. Greffe criéa da tribunal de gde inciaiieB de Paris oè 
fc cahier dâcheraaertdépaM. 


Vente sur Btit. Palais jnst Parte, hudi 8 juillet 1983, 14 b. Eadlaa 

IMM. PARIS (ZO*). 4 - 6 , r. DENOTEZ, TSST 
PROPR. AMIENS 

8 usage de hangar avec dépendanca et terrarn. 

BOnnOilE PARIS (ï), 4 «, r. te TDRB 160 , ™* 21 f ST"" 

doooam A ire da CRA VILLIERS (IXXifE). 

PROPRIÉTÉ MONTGERON 

LIBRE K LOCATKm et dXICCUPATION. 

M ;; D 1) 400 000 F - 2) 100 000 F 
« a 1 • 3) 20 000 F - 4) 125 000 F 


?aidr. M* L MELESSE 


4) 

avocat Paris (8*) . 8. r. de llsly. T. 387-37-33 
a bVdeSARlAC, avocat Farê 


Vente SOT licitatkui au palais de justice de Nanterre 
le jeudid juillet 19858 14b.ea21oCS 

1» UNE PROPRIÉTÉ à DELINCOURT . 

(Obe) comprenairt maison à’babitaüea de 2 ptèees ppater + salle de 
bains ■fcuiniie-LBice de location mdVt cgiqtaÜ en 
MISE A PRIX :350 000 F 

t UN APPARTEMENT A BOULOGNE-BILLANCOURT 

(92) 101. 101 bis, IÛ3 bcaitevird JeazKlauris 
au 8* étage de 2 piteea ppales -P cuis. + salie de baiw - cave et paridag 
Libie de location et d*occn|katioa 
MISE A PRIX : 400 000 FRANCS 

S’ad. M* Maicd Wslte, avt aa barreau de Nanterre, 7, av. de Madrid i 
MeuBly (92j. TéL : 747-25-30 et s/lieux pour risiicr pour Boelôeoe : le mardi 
2/7 de iS h 30 à 16 h 30 (eatrée 21, rue de La Belie-Feiiille au mA du centre 
coaL 101. 103. boulevard Jean-Janiès). Pour Delinooun : le mardi 23 juin de 
I4fa8 UhSOpar MvSaunier.huiBHeraMéru (Oise). -TéL: (4)422-38.33. 


Veme Pateîi justioe Criuû. Jeoifi 4 joRtet 1983-9 b 30 

PROPRIÉTÉ BRY S/MARNE l^SSSUSe 

Coopt : MAISON s/seL R.-d&di^ et 1 étage, de 9 piboapriiieirates 
2 euAnm. Douebes. 2 &-de4. 3 WC, 2 saBa ifattcaie. (URAjaS. 
MirênB d’an éssge de 4 pitcapc teriintei i C ei n ra S.de b. WC 
MAISON de pteiarprêl coBopa 1 8. 8 M. Sakn. RMsieria 

M. à P. : 350 000 F ^«lM* Th. MAGLO 

AfoCBtCt«tâ.4,aDéedB{a7bis(a4rCtev-D^BOISSEE. 

Avocu Par^ 1 4. me SsimwAaiie - T& : 2614J1-09. 


ROSNY-SOU&BOIS (93),11,nedaCéDteaH.edeK 
VENTE arnjste teBBwfaiBtie, U Mate de Jotee h BOBIGNY 

k MARDI 9 JUILLETT 1985, à 13 h 30 - EN UN LOT 

m PAVILLON D’HABIÎAIION à BONDT (93) 

192, avone de Rosiqr 

8év« or weoL rsa-dedt t étage ler ternià de 336 re 

M. à px : 2750(M) F - S’adr. SCP. GASrnNEAU 

MALANOÏAU et BOITELLB-COUSSAU, avocau assoeiés à PARIS (l 
29, rae da ^rantiites, t& 2684^79. Ts avecav pris Ûte Cde huL de BOBIi 
SarteslieBiipoervteto. 


Vcaa aax «acteiRin uibiiati de tate, te jeaiB 4 jaBkc 85 8 14 h 
EN8L01S 

5 BUREAUX - 5 LOCAUX COMMERCIAUX 

■ dansteoeatremninniriiT 

à MONTSOULT (Val-d’Oise) 

■ai dm Oeatei • Nfta 1 prti otie 43 888 w 198 fN F 

ftur reosetaæiaeBti l’sâraaer à Wbre 
7. iveoa de Aidrid 8 ! 


Vente ntr foQe eseèère, U Mate dejastio» à Ans 
lBjeudi4juitl«t1885.i14heures-Eniinlot - 

UN IMMEUBLE à PARIS (13*) 
23, rue Domrémy 

Aagte 96. ne du Dfnai ibi Diiuri 
aeH t/avo. iKdM. et 5 étg - CcBL tel. an sel de 339 nF 

MISE A PRIX : 3 000 000 de FRANCS 

S'ad. a Jean-Serge Lorach, avocat h Paris (8*) 

2, avtaate UarcBsa • Tâ. 720-7^75 • ’D avootts pr. trib^ gde im. 

PARIS -Sur beux penr visiter. 


2L3a VEN78 mr satele isBinbaîère aa 'Mate de ÎBRieê'dé 
tejo^lljiÿaU^èMi 


UNE PROPRIElï sise à GARCHES (92) 
- VAUCRESSON 


AOteriilimi 


6,re»i l ayréi 


- ttecéfa en retnit delai 

- VteatBaa eu retrait rêraOéeâaKafax 
Jarmss. Sspcificip35Ma’. A rfa g rore e eta p lte 

Mise à prix ; 500 OM F 

S’idrenw I bf FWm BBOLSROCHE, ivoeu 8 Parte (8i) 
1 1, ree de Reoe. Ta. 387-4846» 


IMM 


Vraie Paiate joBioe Parte. Jeudi II jnïDec 1985« 
. Ter. .11 



reras. WC jardin eer an CrMl34Pi 


Idheaies. 

3I,lVeDM 

le Gaie 


avQcaLPub 
sdcTAIaia. 
:832-14aS. 


mettant de ocncliire de suudke • 
catégoriqQc I la thèse de rattonaL . 

En annongant qte le g o uv e m e- 
ment d’Ottawa, avait reteonThypo- 
thèse d’nn attentat, nn pbrteüMuole 
du ministère des afnires éxt^ 


‘{èoeédores de' çontrâle effectafies ù 
l’aéroport de Toronto^ avant le 
déoonags.du Bbètngd’Aîr.&idia. 

- De aombrenx bagages n^aonient, 
CO effet; pas été injectés én raist» 
ti’une r**"v** An système 'fiectrem- 


rieures, M. - Sean Bcady„ Avait., .gu^.. 

avancé «xnnmlndices-la.retmuScar " p^tdaiit ce ** ■" !*- antorités 

iitandaises, estimant qn^- n'ÿ-auaic 
rins gnère.de chances de rearauver 
tTsuties corps,. dëcàdrienL' das la 
soirée de lundi, de cesser mô g rc sti - 
vement-.Ies recdiei|riies. Tontefisîs, 
celles' pônr tet ronv i e r lea débris dn 
Boeâbg, et notasuoent h précactise 
bôSte noôe, se.bovninveBt,- afin de 
décôcrêck les nttois de la caxastio- 

' Déax alertes à In bombe ont en 
Boa I 1111 & A rnéraport de Londres- 
Heathrow, 'm Bqeh^'T^ (TAîr 
indîà s’aDprètsbt à tSoriier. pour 
New-Yack a 'été évacué de tonte 
nigeiice.eC scraputenietiieiit fbmBé 
è h suite' d^m an>ri ancer^pe. Un 
DC-9 deii Egaes aérie nn es' antri- 
ghtemnfeg assuant la Banda' Rome- 
^^eane a, de son cùlfi. fait demi- 
lonr à la suite ifun antre" appri 
anonyme. Dans les. deux css;.ai i enn 
eDgÿnmqéosif ti^ét6trciiiv& 

La cÉôstronhB da Boestg d’Air 
India, a tiéciaré' lundi le vice- 
ptésdenc américain, -M. '<3eorga 
kirii,.8 •bouleversé là eomsdenee 
dm monda M. Bush, qm séssao- 
.«aitèJt(BBe;^aq)pdéèas«re(io0- 
tdmaem des qffSiits ctuttre eg geme 
de terrorisme ». Le pape à’est 
déctai^ de aoii ctté, mprèfot^ 
ment Moquées attristée. Rannsà 
Lnxèmboiirg,'Ies mîAÎstrèa des 
tra'aspdrts «te la CEE ae sont - 
dédain prêta ù combattre » miim 
intesfireaee erùnindte de quripie 
Mmre que ce seü dans rcridaston 
ceBÎté ocsnuhatif sar la 
sécorité derriATA (AsweîBiioB da 
tn i nmprt aâièn . întenational) se 
fénmra vendredi à Moonéal. ponr' 
pusee cri revue les pte H è mra de 
gécarité dans lesretempaia.- - - 


tion fotmnlée anrêês du Veiv Y»k 
Times par la Rdération des étu-". 
diants sOdn, que « d’autres 
UformadoHS », «knt il h’à pas pré- 
cnéla nature. 

Le gapitaîwfe d’un «arre^battant 
pavOlon a déâaxé, 

sa part, avoir vu Pavipa 
avant de s’abîmer dans les Dots de 
TAtlantiqne au sud de nttende.' En 
■ontt^ Irè antrêiléa. canadiennes, 
font comme les services de pcÆce 
‘des pays concernés, • n’etmueat 
pas Vivaaualitê d'un lien * — arion 
Pe xpre s si bn de ùC'Bndy — ontre le 
rirafrife do. Jombodct d’A ir Ip dia et 
Pejqdosion, * dimsinefae, 

d’nn conteneur à l’aéroport de 
Td^o. 

L’engia avait exiéosé peu après 
I^ttemssage- d’nn appanfl de la 
o ompagnin aérienne canadienne 
CPA, tuant deox employés et en 
Urasant quatre autres à raéroport 
lie Tokyo-Mrxta. Une eneptéte a été 
ouverte sons Pégide (Tliitefpal, afin 
de vérifîer PéremneUe existence 
d'on lien entre ces deux événe- 
ments, a îmEqné un'postwpaiole de 
la pote de VusooBrêr (Cnadà).. 

Elle sera menée coiqatotèmail 
par irê potes et services de rosei-- 
gnement du de bt^Grandèr 

Ureta^ie, «le Plnde^ de Plrlandè.et- 
<ia Japon, a-t-E préaséi 

Selon une ImNitlièse «le la jpoBce. 
la bombe ipti caquosé ù‘ 
— une heure e nvin a a vant 
que le 747 «TAîr Indâ ne a’ahbne - 
en mer — ponrcah avoir été pleeée 
par erreur à bord de l’avion de la 
CPA. 

Cet ai^airil, «pd venait de Van- 
couver. tnnsportnit en effet des 
passagers et des b'agages qni 
avaient commencé leor voyant à 
Tonmto. lieu de départ da vol d’Air 
India. 

Par BÎDeiBS, durant sa oonfSttiice 


de presse, KL Mnbm^ a.ocmfâmé 
l'onverliire «PmiB soc lag- 


Afqhanîsten 


AURAHirÉTtEXÉCUTÉS 

Eilunabrel. (jRSifierj. Plnteis. 
«^ffeie» de Paxinée de Pair afghane 
«at été catécniés sur la base afiticane 
de Shindand, où une série d’exi^ 
rions avaieiA détruit une yîngtàine 
d’avions «ie oànibat le 12 jun, nf-Hon 
tnnwiol^ mardi 25 jnîn, de sanirce 
«iipioniatiqoe oecidqilale i Idantite 
*»d. 

Les exécutiaas ont été «adoiméss 
par le preimer iniiiistrtt, M.- AK' 
Keshtinaad, et par le numéro an du 
parti commnniste, M.' Saleh 
Mdammad Ziiai, pré cisé de 
source. L’opération de sabo- 
tage de la base de Shindand avait 
été menée par desofficim de 
Pannée de Pair à fat suite de Fenécu- 
tien «le trob tpeke^ <mt #Mité les 
diplomates, .citant des sonrees à 
KabonL 


- Inde 

rê MHnrenix qffnmirmeùtr à 
•^iwirefrTfarf De a n nvwrit cooi- 
hats dé ine oat Opposé iBadoos et 
mnsabBaaa ù Ahmrel a b ad, faisant 
quatre moÉisef pins «lériagt bléÉs^ 
en dépit de m es ures peur:réiabGr 
Porifae «ians PEtnt «te Gnjaxat 
Steto de 

pnsre mcteam FTL trois posmines 
'cÉtt été bandes .1 mon dimanche 
23 jwin,i«oe qmtf rgii m qété ttei 
,son domicile, è, is saîte de. Fe^o- 
rion «Taie bombe' de fabricancat 
art&anale, qà a égàtaetet td e asé 
hait membres «le sa famille. — 
(Roder,} 


Sri-Larika 

/ ,m .Fdôllade dans wt hô^tal - 
Des s^aimtisfes réstonb ont fait lé 
’ooûp de feu «lans'ntt b^tal, lundi 
24 jmii, «natte des soldais, a-t-on 
amniioé ' de soiuce oRkaeOe. Un 
e^rêàtôd^o ^ dié au eoDisile cet 
Incident sarvena dans.Ie Æstrict de 
MÛmar. La fnsSDade a éclaté kn- 
que des rebelles ont pénétré de fisoe 
•en jeep «tans PbOpâal- et ouvert le 
fnsar une onzossiiie de soldais qui 
un des leois dans 
PétaUissemeoL fjRanire'.j . 



^ Affrîqûa4tt Sud ^ 

Timide msonjpliesemnrt de ta ségrégation 

De mnre correspbnâaiit.' ' • ■ - ; . 


Jo hann eriwig. — D y a smxante- 
qmiize ans que la ségrégatiOD raciale 
existe dans les trains eu Afrique da 
Sud. • Un héritage national 
comme l’a précisé HendrUc 
Schoemaiu tntnit» » des .tran^Mirla, 
ajoutant : • Cor eàeorv la polM^ 
du gouvememani. ^-’Séaatûiaisa,,' 
M. Schoeman a anncnic^' hmdi 
24 juin, (jnelques assoo^isséinèots ù 
Iaj<^le, i la suite des revéadicatKaré 
«les nouveaux pariementaitesbidim 
et métis. A partir da 
sur les trains de baiflinne, 'tbns -lrê 
«agofls seroBt aeeew^les-è tontes 
les races, exoqttiés. ceux nnrqnés. 
• Wfdses only [•Slqna:'’s^er 
mère Sur les tnijeri ïnteiiuütbiâiw. 

tes Hanos poufTOBt'égàkaeat veyw'*' 

ger Cite eux dass des wagoos de iw^' 
conde clasK qui lèar ssrant xéMEféL ’ 
Pans les goret; touteiles rndie^oni 
relatives à la «mnlear de la peu se- 
ront saïqainiées, é rexéqption dm 
toQettes et «les saOes d’attente' qid 
seraiit destinées à giduâT. 

te BlaacL diiiri «ine oertaiiNi s«^: 
derestaumit. . .s...'-'. 

M. Schoeman a expliqué que; 
« c'était te soubaü et un 
pour les passagers blanes'de voyà^. 
ger dans des wagons.qui Imu sont 
réservés». Tout en réaffirmant ce 
princqie, il a ryouté cqieii d a irt que 


ce dràb.écâ valaldé pte les aidces 
races et que .leùx rèprtentràts 
« jMréwfotf ' Sri la demande 

'qîuasdUsvotdaiâHt^. ■ 

QocQe est'akâs PamâantioQ? 
DfsiiymsiiT; atàa.Bhine.vte vuysgçr. 
. âvec'nn ami non^méfis où îndlBn,.!! 
/ponna. le n^Tanà ea '({ues- 
" liait ne pànÂa.-tmQOors pas.' monter 
. daiis.;ntt wagoâ '« Whttês oofy ». Et 
les énmies .dé nishatnia GabÂiî, qaà 
â'élàit- élit, expidscâc .mrëoc. 'priûlaff 
. «t^rê wagnt «le pmrêètë cfaSse kis 
‘^dSin é^ode'dë' sâ vie' resté céBbre, 
devirête toqjoutfy'ieSBte â. deux 
.ii(Àavant^aïiiria]kr.4anslBCoiii- 

idstvtmdefl deoïêoie. Idrèiêfocmes 
bntrêii toi^tin» ‘slür-te\faiariâlre qttbri 
' ^imnmrfifadteAè^r^ttriiri 


• EEcriFlCÀnOP. . ^ Xrê pas- 
teur Hâl!^ K^onBo; aaeobre de 
nJESS^^uriod-; pquf-^ démocratie . 
ét te 'progièa..soç^,' mouvement 
Âqipantion an x^üm zaSroik; nous 
pite -te préasoF M.^ Manara 

'Komitnga est' le .fq aéaejitairt ; «le 
FUDPSen Fiancé, etiMo hù-méme, 
«XvnBe nous lta.réns érêit-dans nos 
é£tidiisdu21 jmn.' .• 


tmH 

. ■ :S dURklt 

,V4 pmmÊ 
s ri f «ri 
û';-:dsfai«l 












h<-.« 




^l?.T 






>» 

•S 

■ » 






-^uonriiBi 





I 




K- 


i--- 


^ ■*."* -•^■■^r- ^.■--.•.• 
■ • 

1».. > .-Pï!»- 

■ •• 
“’îTî^* 

■ WifeîiL-T-Ji 
-^•■-Îi^'-; K... .. 


-'■J^-'W- • V 

rr .Sri-.:- 

■%r!t!îttr** ??• •":, 
•-. 

.'«ME' •t-'î-.Tv. 

. •«. 




:|-.-^|IIH V'-r' > „.. . 

• 4 ' - '•'='•■-• • •■ 

.''^.'2®-- SÇî?^''* • ■•... 

vL '■.i'^^'’’^’ "*'''' '•'• "-• 



■■■ 





*5 • •• ' 

^'. fMrÉ'-^rini '<«»• 



^ ¥m'i~ r 'r- -' 







• •• LE MONDE <- Mercredi 26 juin 1985 - Page 7 

ASIE 


Singapour 


Chine 


FAILLITES, RECUL DE L'INDUSTRIE PÉTROLIÈRE. RALENTISSEMENT DU TOURISME 

La ville-Etat traverse une passe difficile 


De notre envoyé spécial 


Singapour. — Voici l’aube d’une 
ère nouvelle : le ministre des 
nuances de la vflle^tat, le doc- 
teur Tony Tan, n’a pas mâclié ses 
mots en préseutant fl y a qndques 
semaines le budget de l’année 198S» 
qui débute en avril n est temps, a- 
t-il déclaré, que le secteur privé 
devienne le moteur esseutleî du 
développement écoaomiqne. A l’ave- 
nir, le gmivemement conc e ntrera ses 
interventions sur quelques industries 
prioritaires, et seulement après avoir 
donné au secteur privé la chance de 
s’y intéresser. Parallèleineot, l’Etat 
va se d^^r petit i petit de sec- 
teurs (ju’il avait jnsqu'è présent 
contiéies. Fl veillera cependant è res- 
ter majoiitûe da»» les domaines 
considâés comme vitaux pour riniié- 
létnatkmaL 

Cette nouvelle « philo^hie > 
libérale se reflète dans plusieurs dis- 
positions du budget 198S. On y 
tRMve un Êrain de mes ur es dest inées 
à aDéger les charges des entreprises 
privées 80 moment où Ffle traverse 
nne passe difficile. Jamais ou n’avait 
eor^istré un tel nombre de faillîtes, 
surtont dans le secteur des petites 
entreprises familiales, à quoi 
s’ajoute le recul très net de rindiis- 
trie pétrolière. 

C’est ainsi que la contribution 
oUigatoire des entreprises au F<mds 
pour le développement des capacités 
(Skills Development Fund) est 
réduite de 4 % à 2 %. La taxe spé- 
ciale sur les Gonununications tâ^ 
phoniques vers la MaUisie a été su|y 
primée, diverses taxes indirectes 
sont levées et le drdt de port rÛuit 
de 25 % dans le bnt d’attirer «en 
nie de oonvelles sodécés. Le loyer 
des entrepôts et autres bStiments 
industriels appartenant à l’Etat rient 
d'être Uoque au niveau de 198^ 

Même la taxe sur les jeux a été 
ramenée de 25-35 % è 10 %. tandis 
que désormais les exploitants des 
salles de cinéma pourrant fixer eux- 
mêmes le prix du billet d’entrée. 

Au cours des électkms législatives 
de décembre 1984. les gaTwti<t<t« 
d’opposition s’en émient pris, non 
sans succès, au Central Provient 
Fund. Les employeurs comme les 


empl( 9 és doivent cotiser pour 25 % 
du salaire à ce fond de retraite. Les 
entieprises se plrignent depuis long- 
temi» du montant élevé des contri- 
butions obligatoires. Les bmnmes 
d’affaires ont donc été soulagés 
d’euteadre le Docteur Tony Tan 
assurer qu’aucune augmentation de 
leur partidpatioo n’était envisagée. 

Surinvestissement hâtdier 

A Orehard Road il n’est pas tare 
de voir des bontiques abandtmnées, 
v(Mets baissés. Ce sont les dernières 
victimes du ralentissement du tou- 
risme, de la difflimition des dépenses 
efTectuées par les singapourieiis eux- 
mêmes et de loyers devmus exorbi- 
tantSL 

En quatre de 1974 è 1978, le 
nombre des visiteurs était passé de 
un à deux mflliMis. Près de 14% du 
produit national brut {uorient du 
tourisme. Des projections optimistes 
avaient il y a quelques années 
entraîné d*amÛtieux projets b^^ 
Uers. n faudra attendre 19^1 pour 
voir le résultat final Et personne 
n'ose afTinner que ces milliers de 
chambres nouvelles trouveront pre- 
neurs. La guerre des prix a déjà 
commencé à Singapour et rares sont 
les visiteurs qui n’obtiennent pas de 
réductions. 

Sekm la Far Eostem Economie 
Rgview, les investissements dans le 
secteur touristique (hôtels, shc^itung 
ceaters, salles de congrès) attein- 
draient pour l’instant 9 milliards de 
dollars américains. Or la courbe de 
progr ewion du tourisme a pris des 
allures tuen : 10,4 % en 

1981 : 4,5% en 1982, 3,5% en 1983. 

n y a phisieurs raisons à cet état 
de diose. Singapour grâce à la 
bonne tenue passée de son économie 
et à la solidité de sa en 

devenu un pays relativement cher. 
Le «pittoresque» qui attirait k tou- 
riste oeddental a presque entière- 
ment disparu. Chinatown est réduit 
à quelques rues qui toutes semblent 
mener à de nouveaux gnttedel. Le 


quartier indien, près de Beaeb Road, 
se rétrécit à vue d'œil et la etüture 
loeale prend des formes de plus en 
pins aseptisées. 

Nombre d’observateurs estiment 
que le but que se sont fixé tes auto- 
rités, à savoir aneijuire les cinq mfl- 
lioos de risiieurs es 1990, est trop 
arabitlmix (S y en avait eu motos de 
otMS millions en 1984). 

Singapour était devenu le troi- 
sième centre mondial de raffinage 
du pétrole, après Rotterdam et 
Houston. Avec une capacité de 
1,1 millian de barils par jour, U y 
avait quelques raisons à l’optimisme 
afflebé par les nutoriiés jnsqu'O y a 
deux ans. Mais en raison de chat^e- 
menis intervenus dans la structure 
industrielle de pays voisins, 
la M^aisie et rindonésie, voire cer- 
tain émirats du GÔlfe. et qui méri- 
tent à eux seuls une étude plus vaste, 
Singapour se retrouve desonnais 
avec des rafllseries tournant au 
mieux aux deux tien de leur capa- 
cité. L’avenir s'annonce bien sombre 
et les nouveaux clients, comme la 
Chine popoiaire, bien modestes dans 
Imirs ambitions. 

Mais depuis des années Singa- 
pour se reconvertit dans rélectroni- 
qne. 

Devenir 

un lieu de création 

Cest dans la logique d’nne évolu- 
tion qui a vu i'&B passer en vingt ans 
de son ancien statiit de vaste entr^ 
pôt pour la Malaisie voisine à edui 
de pays spécialisé dans les industries 
de transformation, tandis que le $eo- 
tenr financier prenait une impON 
tance ooissanLe (encore accrue par 
les incertitudes qui pèsem sur l’av^ 
nir de Hongkong). Son avenir, Sin- 
gapour le perçoit de plus en plus 
dans la science. Le National Com- 
puter Board espèr e voir la ville-Etat 
devenir petit â petit non seulement 
un lieu de p^uction mais aussi un 
Beu de création, noiamment dans le 


domaine du software. Le Parc des 
sciences de Singapour drit devenir 
un centre important de recherebes, 
assurant le lien entre les universités 
et l’industrie. 

Si les salaires sont ékvés, bien 
plus qu'à Hongkong par exemple, le 
chômage ne dépasse pas les 3,2 %. 
Le Tourist Promotion Board reste 
optimiste et la destruction quasi sys- 
tématique des anciens quartiers est 
terminé Les Singapouriens eux- 
mêmes se sont émus de la dispari- 
tion de leur patrimoine historique. 

Pour 1985, les autorités envisa- 
gent un taux de croissance de S à 
7 %. D’antres observateurs, les bai^ 
ques notamment, estiment qn'il ne 
dépassera pas 5.S %. C’est moins 
que k taux de 8,2 % enre^tré pour 
l'année 1984. C’est encore t^n- 
coup. 

JACQUES BEKAERT. 


Vietnam 

m Suppression des cartes de rwd- 
taiHement. - Le huitième plénum 
du Parti communiste s'est tenu à 
Haoor du 10 au 17 join débat- 
tre « des probièmes des prix, des sa- 
laires et de la monnaie », a indiqué 
ragenee d’information vietnamienne 
AVI. Le plénum a estimé nécessaire 
d’éliminer résolDment le mode ac- 
tuel de rinancemcnt des entreprises 
d'Eiat par radminisiration centrale, 
qualifié d* « adminîstraitf et tm- 
/eaueratique » et d’introduire »ia 
'démoantie eentratisêe de rauto/i- 
naneement ». Le synème de cartes 
de ravitaillement sera supprimé et 
un système de « prix uniques » sur 
k marché sera mis en place;. Aup^ 
ravant, de tickets de raviiail- 
kmem, les ouvriers et employés 
d'Etat se fournissaient dans les ma- 
gasins d’Etat eu produits de hase, en 
quantités nxées. mais à des prix t^n 
inférieurs à ceux pratiqué sur k 
Diarcbê libre. L'Etat se ehargemt de 
compenser la difTérence de prix. — 
(AFF.t 


La « maladie des yeux rouges » 


(Suite de ta première page.) 

Certaines manifesiaiions sont 
moins anodines. Témeun celle qui, 
à l’issue du match de football qui 
mettait aux prises l’équipe chinoise 
et celle de Hongkong, k 19 mal 
vit des centaines de jeunes vqyous 
se déchaîner dans le stade, puis 
dans les rues avcMsinames, d’abord 
contre les éorangeis et les Chinois 
qui kur semblaient oriÿnaires de 
k colonie britannique. Avec un 
comportement de - casseur» tradi- 
timinel ils s’en prirent â tout ce 
qu'ils trouvaient : autobus, taxis, 
puis aux représentants de Tordre 
établi bks^t deux ^ciers et 
endommageant leur véhicule ; cinq 
manifestants ont été condamnés à 
des peines de prison. 


Les laissés-pour-compte 

Il s'agissait certainement d’une 
manifestation de chauvinisme, mais 
pas uniquement. On peut aussi y 
voir l’explosion d'un malaise mal 
contenu par nne société étriquée et 
répressive, et nourrie des repor- 
tages de la télévision chim^ sur 
les violences dans Ira stades euro- 
péens. Face à l’apparitiM de biens 
de consommation durables, sym- 
boles d’une vie meilleure et acces- 
sibles à ceux qui oet argent et 
-relations», un sentiment d'envie 
des « laissés-pour-compte » du 
développement s'est fait jour. Les 
débrouillards, les intermédiaires, 
voire les inTiquants, qui, sous les 
yeux de la police, font du marché 
noir autour des lieux fréquentés 
par les êlrangen, ks fonctionnaires 
qui profitent de kur imition pour 
s'enrichir de manière illicite, mais 
aussi ceux qui travaillent dur pour 
prospérer, suscitent auprès d'une 
partie de la population, nourrie 
d*« égalitarisme • pendant des 
déceimks, cette fameuse • maladie 
des yeux rouger ». 

Le vandalisme peut aussi prez^ 
dre une forme plus massive. Ainsi, 
quatre cents réfrigérateurs — le 
bien k plus convoité actuellement, 
avec la télévision en couleurs ou la 
maghîne à lavcT — ODt été récem- 


ment détériorés à la gare de l’EsU 
à Pékin. Les ouxTiers affectés à 
kur déchargement les ont volontai- 
rement jetés des wagons. Plus du 
tiers sont • sérieusement endonï- 
mages». Peu de temps auparavant, 
dans nne autre gare de la capitale, 
à Yongdingmen, quatre-vingt-un 
réfrigérateurs sur cent, en prove- 
nance de Canton, ont été «vanda- 
lisés» de la même façon. Puis les 
ouvriers en ont conTisqué neuf pour 
kur propre usage. 

Od assiste, de plus en plus, au 
développement de cette mentalité 
selon laquelle, si on ne peut avoir 
un frigo ou une télé, il n'y a 
aucune raison que les autres en 
aient un. Des gens crachent devant 
certains étrangers dans la rue pour 
manifester kur mépris ci grommel- 
knt contre les privilèges exorbi- 
tants des « cadres • et des nantis 
du régime. Certes, les dirigeants 
affirment qu'avec la p>oliüque de 
modernisation et le slogan â la 
Guizot «Enrichissez-vous-, il nV 
a aucun risque de « polarisation « 
entre ceux qui s'enrichissent et les 
autres. D'abord parce qn'il n'y a 
plus — disent-ils > de classes 
sodales en Chine, ensuite parce 
que ks autres profiteront à leur 
tour de la prospérité. Encore 
faudrait-il en convaincre les inté- 
ressés. 

Que ce soit dans la rue ou dans 
les têtes, un certain malaise, qui 
n'entrait pas dans les paramètres 
idéologiques ou économiques, a fait 
son apparitiOD dans le pays, et pas 
seulement dans les grandes villes. 
La prostitution prospère, la ^lite 
criminalité ne disparaît toujours 
pas, en dépit des exécutions capi- 
tales. La rencontre avec de jeunes 
loubards, peut-être moins violents 
qu'en Occident, n'est plus excep- 
tionnelle. En j eans OU en complet- 
veston, cheveux longs et lunettes 
noires, ils n'hésitent plus à accoster 
des étrangers, allant parfois jusqu'à 
entrer dans des chambres d’hôicl, 
éméchés, pour demander â « faire 
la fête •. 

PATRICE DE BEER. 
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4 PLACEMENTS DYNAAAIQUES ET SÛRS DU GROUPE ROBECO, l' INVESTISSEUR EUROPÉEN. 


Saisir les opportonités întemalionales, 
c’est un bon moyen de faire des place- 
ments intéressants. 

Mais il y a tant de choses à savoir ! 

Alors» pour réussir, prenez un raccour- 
ci tm bon. 

Passez i>ar le Groupe Robeca 

Le Groupe Robeco est le premia: orga- 
nisme de placexnâit d'Europe et f un des 
toutpremiersdu znondecar avec son expé- 
rience de plus de 50 ans» fl a su constituer 
quatre types de fonds communs de place- 
mentintemationanx qui apportentàleurs 


souscripteurs des résultats très appré- 
ciablea 

Ce sont des fonds investis respective- 
ment en actions d’entreprises éprouvées 
(Robeco) ; en actions d'entreprises dans 
les secteurs de pointe (Eolinco) ; en obli- 
gations (Rorento) ou en immobilier com- 
mercial (Rodamco). 

Quel que soit votre objectif Fun des 
quatre fonds permet d'y répondre avec 
dynamisme et sécurité. 

Les titres des fonds du Groupe Robeco 
sont cotés sur 19 grandes places fînan- 


cières» dont Paris. Vous les acquérez pour 
des montants uiutaires très accessibles 
par F intermédiaire de votre banque ou de 
votre agent de change. 

Pour prendre contact avec eux en con- 
naissance de cause téléphonez-nous au 
(16-1) 342,01.01 ou adressez-nous le cou- 
pon ci-dessous- Nous vous ferons par- 
venir une information gratuite simple et 
détaillée sur notre stratégie d'investis- 
sement nos placemente leurs modalités 
et leurs résultats dont Févoiution géné- 
rale est remarquablement positive 


Adreesex U coupon ei-deseoue à : ROBECO, Service 
Information^ iXs-HS, rue de Piepua 7S012 Parie. 


I VaiiDes me kue parvenir gratuiceiaent A SUIS engagenMOt j 
^iupait,vDtredo68iersiirleGn>apeRobeooetsesfDnds(k ■ 
ploecsnent: j 

I RobeeoD RoliiicoG RoreetoD Rodamco D | 
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LA VISITE DE M. FABIUS A ALGER 

Paris ne dramatise pas 
les signes de «crispation » 

De rK>tre envoyé spécial 


Alger. — As cours du premier se- 
aestre 1985, M. Lauréat Fabius 
aura eu bou nombre tToocupatiras 
maghidtnaes. H a rencontré M. Mo* 
bammed M'Zali, premier ministre 
tenîBian, ^ Paris, an oonn do mois 
de mam: le rai Hassan II et le chef 
do gouvernement maracain, M. Ka- 
rim i-gw»rani, fin avril, à Rabat et à 
Marrakech. Enfin, comme on le di- 
sait déjà à Matignon peu avant son 
voyage au Maroc, c'est «dbnr le 
stmà d'une politique d’équililne 
vis-à-vis des pays du Maghreb - (ie 
Monde daté 28-29 avril) que M. Fa- 
bîos a oomnieooé, lundi 24 juin, une 
visite de travail de deux jours en 
AlgMe. 

L’importance du dialogiM franco- 
algérien est telle, fait valtnr l’entou- 
rage du premier ministre, que 
M. Fabius a fait une entorse au pro* 
toc(^ pour éviter que sa tencootre 
avec le premier ministre algérien, 
M. Biahimi, ne sdt, pour des ratsons 
de calendrier, remise à l’automne. 
En eflet, c’était au chef du gouver- 
nement algérien de venir à Paris, 
pour rente la visite de M. Rerre 
Mauroy é Alger en octobre 1983. 

Les oooseiflets de M. Fabius lais- 
sent entendre que le principe de ce . 

• voyage de tnrudt • avmt été arrêté 
avant te dépdacement au Maroc. Du 
cfité français, on w dramatise pas 
les actuelles manifestations de 
«crispation» algériennes h l’^ard 
de Paris (le Monde du 25 juin), et 
1\» fait valoir que tes deux pqys ooC 

• pour objectif commun de consta- 
ter que la densité de leurs ra/q>ora 
dans tous les domaines repose sur 
une base politique importante ». 

Les deux délégatioas se sont ren- 
contrées hindi après-midi et M. Fa- 
bius a eu un entretieo de ^us de 
deux heures avec M. Brahimi, en 
présence de M. Roland Dumas, mi- 
nistre des relations extérieures, 
frwKg que M. Psnl Quilès, ministre 
de l'nrbamüne, du logement et des 
transports, rencontiait MM. Salah 
Gondjia (transports). KbeUef 
(commerce) et Bclayad (urba- 
rnsme, oonstnictioa et habitat) . 
M. Ddebarre (nùnistre du travail) 
a également eu une entrevue avec te 
titulaire de ce portefeuille. M. Mo- 
hammed NaU. 

Les deux chefs de gouvernement 
ont, selon l'enioura^ de M. FaUus, 
évoqué plus paiticuUèiemcnt te 


drame du Liban, rappdë ici de fa- 
çon tragique par tes deux aller et re- 
tour du Rrtging de la TWA détourné, 
ainsi que te Sahara occidental, pour 
lequel Alger continue de s’interrager 
sur la «positioo d’équilibre» de 
Paris d«ma ce dernier conflit. Les 
deux ebefs de gouveramneot mit évH 
demmenc aboi^ les relations bilat^ 
rates, tant sur les plans humain 
qu’économique et qualiflé leur eiK 
tretien d’« intéressant, /rane et am^ 
cal ». 

M. Quilès a eu è débattre de dos- 
siers qui n’étaient pas tous du ressort 
de son ministère. Empiétant notant 
ment sur le domaine de M** Cres- 
son. il a, avec te niiaistre algérien, 
abmdé les questions pétrolières, un 
contrat hydrauliqnc p(^ la CGE é 
Constantioe. la fourniture de tur- 
bines à gaz par Alsthom-Atlantiqiie, 
un contrat de télécommunications 
Alcatel Thomson de l'ordre de 
500 de francs, et la eoopén- 

tioo automobile, l'Algérie désirant 
se doter d'une industrie suaceptiUe 
de fnqdune 200000 véhicules par 
an à l'an 2000. 


Préparer des f formateurs » 

En ce qui concerne tes transpocts, 
études et négodations sont en cours 
au sujet du métro d’Alger, d'Airbus 
et de l'avion r^onal ATR-42. Les 
deux parties sont tombées d'accord 
pour réunir tes comités sectoriels du 
tegement à Paris au mois de juillet 
et des transports è Alger en septem- 
bre. M. Ddebarre, de son côté, a 
évoqué avec M. Mohammed Nain la 
fonnation professkmneUe et la réin- 
sertion des travailleura algériens 
dawi leur pays. La «nke en ceuvre du 
projet annoiioé en octdire 1983, lors 
de la visite ofTiddte de M. nerre 
Mauroy, a été décidée : cinq centres 
de fonnation professioaaeUe seront 
ouverts en 1983 et six en 1986. La 
France tes fmanoera et préparera à 
leurs fonctions des « fannatenrs » 
algériens. 

Après avoir rencontré ce mardi 
matin Ahmed Taleb Ibrahimi, 
ministre des affaires étrangères, - 
M. Laureot Fabius devait avoir on 
entretien en tête à tête avec te piéti- 
dent Chadli Bendjedid. 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER. 


Le quarantième anniversaire de là signature 
de la charte des Nations unies 


Le 26 jabi 1945, à Su^nwiaco, le* 
représeotggts 4e ciaqaaate et a Etats 
sisnaleot soleuelleeieat la charte des 
Nallou oaea, 4 obC kg cat oane artfetes 
gcteaaieat aiosi la « Conatitatîoii » 4e 
rONU. Ce texte ifg sabi, dapebi, qoe pee 4e 
■io4i6cadoiM, bien qoe le aembre des Etats 
^ PeigaiiiBatiaa — coastiteée oCS- 
^- 11 — — > le 24 octobre 1945 — eit plas qae 
trÿlë CB quarante an^ 


La vUie d* SaB^raadso» csL 

23 JaiB, le mêfttre 4è ManHfsta» 
tSoBS eommémaratives, qui a’achêveroirt 
Trmfrfdl em prfnmrt du secrétaire génénl 
actnel 4e PONU, M. Pm 4e Oiallar, et da 
eeoêtatee dTfat amérimin, M. SIndt x. 

Le système des Natiaa* aaies, qai. 
rcgroBpe aaqomdïiM, entre fONU propre-- 
ment ACSÿ 4e uoniiiinifia mg an î ia tI nn T inter- 
■artnnalfa iipfcisHsfen. n fUt — et oontimie 


Qnarante ans après la rignatnre 
de la charte des Natfons «nies, d est 
natnrel de songer & étaUîr un bilan ; 
ne serait-ce qw pour mteuz cerner 
les faiUesses et les lacunes de 
l^Orgaoisatioa. St ren accepte de se 
tenir hors des lieux enmitium^ qq 
s'apeiCBvn que ce bilan est moins 
n%atif qu'il n'y paraiL Itens Tordre 
du ««»»«>«*■ de la paix, celei du 
dévekqqpement, de la décolonisa tteo, 
des libertés et même des prablèmes 
du dé sa rmement, beaucoup a été 
fah. 

Première observation : beaucoup, 
«MK même s'en rendre compte, 
it«»ai« du sophisme qui oonsism i 
prêter à ]*Oigaaisation des posvoin 
oo te eompéteaces qn'elte n'a pas, 
pour entoite déplorer son impuis- 
sanoe ou ses éebees. Oeat nn pro- • 
cédé classiqiie. D faut le répéter, 
lar Nations unies ne sont pas un 
gamenement mental; c^est ane 
d’Etats, nembrense 
doute et teytimeinent ambitieuse, 
ffixK association seulemenL Les 
struetnres de T iustinrt ioa. sa charte, 
ne emnportent rien qui, de i«êa ou 
de Ms. puisse ressembler à ce qui 
caractérise un ordre étatique, avec 
ses ses paavohs, ses m^rees 
coertitifs, etc Les mêmes qsi tiig- 
twatMMwit la carence te Nations 
unies se récrieraient si <» leur 
demandait de transférer à lX3rgani- 
sstten te pouvoirs que te Etats 
souverains venleat conserver en 
propre. 

Intervient alors une deuxième cri- 
tique : tes Nations unies ne sont, en 
dâi^tive, qu'un fonim, une tri- 
bune ; où est Tactiott dans tout 
? « Beaucoup de dtseours. tnqt 
de discours. » Cela est vnL D n'est 
guère de date du calendrier qui ne 
«oît nurquée par. une délibération, 
une réunion, tenues sous tes auspices 
te Nations unies. Mais cela vent 
(Ere également qu’à tout moment, et 
sur tous tes sujets de l'actualité 
intcRiatianate, te Etais membres, 
quel que smt leur rang, ont la posi- 
Inlité de faire conmtitxe leurs vues, 
de «vider leur sac», de prendre 


L'ONU, pour quoi fairé F 

par JACQUES LEPRETTE 


Topimoo à témdn. Nul n’a tnmvé, 
jusqu'ici, ru antre meq^en (Tamnxer à 
tous cette élémeataire liberté démch 
entique. Le disoours eet te véhienfe 
de l’idée. Cest te moyen par feqnel 
sont formulées te valem, beareusea 
QU moins beurenses. 

Certains nooveaux venos à Nen^ 
York (et te phénomène se reproduit 
à peu ]vè8 tous te cinq am) propo- 
sent de Supprimer le 

dâwt général qui» diaque année, 
occupe les txms premières semaines 
deTAssemblée ^nérate te Nations 
urnes. Ce type de snggestiott. inspiré 

par ndée quil faut évrter tes pâtre 
de tempe, et passer tephis lèt possi- 
ble à Texamen dre doreieis, ne 
jawMM Car Beat bon que 
chaque pays, au moens «ne Ibis l’an, 
puisse, oevanl te caméras de la télfr 
vision et la preue, s'eamrimer sur 
tous te sujets è T^al de tous te 
Etats membres, même les pins 


U notion iTefficBCÎté 

La D^oeiatiMi oontimie (sans 
nous praDOs tt er ici snr œ que oette 
négociation' implique en termes 
d’engagemems réels) n'est paanble 
que par la parole. oent 

dnqoantnneiif dflégations, venue 
de tant d'horizons différents, 
pourraient-elles prendre part â. 
l'oeuvre d'apaisement et de coopéa- 
tkm qu’appelle l'état conflictnel de 
la finmmunaiité internationale si te 
Natiom note n’offraieiit pas â tons 
la posnbflité de dîscoiirir prémsfr- 
tnept en pmTtarr"*^ ? Quel retard 
dan* l'nstrnctiaa te problèmes, s 
Ton ne « jouait » aux Nations unies 
qu'au fob jm an pendant un mms? ' 

Traisiènie considératian, peut-être 
la plus nnpartante ; te Natïoas 
unies manquent singulièrement 
d'efficacité. Mais qu’est-ce qu 
refTieacité d'uu orguàsatiaa inter- 
nationale? Notre formation, notre 
environnement, noos portent à juger 
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a 


40 Nouvelles 



40 auteurs, 40 histoires, cocasses, 
angoissantes, merveilleuses, éUmiges, 
tragiques, acides ou tendres. 

Des nouvelles de Frédéric Pottecher, 
Chester Himes, Henrich Bôll, 
Jean-Loub Terrade, Frédéric Vitoux. 

Des écrivains français, 
des écrivains du monde entier : russe, 
colombien, italien, mexicain, espagnol, 
cubain, polonais, égyptien... 

Une idée vacances dn Monde, 

Chez votre marchand de journaux 29 F 
ou par correspondance. 
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de Teffîcucité d'une penouBe, «Tun 
groDpe, <r«ne atsoântioD' en foin^ 
tiim de critères qui sont ceux da 
<srt m iwgr ae OU . 4e riadiistrte Osas 
notre reisonneaneat interrieut jiree- 
que ÎBStiiicâvenieiit . lu relation. : 
coat. prodnetiaa. teiQS éoonlé, éco- 
noetûc. 

Lt* aegamsations htteraattenaîes 
né peuvent être jugé» sur oes senls 
oûDoepts. Mais te journées èt tes 
imrts an de sécurité, 

en pwbies destinées à •désamorcer 
une crise «tengeieuse, ces efforts 
tépHMteot à nne antre que 

ceDe du des affsht^-Les 

■»"»»»■«»« où l'on «perd dn. temps» 
ne ym * pas perdues si te àffrant^ 
ments meaaçnnt la paix peuveat, 
finalement, se résorber dans dre fbr- 
mi»w de oompramîSL Pieduus' nn 
antre excanide: cciiii des fbnes dn 
maintien de la paix. ■ ■ 

Des soldais de métier ^pelfis à 
potieiper ù de teDes ôpémôoBS ont 
du mal i accqicer, s'ils n*onl.prê été 
pi^iacés à de fdte tieheà, qinlloir 
famba aoccmp&r lenr mteten eft 
hrirfawt tenr araeurgneRière et sans 
ponvmr reoôiirir à l’escalade des 
annesL PonitaiiL.te rideau des «ca»- 
qure 1116116 » qui permet à des adver-. 
safaes de eesacT de le batlie eo, à m 
manière, nn insmimeDt «efScace», 
rahernative étant, poû te Nàtibna 
wwûK, de prendre la gnerre i Jenr 

chary , fa wnmnalîté jilMMdft. 

Brasniÿdesîdéei 
contact des honmB 

La conscience de problèmes 

jusqne-lè ignorés, mSmè par te plus 
graods,.ct gîte à laqudlc^amor-. 
cent te solutioiiB de ravenîr, cette 
oonscieDce est-elle mesniable en 
tennes de puiawnce. d'éoo Bi o nâ ev de 
rythme de productHui? Certes pns. 
Elle est cependant le préalable 
nécessaire è ravènement tTun ordre 
l^ns stable, donc plus «eCBcaoe». 

Ce brasrége oontimi des bommés, 
te euhores, des idées, dans jm 
cadre et sdon des pvocédnrcs fînale- 
ment respectés pu tous s, d’antre 
part, proÀiit au iQ dre ans des effets 
que les auteurs de la charte 
n'avaient pas pressentis. Les 
Nations naia comptaient, en 1950, 
ehxiuattte-iieiif membres. ESes en 
ont Bujoiutrbui oent anquante-Deof. 
Les deox tiers de cre Etats ne di^o- 
sent malbenrensement pas de 
moyens iTeatreteiiir un Eéseau de 
postes d^oiBÉtiqncs on de tâécom- 
mumeatiens susceptible d’assurer 
leur présence partout dans te mmide. 
\je réseau « onutien » supplée à 
cette faîUrese. Tout Etat membre 
est en mesure de paitici^ à toutre 
te GOBfteoeés des Natioin. nnte^. 
sur tons te siQet^ oA i^ce sbiL n 
est bon citt’il en sâf ainsi; D est m£s- 
pensabie qu’on Etat ne soit pas 
condamné à l'isolémênt ou an 
silence pour dre ratsons tenant è 
l'insuCnsance de ses ressources. La 
France, de par son sttet de menîbce 
permanent du ConseO de sécinTtA se . 
trouve au coeur de ce dispositif 
di^omatiqoe, privilège auquel tout 
responsable de la pditique ext^ 
rieure de b Fiance ne peut être ejne 
très attentif. 

Chacpie Etat membre, qnd que 
soit son statni, a, d’antre part, b 
possibilité dé rencontrer eux 
Nations nnies, en marge dre réo- 
uons, dans dre conditions de discré- 
tions serisfatentre sH b souhaite, b 
rep r ésenta nt de tout autre Etat avec 
lequel D désre prendre ou ranendre 
contact, prévrêiir ou dteî^-.ntt -, 
malentendu. Accessoirement,, on 
notera que b fréquentation dés 
Nation* unies a ooniribné ft .focmec 
des ceatainre de n^océatem dé par 
b mondes, et que teor comnnine: 
adhésioB è te comportements èt'ù 
dre pro céduf és oompanbte 
tingnlièrement Texercioê 4b teur 
fonction, è savoir la oéBOcteâôiL • 

Cfaiestiond'ar^ 

En^ même si T^itedoeiitâir 
vent Uni admettre que le pnpdpcv 
d*effica<àté est, en âfet, te» son . 
essenoe^ pins subjtîl qu'il tfÿ pindt 
ÿ^Bsant des oggsnisatiran îauaar. 
tioûtes. demetme. PabeurétkHi .éM- 
mais fiappante.âjnmjBnt 
fannnlée : « De toute faqo^ êout . 
cela coOM fart dur.» ' . 

Ls Nations urnes çUbôit, cn ‘ 
effet, de Taigent & b oennmonanté 
mternatianale. Le bndgû annuel du 
secrétariat s'élève i quélqiie.-diose. 
oonune 750 millions de dcîbis (1)^ 
Cest une importante. EDe - 


de faire - Doliet 4e Ure^dea c ridyyre. 
M.'Jna|aes Lcmette, qn dMgea if MiMioB 

MraaBCBie deb Fraace anpiei des Natete 
î5es.etsiegeB>cêtItreaaCeteeB^4 esfa^ 
Tité, de Swl WRl, 

^SrnAm ren t Mb reaime k Nsré-Yo^ siM 
4Bnre 4e longnce aimées Ica «nUrea 4e 
PONU* ifoopd à oes oMqHs ^ 
treve» l^ocadoB dte cteaia. aorete 4e 
sosneaba pessonadt,' an Iffàa 4e 
4bctMtéa 4e rargeafaBtes. 


est néannrans înliSriBiBe aaibantut 
dre etéi&ts cO B sacr és par b seufe 
France à son aide Uaténb au ttesf- 
moote Infêrienre. égatement. anx. 
crédits afiferêés per b ville de Nsvn 
Y ork è b lotte contre tes meendte! . 
•E.Scyoea peé ô si. .L'e us e aiM e te. 
àSp as es. des-Nattens réte; teuire. 
agence» comprises, était, ta 1993^ 
deAnnlltedsde doUan. Ceftbeae- 
ceux Crée tout dé méiiré deax fdi 
inoms quelés somme» d^easte par 
te Ambicaias eu une année pour 
teurs boîMone non alc ooBséss -Ona . 
pu «Sre- que te Nations anire, bud- 
g éuifw nent ne fîgaâaknt 

pas sur la liste - des . qaacre- 
viniprqnhQse sociétés indiistmtejOB 
ooanrènnate amériemnes te'^es 
baportanteâ - 
. Mab il y a ces ndlltets de ÇoBO* 

uatmdamvoL Es sont 
OUR 5000 et 6000 à Neiv-Yocfc. 

de l'caganwarinn De pre te 
vaste monde, il y; a environ 
40000 ag e n t s rbimnétCs, iSrecte- 
méat ou indirectement, par tea 

hbtioDs nnks. Ce n'est pas négSré^ 
bb. Mate nous treovons paxfiîte- 
meot normal, et nous avons rabpn, 
de lémuâérer en Franoe, sur te bud- ' 
getdeTEtat, 800 000 enseagnsitei è 

qnîjaconibébfM ponMbrH tédefioP-- 
merle» jeunes génenirinai. La vfDe 
de Los Angeles, emploie 
45 000 agrarts miinidpenx. La VHb 
deFû» 35000.CeIkideNeiv-York, 
toatrê «at^ories oonfe nctora . pins 
dé 250 0001 Este tte qne de méii. 
trè à U di^Màtkia de l^mmease 
communauté intematioaàlé 
(4,6 mniiards d*Etrrè humains), 
pour b Esiie progresser ms plus de 
bîeuètce, jdus de liberté, un. peu 
mchis d’afmnitrénBnli, 40 OOO fono- 
tionnaires iré nés eo t a nt tentes tes 
natinslités et torere Jre cnltnics? 
Poser b question, c’est y répcndre. 

Les anienis de b diaite signée è 
-Smrfnuicâsooy b 26 juin .1945, ont 
pbeé dans te Nations «nire de 
grandes ambitionsL Jb ooc par là 
même atterté un vrai sens dn « rést- 
iisme». La communauté Inteutatio- 
naEs reoalémît devant Teffort â Ton 
ne lui proposait pas un objectif 
élevé. Mus il s’ensuit, du même 
coup, que la distance demeure 
gnade entre ce qui a été fait eu qua- 
rante ans et ce ipii reste è faire^ Le. 
réatisme est, aussi, de te reoomiaStre. 

Antrefoii; b distance et Dgno- 
ranoé nous tenaient ù Tabri des 
misères dre' antres. Anjouidlnn. les 
malbemsdu monde ytennent battre 
è notre pâte. Sente une oertame 
Btojne dre idées et dre vakurs peat 
soutenir b marche en avant de 
l’humanité. D'un autre c6tA te pro- 
grès n’ret posrihte qu'a b favenr dre 
arintragre innombralrire qui doivent, 
sur' toutes te questions, amortir 
l'effet dre amIntimB oracurrentre et' 

■ -imainr 

des memiicre de- b commiuiauté 
internaticabte. Dès tes que Ton 
écerte répreuve de force . cesnme 
moyes de tnncbtf mitre Jre.gro&^ 
d’homiMS; '^iret l:.b' dtelectiqne 
quH convient dé recourir. SI ce rai- 
soaneoieiit est vrai, 0 faut aloa se 
fiSîdterdé ce qsHexiste un Eeûoè 
puissent être m^triséré, si mÿarfai- 
temeut que oe s(»t, .oe6 vibrations 
qui naissent de tant dé fhn contra- 
dictohre^ oà-pmnent se mesurer te . 
aspirations, te vateuis, tes ambi- 
tions de tons ét ré^ndie'-. formé, à 
partir de oette libre -compétition, 
nne progressive, convezgence dre 
ooiiqiorteinâita.ét des poUtiqueu Ce 
Beu, ce smit te.Natioos umré.- 


O 


chié, est 


Le egatrib eti oB dé b Fran ce 
dn CnàtiLde séce- 


6^ % de ce wenXÈttL^- 


I appel tfe- l’&iian panetav- 
- L’Uiüafi panc aw péaiae 
lOéi,' pré si d ée . par M. 'Jeair 


«.-Cb.qpt 

pénné — 1 

dé'mdnoA' prétidée.pér 
MattedB. asrieii minisiic^ a tenu, 
hmdi 24 jum ônè oùnféreace 
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Inutile 
de Élire le schtroumpf 
pour bénéficier 
de nos aides financières 



A constater te succès 
retentissant de la création 
en Lorraine d’un parc 
d’attraction schtroumpf 
certains pourraient croire 
qu’en Lorraine, il n’y 
en a plus que pour tes 
sdilrouinpfe. 

Erreur. En Lorraine, il 
y en a pour tous œux et 
celtes qui (»it un projet 
d’implslntation économi- 
que. Déjà actuellement - et 
sans aiinm lien avec les sdhtrounçfe - Renault, Qtroai, Glas-Alcatel, 
Thomson, l’U.Ai’. créent et développent une intense activité économique. 

Comment l’expliquer? Le sens de l’accueil, une tradition de travail 
bien feit, la compétence d’hommes ayant une longue expérience indus- 
trielle, jouent un rôle importanL Auquel on peut ajouter, dans certains cas, 
celui de SOLODEV et de SODILOR. 

SOLODEV et SODlLOR-filiàtesdugroupeSAOLOR-sont des sociétés 
de développement pour la Lorraine. Elle disposent d’un éventail complet de 


services et d’aides pour 
tous ceux qui veulent 
investir dans la réaon: 
diagnostic de Ëiisaoilitê, 
mise en rapport avec les 
interlocuteurs ^équats, 
montage financier, aide en 
matière de marketing, 
aides financières. SOIX)DEV 
et SODILOR sont des équi- 
pes toutes entières au ser- 
vice des industriels qui veu- 
lent s’installer en Lorraine. 
Si SOLODEV et SODILOR déploient cette activité et cette énergie, c’est bien 
pour montrer que œ qui peut réussir aux sditroumpfe peut dès demain par- 
faitement VOUS réussir. Même sans Élire le sditroumpf. 

LES SOCIETES DE DEVELOPPEMENT REGIONAL DU GROUPE SAOLOR 
SOLODEV. TEL; 16 (8) 736.12.11 I^ZJIGROUPI 

IsACILi 


f • X UAJ • XX/ \V/ i 

SODILOR. TEL: l6 (8) 285.32.01 



C’est aussi le printemps pour la Lorraine. 


-V 
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lECO 


LE POINT SUR... 


Le conseil 
des Dix 
à Milan 


L es 28 Qt 29 Juin se réurara à Milan le conseil 
européen, qui rassemble traditîwin o ll o 
ment, trois fois par an, un chef d'Etat — le 
président français. > neuf cheM de gouverne- 
ment ^ les premiers ministres des autres pays de 
la Commurmuté — ain^ que le présent de la 
Commission de BruxeDes. Se joindront à eux les 
représentants de l'Espagne et du Portugal, 
puisque facta d'adhésion de ces deux pays a été 
signé par les Douze le 13 juin dernier à Lisbonne 
et à Madrid. 

Ces r enoon tres au sommet, au fur et à mesure 
qu’elles s'institutionnalisaient, ont svidommont 
perdu en solennité ce qu'tiles gagnaient en régi^ 
larité. Chaque présidence [et celle-ei e tourne s - 
tous les six mois} a par aOieurs tendance à recher- 
cher, é l'occasion du c o nsoa europé e n qu'eto 
héberge et organiae à la fin de chaque aemastre 
— il s'y ajoute un sommet bruxellois on mars. — 


un sucoès de quelque éclat. Les Italiens, qid don- 
nent cette foia-^ rbcspitaEté à leurs pmtënmree, 
n’échappent pas é cette rèÿe. 

P n'en deme ur e paa moins que le sommet dé 
MBan a longtemps À6 présenté par fa plupart des 
Etats mendires de la CEE comme un randes-vous 
d'une importance sxceptionnaPe, dont le succès 
éventuel pourrait avoir des répercussions 
duraUes sie- lo fortctionnoment de' la Commu- 
nauté : les Dix aPaient pouvoir sTsttaquer è fa' 
ré form e de leurs institutions, et faire faire tind à ' 
la CS IB 1 e saut qualitatif s. 

La tonalité fies ( fifT éie i i f ffiseours. à qudqw» 
jours de l'ouverture du sohwnet de MPan. a sensi-. 
blement bwssé. Et les Dix ne ■'attendant plus 
guère aujourd'hui que l'Union européenne. pMjet ' 
dont r^3pellation générique recouvre tout un . 
ensemble de progrès communautaires qin demeu^ . 
rent d’aïPaurs controversés, «oie vraiment le jour 
dans la métropole lomberde. Plus vraisembiablo^ 


ment lé .disiiioritif de' ce passage è om 

e mfaer^Coninwietdé ». sera jnA su point idt^ 
riaurement et arrétér 'eu mieuik lore du prpçbrâr 
conseiLèLiixé û f fa ic u fifr^déceinb^ 

poiirtam, en'dépit d^ dffiouhé» récmaa et 
de péripéties peu'enoeuregMntM, comme ceBe 
où Ton a vu, pour Übfêadiière. foie de rWstoire.de 
le CEE. te AépoM^ fédérale faire iisege de . tt. 
que Ton appeffl» un peti'bnproprement son s droit 
de veto », le eonssi européen de MEui peut mar*. 
qUer le point de départ d'une nouweB » phai e de la 
construction ouropéenna. Non>'aaulamant sur la 
plan histitotiomieL mais aiisti par Ja voipnté des 
«Dix -plus Deux» de créer enfin ca véritabla 
mai^té Gbré è. llntérfaur des frontièras do taw 
Communauté, ôt de faire de, c iPfa â une e mfaeiw 
tique p u i s se oce tsehnologique fiace aux Etsta- 
Urris at au Japon. Ce sont tais différe n t» saiaiBt 
'fHYlitfquftT de eatte nouvelle r e nc o n tra au sommet 
que nous présentons ü doiaoui. 


L'union européenne : 
pourquoi et comment 


«ITi 


/ION européenne •, 
« Europe à deux 
vitesses» (ou davan- 
tage), • Europe à géométrie varia- 
ble »... Ces expressions couramment 
employées, parfois les unes pour les 
autres, coutribuent par leur impréci- 
sk» à entretenir un certain Hou 
autour de l’eiyeu institutionnel 
majeur du sommet de Milan. Impré- 
cision qui répond, il est vrai, à celle 
du prqjet lai-mêine, comme il est 
loÿque s'agùsut d'un dispositif 
dont tes modalités pratiques, vmre 
rinspiration globale, restent en di»- 
cusûon entre les Dix. 

De qum s'agit-U? En ços, de 
franchir un pas supplémentaire dans 
rîaiégratioo politique des dix, et 
douze, membres de la Com- 
munauté. Un pas supplémentaire, 
itiais non décîsii et définitif : même 
les partisans les plus înoonditionnels 
de runion a’espâreut pas - en tout 
cas pas tout de suite » l’établisse- 
ment d'une sorte de supranatkuialité 
qui abolirait les frontières à Tinté* 
neur de la CEE. ou même d'uu petit 
noyau communautaire. Le texte de 
référence, à Milan, sera le « rapport 
Maurice Faure*, rendant compte, 
sous la responsabilité du représen- 
tant de M. Mitterrand, des travaux 
du comité Dooge, que les Dix 
avaient chargé, en conclusion de 
leur sommet de Fontainebleau, de 
formuler des propositions de 
râTormes institutionnelles. Les idées 
qui sont aetuellemem dans Tair, à 
propos do passage progressif à une 
union plus étroite entre Etats mem-. 
bres de la Oxnmunauté, s'ordonnent 
autour de quelques grands axes. 

• LA COOPËRA'nON POU- 
TIQUE. - Cest un des domaines 
où, a l'exception de quelques décep- 
tions récentes, souvent d'origine 
grecque, l'entente entre les Dix s'est 
manifestée de la façon la plus écla- 
tante, et pourtant aussi le secteur de 
leun travaux où Us peuvent avmr le 
sentiment de leur plus grande 


UN APPa AU CONSEIL 

L'appel suivant nous a été 
adressé : « ... Plus que Jamais la 

reprise d'une eroissanee vigoureure, 
seul remède au chômage, dépend de 
notre capacité à progresser vers 
VuniotL Un marché intérieur sans 
entraves, une stratégie européenne 
de réponse au défi technologjque. 
des politiques économiques conver- 
gentes. autorisant une relance sans 
inflation, une monnaie commune 
mettant fin au monopole du dollar, 
une prise en main progressive de 
notre défense, une contributitM plus 
active à un meilleur tndre mondial 
et à l’atténuation des tensions inter- 
nationales, autant d’impératifs dont 
dépend notre avenir comme collecti- 
vités et comme Individus libres et 
nudtres de leur destin. 

L'Uidon de l'Europe n’est pas un 
luxe mais une exigence de survie. 
Elle ne menace en rien nos spécifi- 
cités nationales, mais constitue ta 
meilleure chance de les préserver. 
Le temps est venu de la fonder. » 

Parmi tes signataires figurent : 

Gêrald Antoine ; Jean Autin ; Etienne 
Borne ; Fernand Bnudel ; François Cey- 
lae ; Olivier Cbevrillpa ; André nan^m ; 
Jean Deflassiem ; * Paul Detouvrier : 
Jean Dieudonné : Jean Elleinstein : 
Henri Frenay ; Olivier Giscard 
d'Esuing ; Erwin Guldner : Jean 
Cuyot : Pierre Hessaer ; Etienae 
Hirsch ; André Jacomet ; Anita 
Garibaldi-Jallet : lliierry Jeantet: 
Janine Lantier; René Lapeutre; Jac- 

Î ucs Le GofT; nancia Lepaue ; Vvea 
e Poriz : Louis Lepriaee-Rioguet ; 
fiinmanud Le Roy Ladnrie; Jacques 
Lmourae; ^ançois Luchaire; André 
Lwoff: Jacques Madaule: GuiUanme 
Mallaniie : Alexandre Marc ; Roger 
Mefal ; Jean Menu ; Robert Merle 
fTAiibigné; Patrick Nodé-Langlf^; 
Louis Pettiü; Thomas Pbilippovieh ; 
Jean-François Revel ; Michel Richoi^ 
oier ; Maurice Rieulort ; Jacques 
Robin ; Joseph Rovan ; Laurent 
Schwartz ; Bernard Voyenne. 


absence de portée p^tique. L’union 
européenne pourrait donc notam- 
ment consister à institutioanaliser 
tes échanges de vues cotre les Etats 
membres, mais aussi les prises de 
positions gntnm i^nff», éventuellement 
assorties de gestes poUtiques précis : 
sanctions aa an contraire aides éco- 
nomiques, votes «bloqués» dans dif- 
férentes instances internationales, à 
commencer par tes Nations unies, 
etc. 

• LA COOPÉRATION STRA- 
TÉGIQUE. - Ce champ d'action 
est beaucoup plus déUcaL D'abord 
parce que la CEE compte un pays 
neutre, l'iifande ; un autre qui est en 
délicatesse avec TOTAN, la Grèce, 
du moins aussi loo^emps que 
durera le règne du PASOK de 
M. Papandréou, récemment recoin 
doit pour quatre ans, et un trotsième 
quL quoique membre de l'alliance 



second lieu, tout débat sur la sécit- 
rité européenne, en particulier 
nucléaire, débouche inévitablement 
sur la question de l'AUeniagne. et, 
au-delà, sur ce qui fut écarté il y a 
plus de trente ans sous le nom de 
Communauté européenne de 
défense (CED). Enfin. la future » 
et encore hypothétique - Union 
européenne ne souhaite pas, du 
moins à en endre ses plus ardents 
défenseurs, se poser dès l'origine en 
adversaire de principe de l'Europe 
de l'Est. Le rapport Faure fait 
même explicitement mention de 
« cette civilisation que nous parta- 
gaoR5 avec les nufrer pays du conti- 
nent *. Le COMECON est d'ail- 
leurs en train de tenter une reprise 
du dialogue avec la CEE. 

• LE FONCTIONNEMENT 
DU CONSEIL EUROPÉEN. - 
Cest là, à l'évidence, un domaine où 
Ton p«ut s'attendre aux (rius vives 
oppositions. L’idée des promoteurs 
de l'union européenne est que Tra ne 
pourra sérieusement progresser sans 
renoncer, au moins paitieUement, à 
ce que Ton a(^Ue le « droit de 
veto ». qui aurait été instauré par te 
« eomprmms de Luxembourg », sou- 
vent cité mais non moins souvent 
méconnu. Cet accord, qui faisait 
suite à une longue bouderie fran- 
çaise (la pc^tique de la «chaise 
vide»), prévoyait en janvier 1966 
que l'un des Etats membres pouvait 
demander que Tunanimité soit 
requise lorsqu'une décision comrou- 
aautaite mettait en péril des « in/é- 
rêts tris importants » (et non pas 
exactement « vitaux », comme on 
Ta fréquemment dit par la suite) . 

Cette fonnulation apparemment 
modérée a. en fait, permis à certains 
de bloquer le processus communau- 
taire durablement. En revanche, on 
peut dire à sa décharge que le com- 
promis de Luxemboiug a pu éviter 
certaines ruptures en mTrant à tel ou 
te) membre de la CEE — dont, bien 
entendu, la France ^ une issue 
honorable dans certaines contro- 
verses. n n'en demeure pas nunns 
que les partisans de l’union 6un> 
péenne souhaiteraient limiter fort^ 
ment cet exercice, à la fois dans son 
objet et dans te temps. 

En outre, ils voudraient qu'une 
décision du conseil européen ne 
puisse être, ensuite, remise en cause 
par les ministres des Dix (ou, 
demain, des Douze) lors de leurs 
réunions techniques à Bruxelles ou à 
Luxembourg. 

• LE SECRÉTARIAT POLI- 
TIQUE. — Une des options propo- 
sées par le rapport Faure est que le 
conseil européen se dote d'un secré- 
tariat générâl pennanent, suscepti- 
ble d'assurer la continuiié politique 
par-delà les rotatious de présidenoe, 
et de vérifier que les décisious prises 
par les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment sont mises à exécution. A 
l'égard de la Commission de 
Bruxelles et du Parlement de Stras- 
bourg. l'un et l'autre assurés d’une 
certaine durée iastitutiouaelle et 
dotés d'un présidenL le conseil euit^ 


péen souffre en effet d’être voué aux 
modes poUtiques et aux influences 
électorales, lesquelles incitent tou- 
jours à rechercher des « coups » cîp- 
Gonstantiels au détriment de Tactian 
àlong terme. 

• LE PARIEMCNT EURO- 
PÉEN. — fl eti clair que, pour un 
groupe de démoenties parlemen- 
taires, U n'est pas de renforcement 
institutionnel concevable sans que 
les âus reçoivent de nouveaux pou^ 
voirs. Le drame actuel de TAssem- 
blée de Strasbourg est qu’elle ne dis- 
pose guère des pouvoirs qui 
devraient normalement être les 
siens. Ni ôam le domaine budg^ 
ttire - ce qui explique ses récents 
mouvements d'humeur - ni en ce 
qui touche fa légû^tion européenne, 
ou encore Tinvestiture de cet « exé- 
cutif» communautaire qu'est ia 
Commission de Bruxelles. Sans 
doute le nouveau prérident de cette 
dernière, M. Jacques Delors, a-t-il 
eu Télégauoe de se comporter vts- 
à-ris des élus de la CEE un peu à la 
' manière d’un nouveau chef de gou- 
vernement venant solliciter un aval 
parlczneotaire. 

U reste aux Dix à faire 
entrer dans la réalité juridique 


euroj^nne. Ce qui est plus 
faefle à du« qu'à faire : toute exten- 
sion, même modeste, des pouvcûrs 
du Parlement de Strasboiug pose 
très vite le problème de U supério* 
rité du droit commonautairo sur les 
législations nationales. 

• LA MARCHE A SUIVRE. - 
A supposer qu'un accord puisse être 
conclu entre une majorité de mem- 
bres* actuels de la Communauté sur 
de tels objectifs, commern faire pour 
les concrétiser ? Les inconditioniiels 
de TUnk» européenne sont parti- 
sans de convoquer le plus lapide- 
ment possible une conférence mtep- 
gouvernementale, à la manière ^ 
celle de Messine, qui précéda, au 
milieu des années 50. la signature du 
traité de Rome. Cest le cas de 
M. CraxL D'autres, Eurméens non 
nuûns convaincus, sont finalement 
assez sceptiques sur les chances 
d'une telle confrontation. Après cer- 
taines faéritatkMis, c'est notamment 
la position de M. Mitterrand. 
D’autres encore. Européens plus 
tièdes, tel le secrétaire au Foreigu 
Offîce, Sir Geoffrey Kowe, renvei- 
raient volontiera ces matières déli- 
cates à Texamen d'un comité nomr 
breux, voire pléthorique, qui ne 
remettrait ses conclusioos que plus 
tard. 

• quelle EUROPE ? - En 
définitive, et le oonseQ européen de 
Milan ne pourra sans doute e^uiver 
cette question essentielle, l’interro- 
gation majeure est celle qui porte 
sur la nature même de TEnrope que 
l’on souhaite instituer. S’il s'agjt 
d'amêliorar çâ et là les mécanismes 
actuels, un accord très large, voire 
unanime, pourrai être trouvé. Mais 
s'il s’agit de fEÛre franchir à la CŒ 
un cap décisif, au-delà duquel elle se 
trouvera engagée dans la voie de 
l'inté^tioa, alors les Dix verront 
peut-être se dessiner cette • 

trie variable », cette « Europe à 
deux vitesses », où Ton distinguerait 
le premier cercle de la Communauté 
et les membres de moindre engage- 
menL 

Après tout, la » géométrie varia- 
ble » existe déjà pour certains pro- 
jets (U est vrai d'essence non dire» 
tement communautaire), comme 
Airbus, Ariane... A Tinverse, le ris- 
que serait de voir se reconstituer le 
front des six pays fondateurs — 
France, RFA, Italie, Benetux - 
contre - tous les autres ». La vérifi- 
cation de cette solidarité origioelle 
aurait certes quelque chose de 
réconfortant Si Ton devait s'en tenir 
là, elle aurait ausri un aqiect préoc- 
cupant pour Taveuir. 


Dossier établi par 
BERNARD BRiGOULEOC 


L'« Europe des citoyens » ■ 
du drapeau à la carte de santé 


L 'AMBITION de réaliser 
T« Europe des citt^ens », 
c'est-à-^ire de donner 
davantage oonscieiice aux Eun^ 
péens de leur appartenance à nn 
m&ne ensemble politique, écono- 
mique et cnlturei, est déjà 
anmenne. Mais c'est la premi^ 
fois que le otmseil européen (Mt 
examiner, non plus qndques ini- 
tiathes diqmrsées, mais une liste • 
de suggestions, élaborées par un 
oomîté spécialement créé à œt 
cffeL 

Le principe d'un tel comité 
avait été arr^ lors dn sommet de 
Fontainebleau, en juin 1984, 
parallâement à la création du 
■ comité Dooge » chargé de pro- 
poser aux diix chefs d^tat et de 
gonyemement des projets de 
réformes institatkinneUes de la 
CEE. Présidé p» un Italien, 
M. l^etro Adomüno, ce comité 
d'étude sur r« Europe des 
ôtoyens » a remis son raidit le 
19 juin, à Toocaskm du con^ des 
ministres des affaires étrangères 
de la Commonauté, réunis à 
Luxembourg. ‘ 

Les prqpositkuis' ainsi fonno- 
lées serom examinées à MBan; 
Certaines sont de portée générale 
et ^mbdique, comme la création 
dHm topeau européen — un reo- 
tangle bleu sur lequel douze 
étoiles d'or entourent nn «E» 
majuscule — on encore l’adoption 
de V Hymne à la Joie comme celui 


de la Communauté. Maïs dfautres 
pr^)otitions pourraient avms des 
conséquences plus pré d ses et pins 
immédiates.snr là.me ,des Euro*, 
péens. 

En vmm les prinrâpales : 

• iHM»TS CIVIQUES. - Un 
ressortissant d*bn paySr de la CEE 
pourrait avur le (btdt de vote 
riane un antxe pqys de la Ounmu- 
nauté, s’il y réside, ü serait en 
outre âi^le, après ùn ' OCTiain 
nombre (raxuiées de séjour, dans 
les scrutins locaux.. Voyageai 
bon de la Cl^ tonit Eiuopéén 
devrût bénéfimer de rasristance 
du coBAilat de . n'importe qud 
Etat membre, si son propre pays 
n’est pas rqxrésenxé à ce nîvean, 
Bi oü Q a besoin (Taide, . . 

• CUL'TUSE, — De grandes 
opérations cnlttireUes euro- 
péennes seraieot fïzzaaoées par les 
bénéfices d'un loto organisé dans 
toute la CEE. 1988 serait dédaT- 
fée w Année du anénm.at de la. 
télêwsioH d’Eure^ »:. Une c^ahie 
.de tél6\1skm„çoinmunautaire mul- 
tflingne sentit- d'aUleura^cééè, et 
des aides bud^itaîres à la c<q>ro- 
ductitm dé films et d’émissions 
européens smnieat instituées. 

L’enseignement des langues de 
la Communauté' serait thémati- 
quement enconragjé, notamment 
par fa mnltipUc^ksi des stages et 
des échanges de-ctesses: La. coo- 


pération -entre universités 
d'Europe serait organisée. Des 
ehàntierà de restauration. -de 
moauinenta historiques de pays de 
la .Communauté enroireénné 
seraient ouverts - i: tons ’ fan jeunes 
delaCEE. 

• SANI1& — . Une carte de 
santé esn^péemie serait instituée. 
Elle porterait^ de façon inunéSé- 
tement iatelfigibie partout dans la 
ÇF.B, iM indicatioBS ntilea à . 
comiBître en cas d*aiccideiit on de 
mafafae : groupe sangoin» aïlerges 
évèntuéUes, diabète, etc. Les soâs 
méÆmuxR ilntérienr de la Corn- 
mnnanté-. seraient rendus plus 
accessîbka â tous les ressonis- 
àmts dot Etats membres- de fa 
CEE; La tntte contie le trafic des 
■ stnpéfiants serait nnenx coordon- 
née an nivesn oommunauiaîre. 

» SPORT. - l>w équipes 
sportives de la - CEE . seraient 
constituées, - ce^>eDdaiit que. les 
athlètes des pays, membres 
seraimit .invités ’A arborer, -ontre 
ieois ootileuis natioiiales, oeBes de 
la. Çomjôumaulé. . Des. çomp^- 
tkms întenKS à la CHÉ seraient 
systématiquement organisées. ^En 
cnitre, une meHleaié coordîziatioa 
des pdîces, une politique préven- 
tive an niveau ennqiéeB. et de très 
stxicta mesores. de contrUd per- 
mettraient d'empécher .toute 
action fiente, sur les stades on 
ajSeora,. :.des «ii;q)(:vtei5 . de cer- 
tains clnbs. 


Stuttgart-Milan, via Strasbourg 


L a con s truc ti on emop éo nrw 
a été une création oonti- 
niie, fût-ce avec des à- 
coigs nombreux, ce qui fend (PfP- 
de «dater» avec exactitude 
ta point de dépan de telle ou telle 
phase mo i D ure de cette longiie 
mardie parfois tigzagante vere 
l'unité poPtiqiie au moins rdativa ' ■ 
du Vieux ContinenL Dans le 'etjs 
du prcçet d'union européenne, qui 
doit Sm Tun des thèrhes majeure 
du sommet de Mtan, on peut tout 
de même rappeler ce qui, d'un 
conseS européen à l'autre, a'est 
produit d^xés obIih de Stuttgart, 
ayadeuxens. 

• STUTTGART Quln 1983). 

— Bien qu'te aient consacré Tee- 
sentièl de teurs travaux à fa re- 
cherche d'une sohitkxi provisoire 
au probiëme de la eontnbution 
tnidgétaire britannique, les Dix 
ade^tem une « déclaration solen- 
nefle sur fUréon européenne». 
dans laqtisHe ils sstimsnt que e la 
eonssntedon MopématB tkàt êtra 
ortanrés dswentege vsre ses ob- 
JectifsgénérauKdesméttKxleede 
tHdeion pfas efficaoss, une pftis 
grande oohésha et une éùôita 
coordination de ses dtaersss bren- 
dtes, smsr que la recherdie de 
poUtiques eommunas». 

• ATHENES (décembre 
1983). — .Durant tout le second 
semestre, sous préskfance Mec- 
que, on s'est efforcé de trouver 
une solution à l’affaire britanni- 
qua. Mais M»"* ‘Thatchér se mon- - 
tre inParible. La rêulè consol ati on 
des adver sa irea da sa thèse est 
que la Grande-BréiaTia apparàlt 
de plus en plus isolée au sein des 
Dhc. Mais c'est l'échec sur le bud- 
gm — et, de ce fait, ni la coopéra- 
tion poétique européenne ((7E) ni 
les projets inetitutionnels ne peu- 
vent. à Athènes, faire Tobjet d'un 
examen sérieux. 

• BRUXELLES (mars 1984). 

— La France a pris à son tour fa 
présktarx» du consel européen, 
et M. Mitterrand partft faire de fa 


résolution du problème budgétaire 
britannîque une affaire peraorn 
nePe. L'échec . du- sommet de 
Bnixriles rfen eist que plus dou- 
loureusement roonedti è Parisi, 
d'autant {Pus que M"» Thatcher 
est peut-être p oo aé e. è cette oo- 
. cariçn, è_. côté; d'un arrangement 
plus -favorebië.'pour Londres que 
celui qui sers fmafament acc^Fté 
trois mois plus tard. £n attendant, 
tes prqjets d’union eur op ée n ne 
semblent bien éloignée des préoc- 
cupations immédiatès dés Dix... 

8 FONTAINEBLEAU (juin 
199^. — ' M. Mitteir ah d obtient 
enfin, pour fa second sommet de 
sa. présidence européenne, lé. 
subcèequ’i espénéL.V À.entre- 
temps, rendu .hésite à rt»euri de 
ses rteuf paEtenrims' du 'conseil 
européen, et .'a marquér kMa d'un 
pamge au Partonwnc.da. Straa?. 
bourg, en mai, 'sa eyrhpethie pour 
le pnÿet de traité tendant è instî- 
tuer rUnkm européenne, mieux- 
eonruj sdüs rappelfatipn de c pro- 
jet Sfénelfi. » (dii. nom de son rai:^ - 
porteur, depM ' européen appe- 
reraé râ) et adopté fa 14 février' 
1984 par tespariemênt âi iiesde.là 
(£E Déévré - au prbe de qü^- 
ques embigiftde — du problème 
britannique, M..Mrtterrand obtient 
sans trop da peine cla.ràB pacte- 
oaires ia constitution de.deux-co- 
mitésr ffai chargé (fa.faire.dsa 
propositions SV la réfonhe des 
ktetitutions de fa CEE et Tautre 
sur la mise en place de Te Europe 

i»b .- 


• DUBLIN (décambra 1984). 
- La grande question è régir 
d'urgence iTest paa runion-eiflxi^ 
péenne mata i'éfargiseemem de.te. 
CEE â l'Espagne et au PortugaL 
Les Dix panfarineni; sous prdsK 
dence irfandaise, è trouver ùh.ao- ' 
cord sur le vin, mais tas ri fa wyas 
grecques — M. Papandréou liant- 
son agrément èfenuéë 

de Madrid et -de Uebohne- cfans. 'iè. 
eliéi conùnunaifi^ è rédoptioa:-. 


des s progr am me s ôftdgrA métS^ 
terraréerta » (PIM), favor^jfes, 
not a nsoérit, à Athèrws — Usesnt . 
encore planer un doiite sur le bon 
déroüleinent de Ja suite du pro- 

- -cessus.' 

- SmiXBAES fnièiè tSBÂ 
- Dans fa nuR- do -28 au 29, les 
. Dbc panrienrwnt'è un ècobrd de 
prihope sü’uTéntréê.dérEspavia''' 
M du Portugal dans fa Marché, 
obrnrrxsv Catta décfstah éclipsé ta 

- reste dea. débets <fa conseil eurt>-: 

. .péen, même si fa- prMdeiiçe ite- 

Benne. en pim dôsus fa i* fan- 
yîer, Muhàlte sussl mettre . 

. ' Tacoènt sur- les- progrès institu- 
tibnnets 'i^Ji reste .'mainteném è ' 
accomplir à 1» Communauté pmr . 
qu'à son élargissement répande 
' son renforcement -Le .futur- eom- . 
met, celui de Mîfan,. est p rés en té - 
toa.partisarts.de rUnkxi euio- 
. p é eiinie comme, celui qui doit.dofT- 
. aâr je vfaitrtéé CDiv d’anvor-de - 
.cette t TM i Bf o rmai l u i i .quaiitative 
•detaCK.^-. . -•- • 

' . fa MLÂI» Ouin t98^ - ijaa 
... 'Ojx,.aioafa^ eè jofanent TEspà-. . 
gne et ta Portifaéi, abordant' (sur 

' rvouyéte. reneone» «vfa: lorwipfa-' 
misrm plus mesuré qifa rêfa 1»»^ 

: sâitant prévb^r}ès<}éclàr»fa]|faâr^’-^ 

. tiMuriastes des mofa^qui ont -. 

. Rré^^.'.La pféridenbe. üteEeme 
reste faybratte..è;;ta oonuac8tloh 

- .'d^im.cbnfâênce^jntergoinorne^ - 

méntafa'qui piéparérait érr détaS - 
le psssâgè è TUnjôrrefabééâ hn s L ' •' 
La fvwce eetsne.fai’une tePe dêr 
mârëhè ris quer ^ dé .eotifigrwr^ 
enidtamecit le» «ppo^tfaris. qu 
. efasiiént entre:|éa.inenfarêft''de ia... 

GEË. phis’qu'elta'he éervheh.léur" 
■•fscheiche -poGtifaie. . Le. 

■ « cmiiité-ad hoc présidé per fa 

' , bfeateur,jrfmdàs» Oooga;,'. étdoqt 
isl -'.rapport . a, été . (ùéparé paç 
M. Mauricé.Faira: n'a’ pli qb'enrer 
. gistrec faé fés e r veade-fa Grande-. 

. Bretagne' et surtout dii DariemarR 
. ']M.(fafa..Grèce..étaussf^ occasion^ 
-nrilenMftt, de ridandsL 
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LE COMITÉ CENTRAL DU PCF 

M. Marchais: les décisions du PS 
s'inscrivent dans les projets de la droite 


M. Geof^es Marchais a {wésentS 
au comité ce n tra ] du Parti coounu- 
oiste, réuni le lundi 24 juin, un 
zapport, dans iequel il souügne que 
le KF est confronté * à un doulfle 
problème de crédiMùê ». toocham 
i* la possibilité de combattre réel- 
lement la aise » et à sa « capacité à 
faire bouger les choses >. Le secr& 
taire géu&al recommande aux com- 
mcnistes de « clarifia [la] notion 
de « gauche », que le Parti soda- 
liste met et va mettre en avant ». 

Face à la « néaerfvmftNt fttobabie 
de la bipolarisatioH de la vie potül^ 
que ». M. Marchais estime qne les 
communistes doivent rendre 

• les choses plus claires (...) sur le 
eontam de classe de la crise, sur les 
choix qui sont ceux du capital et 
sur la manière lùmt le Parti socia- 
liste et la'drdie les traduisent l'un 
et l'autre». Le PCF comtet les 
» projets dangereux» de Tt^posi- 
timi, mais fl observe que • eer pn^ 
Jets de la droite, le gouvernement 
socialiste commence à les mettre en 
ouvre». 

Pour M. Marchais, « le Parti 
socialiste prend des décisions qui 
s'inscrivent dans les projets de la 
droite parce que ees décisions et ces 
projets ont les mêmes mottvations : 
toujours et dans tous les cas, face à 
chaque problème posé, fidre le 
choix du eapitat ». 

Le secrétaire général de PCF évo- 
que. ensuite, la » question du risque 
de marginalisalion du Parti com- 
muniste », question à laqndle, dit*^ 

• nous serions inespoesabia de 


répondre de manière évasive ». 
« Nous devons dire clairement aux 
ttuvailleurs que te! est l'immense 
danger pèse sur eux. que tel est 
l'tAjeetif central du Parti soa'aliste. 
de ta droite, du eamial. déclare 
M. Marchais. Ils veuleni, à l’occa- 
sion de /986, réussir ce qui est le 
rêve de la bourgeoisie française 
depuis que le capitalisme existe 
dans notre pays : briser le mouve- 
ment révolutionnaire et progye^ 
sisie, liquider la eorueienee de 
classe, tmOe perspeeUve de 

transformation socialiste de la 
société française, cntégrer le monde 
du travéàl aux olgectifs de classe du 
grandeapiiaL » 

M. Marchais invite les commu- 
nistes & s'adresser aux mtellectuels, 
pour lutter contre « cette v&itable 
perversion de la raison par laquelle 
fonctionne Vantleommunisme 
actuel » et qui vse é «■ /aire reculer 
(...) toutes tes valeurs de libération. 
Jusqu’à permettre au co/^hnnisme 
sodal-démoerate ou pseudo— libé- 
ral • d'enclore tout le champ de la 
pensée». 

Le secrétaire général souligne, 
enfîn, la respmisaÛlité dn PS dans 
la perspective d'nœ victoire de 
ri^>po6iuon en 1986. » En quare 
ans et demi, tous les chÿfres le 
morarent, la droite ne s’est pas ren- 
forcée. estime M. Marchais. Ses 
chances de l'emporter, elle ne les 
doit qu’à eet affaiblissement 
continu de l’espoir populaire, que 
provoque la politique de tùvùe du 
Rtnisodaliste. » 


Le risque de a marginelisation » 


Un mois après avoir invité les 
dif itfoa n ts com mu nistes de la CGT à 
se montrer plus offettsifs fece au 
gouvernement socialiste, 
M. Georges Marchais a indiqué au 
comité central du PCF, réurû le lundi 
24 juin, que les c conclurions s de 
sa précédente réunion < restent 
entièrement valables s. U ne s'est 
donc agL lundi, pour le secrétaire 
général, que de mettre en forme ce 
qui sera la base de fargumentane 
du Parti caommuniste dans la cam- 
pagne des élections législatives de 
' 1986. Cette campagne commeiv 
cera, pour le PCP. par une confé- 
rence nationale, convoquée pour les 
12 et 13 octobre, et qtâ cbüicidera 
donc avec le cortgrès du Parti socia- 
liste à Toulouse. 

Le rapport de M. Mardiats com- 
porte d'apparentes concessions à 
certains pcûnts de vue qui s'étaient 
exprimés lors de la prér^dente réu- 
nion du comité centrai. Le secrétaire 
général du PCF insiste sur le carac- 
tère t dangereux a des projets de la 
droite et sur le fait que ies ccwnmu- 
nistes doivent se présenter comme 
incamant la c résistance s au retour 
de l'ancienne majmité au pouvoir. 
Toutefois, la dénonciation des pro- 
jets de l'opposition sert essentielle- 
ment à condamner les actes du 
gouvememmt sodaüste. Les uns et 
les autres ont en commun, a affirmé 
M. Marchais, les e mêmes choix de 
classe a face d la crise. 

Le secrétaire général du PCF, qui 
n’est pas rsvertu dans son rapport 
sur les affio ntements du 5 juin à 
Pusine SCF cfivry, a écarté d'un 
mot le constat d‘un retour du Parti 
communiste à la ligne e ciasse 
contre classe s. C'est pourtant bien 
ce qui ressort des k>n^ développe- 
ments consacrés par M. Marchais à 
démontrer que le Parti socialiste et 


la dr oi te font, l'un comme l’autre, 
€ totqoufs et dans tous Iss cas f...}, 
te ritobc du capital s. Aussi s*agit-a. 
pour les communistes. d*éMter le 
friège dans lequel les socialistes 
vont, selon M. Marchais, tenter de 
les enfermer : celui de la bipolarisa- 
tion, de l'appd aux réflexes de gau- 
che face à la marace d'un retour de 
riq>poeit)on eu pouvoir. 

M. Félix Damette. l'un des trois 
minoritaires reconduits au comité 
cenoral lors du congrès de février, 
dernier, a été te prenéer d’entre eux 
à intervenir dans cette instance 
depuis quatre mois. L’ancien res- 
ponsable du secteur « régions s 
s'est kiterrogé sur ce que signHie la 
notion de c gauche s pour l'électo- 
rat communiste. Pour M, Damette, 
le rapport du secrétaire généré évo- 
que des questiorts bien réelles, mais 
les réponses C|u'il y apporte ne sont 
pas forcément satisfoisantes. 


Bipolarisation 
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M. Claude Poperen, memixe du 
bureau politique, qui s'étaq quelque 
peu démarqué de la direction du 
parti fMindant ta préparation liu der- 
râer congrès, a lui aussi fait valoir 
que la bipolarisation est fortement 
ancrée dans les comportements, 
aussi Itien è droite qu'à gauche. Il a 
mis en garde les communistes 
contre le risque d' c aeeréditar 
/'idée qu'ês pounrient se satisfaks 
du retour de la dnortea. Lm de la 
précédente réuiéon du comité cen- 
trai, c'est M. Marchais (ui-mêma qui 
avait affirmé riu'una victoire de 
l’opposition an 1986 présenterait 
des avantages pour le PCF. 

Le secrétaire général a invité les 
commuréstes à foire foce è la ques- 
tion posée de Téventu^e emargi- 
nafisatibn» du parti. M. Marchais a 
réaffirmé que tei est bien le but que 
poursuivent i’rvposition et le PS. U 
estime que ce danger peut devat^ 
un argument dans ta cainpagne du 
PCF, aussi bien en dhection de ses 
basas ouvrières tradMoméOea qu'à 
de s ti n ation des mteneetuels. qu'il 
fout mettre en garde contre le 
yco n fam fcm e» ambiant. 

Les propos de M. Marchais, qü 
admet que les commurristee doivent 
faire foce à un «proMèma cfe crécé- 
biBtés, montrent, néanmoins que 
les remous provoqués par la mise 
en cause de la ^T au comité cen- 
trer du PCF, g y a un mois, n’ont eu 
aucun effet sur les orisnt a tion s rete- 
nues par la direction du parti. Au 
contraire, c d l oo -et continuent de 
s’appUqiMr, comme on Ta vu hindi è 
AIbs. La réc^Nion Molente réservée 
au chef de l’Etat par la CGT 
co ntras t ait chiendent avec te tona- 

plus mesurée, dans la forme, du 
maire communiste, M. Gifoert MB- 
IBL 

A l'exception de M. Damette, les 
minoritaires ne sa sont pas «tgagés 
eux-mêmes, du moins au comité 
central, dans le débat sur ees orierv- 
tatioRS. La préparation de la corrfé- 
rance natkxiale, à la rentrée, sera 
peut-être roceasion d’y revenir. 

PATRICK JARREAU. 
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LE DEBAT AU PS 


La t< guerre » des courants 


Lorsqu’ils prérarent leur coagrSs, 
les courants au PS ne sont pas ten- 
dres entre eux. Mais de tous, le cou- 
rant A (mitterrandiste) semble le 

g us convaincu d'avmr le monopole 
: la vérité. Aucun des autres n'a 
jugé, comme lui, indispensable de 
consacrer plnsieurs pages à nne 
démolition en règle de chacune drê 
eontributions préparatoires au 
ooitçès déposées par les autres sen- 
sibilités du parti Oe Monde du 
19jnin). 

Les rocardîens, faute mm doute 
d'être des « tueurs ». afTirmeiit ue 
pas tffopag e r ce genre de littérature. 
Les nétHocardiens, qui om d’habi- 
tude la dent dure, u’ont pas sacrifié 
au rite. De leur oâté. les amis ^ 
M. nerre MaurWi comme ceux de 
M Jean-Pierre CbevèDemeot, diffu- 
sent quelques femlles qui paraissent 
bien artisanales face à la production 
do courent A. 

Les amis de M. Mauroy a’ont pas 
grapdrchose à reprocher à la cootri- 
bntica signée par M. Lionel Jospin, 
lui présente à leurs yeux » peu de 
’/iees • avec celle du maire de 
Néanmoins, cette dernière est 
• la seule eoaribution qui défende 
vraiment la politique menée pest- 
daat les quatre dernières années ». 
Les manzoyistes sont beaucoup 
sévères pour la eontrîtotion 
signée par M. Michel Rocard. « Le 
texte. ëcrivent-Us, est critique de' 
l’action du gouvernement pendant 
les premières années comme de 
l’attitude du parti U demande une 
mise à Jour par le biais du réaména- 
gemem de la déclaration de prin- 
eipcL U porte en germe l'abandon de 
nombreuses valeurs de la gauche au 
nom du « pcuier vrai ». Le socia- 
lisme ne serait plus un projet, mais 
süigdement une méthode. » Si des 


doutes subsistaient encore, ils sont 
levés : ce n'est pas à Toulouse, au 
coog^ de 2985, que l’on reverra 
l’alliance Mauroy-Rocard du 
congrès de Metz de 1979... 

Plus sarcastique que ie maire de 
Lille k l'égard des mitterrandistes, le 
CERES note que M. Jospin * doit 
mieux faire ». Son texte » ne rend 
(...) neit impossible, mais (...) n'est 
pas conçu pour dynamiser, entéri- 
ner. clarifier ». Hélas, les «mis de 
Chevènement ont oubUé en ch^ 
min l’hunMNu* ravageur dont peuvent 
faire preuve certains de leurs diri- 
geants. S’ils soulignent « la forme 
sriffteusement balancée en ni-isme 
(ni volontarisme ni défaitisme... y • 
de cette contribution, le didactisme 
de leur conclusion est d’une l^reté 
de plomb : • Cette amtribution est 
une imitation au débat, non par les 
choix qu'elle ajjîrme. mais par le 
refus qu'elle exprime. Elle cortrrJ- 
tue dente une introduction qui doit 
être complétée et éclairée par une 
perspective claire et cohérente. » En 
somme, le CERES renvoie - en 
ouwis méchant - le compliment au 
courant A, qui dénonçait • la confu- 
sion des discours et des atiiiùdes 
qui (...) règne » an CERES... 

Avec M. Maun^, comme avec 
M. Rocard, le CERES est franche- 
ment désagréable, puisque le pre- 
mier a produit un » bilan bAa ». et 
le second un texte « qui a de quoi 
décevoir », et, par son » refus de 
rrairrr la question des rapports de 
force internationaux (...}. de définir 
un projet ». ne laisse dautre choix 
que « gérer au jour ie Jour ». Mais, 
gnfnme l'a dit le CEIuES à propos 
du dUTérend Fabius-Jospin, l’essen- 
tiel pour les socialistes est d'être 
« plus solidaires »~. 

JEAN-LOUIS ANORÉAM. 


Plusieors personnalités plaident 
pour un compromis entre M. Fabius et M. lospin 


Dans l'attente du retour à Paris 
du premier ministre, les «bonnes 
vdontés» s’activent au PS pmir ten- 
ter de dénouer la crise surÿe entre 
MM. Jospin et Faluus, avant même 
la réunion du c«nité directeur du 
PS du 6 juillec prochain. C'est ainsi 
que, à rinitiative de M. Claude 
Estier, prudent du comité direc- 
teur, un texte est en cours d’élabora- 
ti«i, qui pourrait servir de base è un 
compromis. L'idée de ses promo- 
teurs est d’obtenir de MM. Fabius et 
Jo^ûn qu'ils mettent un terme à leur 
débat, sans que ie comité directeur 
ait è prendre parti pour i'un ou pour 
l’autre, mais pour qu'il n'ait (dus 
qu’à avaliser les termes de leur 
arrangement. 

Tel est le sens de l'Intervention de 
M. Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale, qui a 
afnrmé, lundi 24 juin à Grenoble : 
»Si je peux avoir mon utilité dans 
cette ajfrire. J'essaierai de faire ce 
que je peux cette semaine. » M. 
Mermaz a estimé que « cette petite 
crise ». à laquelle U faut trouver une 
• sriution», montre •que les socia- 
listes sont bien vivants ». 

De son côté, M. Marcel Debarge, 
membre du secrétariat national du 
PS, a estimé que l’c^jei du comité 
directeur du 6 juillet n'est pas de se 
transformer en « tribunal » et que 
» la tendance générale • n'est pas à 
désigner « un vainqueur et un 
vaincu ». Pour lui, le PS doit • con- 
server sont identité » qui « consiste à 
avoir comme objectif une stratégie 


d'adaptation de la société 
actuelle *. 

Selon M. Debarge, après 1986, 
• nous ne pourrons (...) frire une 
autre politique qui ne soit compati- 
ble pour le moi/ts avec [le) contrat 
de programme [que les socialistes 
doivent élaborer pour leur congrès]. 
Sinon. iV vaut mieux ciairement res- 
ter ce que nous sommes, éventuelle- 
ment dans l'opposition ». 



CAPEL prèt-fl-portH hommes grmtis hommes forts 

• 74. boulevani de Sèbesiapol Paiis 3 

• 26. houlevaiit Malesherties Pans 8 

• Cenne Corn. Mame-Mompaniasse Péris I5 


Pour la première fois, les chefs-d'œuvre 

Jules Verne 

en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 
décor argent et or véritable. 



“ Le plus grand des vision- 
naires ” entre en bibliophilie. 

Il a fallu cent ans pour que Jules Verne soft 
habillé de cuir, d'or ei d'argeni comme il 
le mérite. Il a faiiu cent ans pour que le 
prodigieux auteur de l’Ile Mystérieose et de 
Vingt Mille Lieues sous les Mers échappe à 
la traditionnelie livrée des prix d'honneur 
et d'exœltence pour enfants sages. El pour- 
tant, nous nous apercevons seulement 
aujourd'hui, après avoir conquis les pro- 
fondeurs de la mer et l’infini de l'espace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 
de Vinci, n'était pas dans l'utopie et dans 
le rêve, mais dans la réalité scientifique, à 
tel point qu'on pourrait presque se deman- 
der si noire époque n'est pas sortie tout 
armée de l'imagination de l'écrivain. 



Il a susdté tant de vocatkws dans le inonde 
que tous tes setenrifiques. tous tes décou- 
vreurs lui doivent quelque chose. <« Depuis 
vingt ans. tes peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Verne •», déclare un jour 
le maréchal Lyauiey. Le grand exploraieur 
polaire, Jean-Bapiiste Charcot dira ; a J'ai 
toujours eu un culte pour son œuvre, v» 
Enfin dépouillés du clinquant naTf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beou papier chiiïon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
imérrasés par ies seules péripéties de 
faction. 

J’aimerais vous faire redécoi^ 
vrir Jules Verne avec un œil 
nouveau. 

Le fait d'éditer Jules Verne comme il le 
mérite et. pour la première fois au monde, 
avec tes soins et l'appareil éditorial réservés 
ail livre d'an, produit une espèce de mira- 
cle. Ses chefs-d’œuvre prennent une autre 
dimension dans ce nouvel habit plein cuir, 
doux au toucher, qu'anime discrètement 
i’éclai de l'argent et de for vériiabie. Les 
matériaux précieux et le savoir-faire du 
compagnon, par une subtile alchimie, 
font dêcousTir des beautés insoupçonnées. 
Rassurez-vous, ie fait de lire Jules Verne 
dans une édition d'art ne dissipera pas vos 
impressions d'enfance, bien au contraire. 
Je l'ai déjà dit tout à l'heure, fauteur des 
« Voyages Extraordinaires » sort transfi- 
guré et enrichi d'être enfin édité comme il 
le mérite. 

Pour la première fois mes re- 
liures plein cuir de mouton 
bleu nuit, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers rehaus- 
sés par de l'argent et de l’or 
véritable. 

L'or évoque le soleil ardent des tropiques, 
l'argent les glaces et les constellations des 
ciels arctiques. C'est le monde de Jules 
Verne. Ceiie édition «or et argent - est 
d'une beauté surprenante. Le papier est 


toqjours mon vergé chiffon marque fâr 
mon filigrane^ aux canons ». Chaque page 
est ornée d'un bandeau cl mille autres 
détails montrent que rien n'a été laissé au 
hasard. Les illusirations. que Heizel, 
éditeur ci ami de Jules Verne, a fait 
dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur l'estampe originale. 

.Afin que vœis iwissiez vous rendre compte, 
par vous-même, je vous prêle avec plabar le 
tome premier de cette prestigieuse coHeciion. 

Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d'œuvre de Jules Verne : l’Ue 
Mystérieuse (première panie]. Si vous le 
désirez, je vous le prête pendant 10 jours 
afin que vous puissiez l'examiner en toute 
tranquillité. 

S'il ne vous convient pas. n'hésitez pas à 
me le renvo>er, dans son emballage d'ori- 
gine. Par contre, s'il vous plaît, gardez-le : 
vous n'aurez à meréglerque IS9.50francs 
( 4 t3.S0 francs de frais de pon ). Les 19 au- 
tres tomes vous seront alors automatique- 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d'un par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter la collection entière. 

Pour vous démontrer la confiance que j'ai 
en mes livres, je me déclare prêt a vous 
racheter cette collection, au même prix 
et à n'importe quel moment, si. un jour, 
vous souhaitez vous en séparer. Votre bien 
dévoué, , - 


CADEAU 

GravuK réalisée 
pour le 150* anniversaire 
de la naissance de Jnles Verne 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bullciin de réserva- 
tion dans la semaine recevront, 
avec le premier lome. une gra- 
vure originale représentant 
Jules Verne. Cette estampe, de 
14 X 21 cm. est une vériiaMe 
petite œuvre d‘an, numérotée 
et signée par Julie Oupras. 
artiste-graveur. 


r 


^ Prêtez-moi 




ce livre S.V.Pf 


JE» DE BORHVr 

7, Fanbonrg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 1 

Oui, envoyez-n\oi. pour un prêt gratuit de dix jours, ie premier volante de eeiie prestigieux édition de bibliophiles : 
« Les Ckefs-d'euvre >/ de Jules l'erne avec les illustratiotis Je Heisel, auquel vous Joindrez mon cadeau. 

Si ce premier volume déçoit mon attente, je vous le renverrai, dans son emballage c/* origitte. dans les JO Jours, 
sans rien vous devoir, mais fi conserverai, de route façon, la gravure originale que vous m'offrez. 

Si cet e.xanien me . conwine. je ganterai ce wiunie et recevrai les 19 autres tomes de la eolleerion eu rythme 
d'un par mais, aux mêmes conditions spéciales, soit : IS9,?0 Fr + /.'.50F de panicipaiion aux frais de port}. Bien 
entendu, fi pourrai à tout montent interrompre l'achat de cette eoHeelion. 

Nom Prénom 

N“ Rue 

Ville Code Postal Signature 

Je déclare sur l'honneur que tant mon adivsse que -'.m signature sont conformes. 





Page 1 2 - LE MONDE - Mercredi 26 juin 1 985 


POLITIQUE 


LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN LANGUEDOC-ROUSSHi.Of>f 

. Mitterrand face à trois oppositions 


Le prÊsident de tai B€p«bliqiie achève ce mare 
25 joiii, à Carcassomie, bb voyage de qBaraiite>lnBt 
beives en Languedoc-RoasdUon. Il devait pnMMacef' 
daiMi cette ville un dtacom de portée politique uatio* 
DUie. Mardi matin* le chef de TEtat a été requ & Sète 
par le maire (UDF-CDS), M. Yves Marcha^ Ce 

Perpignan. - Le président de la 
Répubb'que se doit d’adapter le ton 
qui convient au - dialogue répubU- 
eain • entre ropposition - ou plutôt 
tes oppositions — et lui. Mais il y a 
dans les propos que tiennent ses 
interlocuteun des limites à ne pas 
franchir, celles qui touchent â ses 
pro p res convictions, ou qui défoi^ 
ment systématiquement la politique 
qu'il met en oeuvre. C'est ainsi, sans 
doute, qu'il trace la frontière entre 
la courtoisie d'usage et la polémi- 
que. II l'a manifesté à trois reprises 
manti 2S juin à Sète et à Perpignan, 
où il a tenu ainsi un langage adapté 
aux trois formes d'opposition qu'U a 
rencontrées. 

La brutalité, le plus souvent, vient • 
de là où on l'attend le rntuns, des 
amU d’hier devenus les plus véhé- 
ments des adversaires. A Perpignan, 

M. Mitterrand a été reçu par 
M. Raul Alduy, maire UDF-PSD, 
anciea socialiste passé à droite poar 
cause d'allergie à la signature du 
programme commun PC-PS en 
1972. M. Alduy s'est livré à un exer- 
cice qui dépasse celui du simple 
• exp^ d'accueil a. Du moins le 
chef de l'Éut TaH-il pris ainn. Le 
maire ayant manifesté son soupçon 
face à un projet suppo^ qui consis- 
terah à accorder le droit de vote aux 


hninigrés clandestins dont le m^re 
de cette ville, où vivent de nombreux 
rapatriés, ne veut pas qu'ils 
« s'immiscent dans nos eitis millé- 
naires -, M. Mitterrand a répondu 
« Quelle extraordinaire collusion 
organisée! Qft! a Jamais songé à 
accorder le droit de vote à des 
immigrés clandestins f Non ! La 
question posée est celle des immt- 
grés installés depuis cinq ans. léga- 
lement, reconnus dans une com- 
mune et disposant d‘un travail et 
des moyens d'élever leur famille. 
Personnellement, je suis fanarable à 
ce Mflre de mesure. Cela est Juste. 
Nul ne doit être exclu d'ex^m^ 
un avis sur sa vie quotidienne. Mais 
le gouvernement et les assemblées 
ont leurs propres responsabilités. Il 
n'y O pas de projet de loi en ce 
sens. » 

M. Alduy a également raconté — 
afin d'étayer une démonstration sur 
la nécessité de maintenir la 
Nouvell&Calédonie dans la R^ni- 
blique — un épisode qui remonterait 
à 1954. A cette époque M. Mitter^ 
rand était ministre de l'iiitérieur et U 
avait envoyé M. Alduy, selon ce der- 
nier, en mission en Alg^e afin de se 
rendre compte sur le terrain de la 
situation. A son retcar. raconte 


denüar s*esé ph à sodigiMf tffB j a eatra Fofpoii- 
tioB et M. Mhterraiid oa criMimi sar des 

Ifièinri ^ imp o rta nts qne la Bicité d*eatrspiam- 
^ et Je féie de l’Etat. Daaaaa lépenja, M. MMtsr- 
raad a coart o h e a eD t^ maia frnwaOTif, marqaé scs 

De notre envoyé spécial 


eJe se nde pas qne Ms psw»» g» 


t lifwnrt 1 : 

soebaftoti.— - —, 

téea par Je proUàme db Is vcdBrtrÂatPOo sodaJe car 
audace eâté-Ü aoe w ûnaveot cent gai 
aaat /Issnaattor db penÂr*. Aaloiigdela ar atiyej a 
Sète pma à Bérima» taeoa^ réservé à M. Mhter- 

VEuttMmêietn)pdeùâa?V!!i- 


raad coati na e dric canictérisai^ eomaiè la-v^e à 

ARs et à NSiMs^ par .nse itfsfite e mdhat io a ta 

part de Foppo6»ua et' anè jigoums CMütsm» 
delapartdelaCGX.: AB£dais,ies maaiimis^de . 
M' 


(Pubiieité) 


APPEL P ODR DH &AS8EHBLEHEMT 
DES TWTtiliT.Eïi'l'infl^ CONTRE LE RACISME 

Dapws phaiauR mois, utm campagne imkSause se développe autour ds 
thâmes radsres. 

Que ron bramSsee dans earttira oentes, sw un ton apocelypdcsia, Is meneea 
cTune «perte de ridenficé culturBile et rndor ia le» ou que Ton nwiqw pka proeif- 
qucmem ta respanaatâfité des irniTsgrés danc la dév e lmpain ie it du chômage et de 
rnécurM, i s'egit IL touiouri, de prétastei destinés A âBtHier riniusitifiable : 
refuaer è touu une c a tégorie de la populatian. eu nom de ses particularités, des 
doits que Ton reconmlt au autres, reachire de le sphère efeppicetiort ds cm 
draiis. Le radorM tierR tout entiv dam cane aedusiorL 

Nous estimons aiéourtrhui nécessaêe d'alerter ropiman puhScpie et de nous 
rsaMmUa- contre la radsme. 

n n'y s tt rien que de très nenvel : comnie înia ll e cnw iB. nom feison^ é des 
titrai tfiwn. profe^on d'asercv fun des doits les plus easentieb et les pha 
âémemaires. le doit <fuaar ybrement de notre laaorL 

Or que vaudrait ce choit ai l'on acceptait d'en réserver reserôoe 1 certains, 
tfen ra ua ncher d'autres 7 le CmitBr eTost le nier. R en en en effet de ce doit 
comme de nus ies autres : Ss ns valant qu'è raieon même de leur umwersabté. 

C'en pourquoi, ai nous jugeons indqwcdile de mener un com b at de tous 
les instants contre le lademe sous toutes ses fonnaa, nous pmsans qu’l est non 
moins urgent de protester et de mettre en gertla contre tout CS qui la Ht du 


En ce sens, nous tenom i noue élemr contre le dscours dscriminattBra du 
«droit i la dfférance». Sous les faux dehors d'tra générosité meRectuele. 
ravsndquer le droit è ta efi ffde ii c e. ce n'est rien d’autre que re wnd q uar des 
droits différants. Cast donc nier des droits égiu pour tous, c'est pv 11 même 
enchténer aux pvtxaiarîsma et légitimar les inégtiiêés. 

L'ahemetive msimistion/dqit à la dW i ii ncB n'est pas ma altenmitfe : ce 
ns sont li que dew aspects tf une même négetion de l'égeRté des droits. 

Dans ce sers également, nous ne pouvone que prendre ptUquement potition 
contre la mise en place décampa da réontion. 

Nous nous adrassona è tous Iss hnalectuele afin que. saus isiitea les fonnee, 
Is man d e ste nt leur volonté da uuu é auw contre le lademe, pow Pégafité daa 
droita, pour ranât de la oonsmiciion des campe da rétention. 

Nous les appalons è c ot n iu s ign o r es texts st à constituer m ree m mblement 
des ènsllectueb contre le rsdans. 

Premiers signataires 

M Mte inieeMe; Il feUAkUtti téaeser mi eM fSkm AaUôej; 1^ tfevdi Aflbu 
«hv «BiHMi «I «ainaïf Aanetiiear.' IP Mu ladhv unÊum «r Aian «h fer; Mn^ 
SMMMtifen, nshv «Briaew m fMsHphi; K Sripi MV, MÉar dk 

aum fleedt entnmti CeglÉi; ItoàQMrik fieda« «eemai ««ru 
Il JM lM Peaid adhv A eoMéeum: K Sbusos Mneeeee; K Mttai pnOmu d§ 
uîÊHCÊi paUtpm: il aScW deu jiSawir i /BB: tt fm» de» xMkaMr rtheùi; M Jhe^ 
Okeeple CheSeSA lumai * OVESBr; H dwW— OUmi, smeM«»tt|eme«;at dscei 
Onadr. làCM ai Oeh seMc; llJka»mepr Odeet aehearimir«lèeBi*drm; l^aéw 
Oèai med (Tere p en i ûm : l^ CM» Omeil mui mw Sh «Sot pMe; M rtav Oédot miet d 
«ItaGMe: M A-K VAre. pndnwd HeWwu; Il n» awot; H a pndf. 

«ff d aaoefad» *1 Mdril dM æemv * MaalRdi *1 PMa» dk «eeialtpi ; IP' Ohr- 
SêSê aehoa la SMv, jabana cfiiepi*.' M OmU aMu fraSeav an adneeps; « Mkkd 
ft na n at «me rnwOrntt dVfcMH; M foMkr. *aaw di njBI rtdeiv dk nmt: M 
felK pritaw d «Etitopa; M OMv adhe aadnc dV«M: M 
sHKes dencnaa; M A. SkSaM. nude d a n U r e wa «i d ken e; Il ISdUI (Mr. 
pbfâqut: fidd suOmm « drah damalanal; M dnad ded nads aanor d i 

anaqar; U ânar âsd» tmonr d diri «md; IC Tkai ffairnidf pOhaar d seeMoi; Il i 
gteacpedaaa'dafcgqplki.'ll Oedlfiîén, NUBdn.'lt i 
Jneu: tH aptm Mter-TNtard mdv rwWiaa d diac aM; Il Af MR i 
dmri; U JCad nmt pnhnm emaia d rer; m. Mdwr da arioer «and m ekaai d fer; 
M Ma jduMc «Miht aÊaàan m adAim; M JautSaU jaOmt 
M WasJla éo aaha;lt mmfdsÉn aMnaa 
d sneàbpr: M OMMae IdM predaer d ja dd xm ; 1^ Aiu Idii Is i 
pSfe ; 1^ Nêolr Ismkbe «edams «ped rthnit ; K Jbdd Mfitas arika» d 
^ MMi ndMaèanf OT aeeUeii ; M Oftm Mmdr, 

■me d CBddBBB 0 Maie; « IdW MM «ode 
adbn arimar Vhaen; Il Adp* Mwde fadaur a 
adbf «eatar aad d sdeae poUarn: M 6Aa<d WdRen 
M Maadkn Mdta jouada I «San ftaada*; 

IL MUdr Am «ahm d adaa damne » ; M Aiwa Mnpe jindiiei d i 
M dad Pnjiu» nWaaa a aiaar peSie»; i 
M Aéc arih* aaMM d «aea a doneoigua: M 
IP* Omaa Mad fitndwrr d mahdalwa; U AaSa 
M* Oeda SBnua odh* aaiaiB dMNklggr; M J 
llJdqatnBRm«adhia«iei|tf'Mad;lp»fnnedi^d 
|p< AmpoM SM «aride» d ctat paAfe; Il Jl-f. SMa aedaav dMtddpi; «. À-M dd« 
amPÊM dTaeie; M daarii Sien, an'ifeir d aeMph; Il Jtmtodr Téaac emgteatema HUd; 
M Aea THkc pnda» d ptSoaepUa: M. te» MW «w»* d rseaSàm teeri» wOa d 
MidIM M Jriew ri d rAcMAxe d aéhcia 

Peur toute correependenee ; Berâernin STORa, USA de cdences 
e oti a lae . urwerricé de Parke-Vll. 2. pleee Juteieu. 75006 Péris. 




M. Alduy, le ministre de l'intérieur 
lui ■ dit, p&exnpttto : « L'Algérie 
restera franque. » •Ou bien Je ne 
l'ai pas dit, et votre mémoire est 
dêjfdillante. a répoadn M. Mitter- 
rand. ou bien Je l'ai dit, et alors Je 
n'aurais fait que précéder de peu 
une parole auguste qui a dit la 
mime chose et a fait le contraire ». 
M. Mitterrand faisait référence à 
l'attitu^ du général de Gaulle sur 
l'indépendance de l’Algérie. 

La seconde oppos i t i on* plus diffî- 
ole à traiter sans doute, est celle qui 
— vtdemtMremeat oa non - donne 
r'unpression qu'elle s'eRbrce de 
récupérer à §oa profit tes propos 
tenus par le président de la Répubü- 


Moottsellier. — M. Mitterrand 
plane. Ou alora* Q fait semblanL n a 
Pair parfaitement Uen dani sa pean 
de président et de socâaliste, moulé 
an ^us Juste un discours dont il 

a trouvé la — ni twllhnnt, ni 

gestîonnaife, ambitieux pour son 
pays installé dans ta dum — sept 
atiitiAec à l'Elysée, pas noe de moins 
_ <iont il se dit assuré. Telle est du 
twftiti* la leçon que l'on peut tirer de 
' la vtsitB dn président de la Républi- 
que à AJès, rümei et MontpeUâsr. 

La dorée d'aboM : elle est essen- 
tielle à l'astise dn discours que le 
chef de l^tat s'en va r^é^t de 
ville en village. Co min sat crotrait-oa 
à son CBUvre nistoi^ue — modemisa- 
tioB, solidarité, respo^bilité, si Poa 
cfaercbe un racccarcs - s'Q disait 
que, peut-être, fl s'en ira dcmsin ? fl 
l'a mt et redit : « Ce pouvoir, 
j'entends bien en user tant que U 
mandat que m'a confié le peuple ne 
sera pas arrivé à son terme. » Ou 
encore : •J'entends, pendant les 
sept tua qui me sont donnés, rem- 
pur me fimaùm comme Je dois la 
remplir. • 

Certes, d'ici an terme de son man- 
dat, fl y aura des électicns législa- 
tives. Mais ce ne sont là qne des 
« péripéties •. M. Mitterrand Ta 
noté en passant, à Montpellier, 
devant le maire socialiste de la vüle, 
M. Gemges Frècbe. Et puis, •de 
toute façon, ceux qui gagneront ce 
jSTORt aes Français». M Mitter- 
a, bien sûr, sa petite préfé- 
leooe. mais on ne fut pas toujoun 
ce que l'on vent « Le gouvernement 
travaiUe. et travaille bien. On hd 
rendra Justice un Jour. Il vaudrait 
mieux que ce soit plus tôt que plus 
tard. » Q n'en dira pas beancoup 
plus sur les « péripéties > de la poli- 
tique. 

11 est prolixe, en revanche, 
lonqu'fl s'agit de décrire rétendne 
dies pouvtnrs doot 3 dispose. 1! a' 
« pris le paquet » le 21 mai 1981 et 
Q était étoaae ce •paquet» si on 
Ten crût, gonflé an fît des nnniVi 
depuis 1958, et surtout depuis 1962* 
date à laquelle les Français ont 
[ue te 


que, bonne vdoBté ofTerto et tons 
sonrires dehon. M. Mitterrand s'eat 
méfie probablemeat plus encore que 
de la première. Le maàe de Sète^ 
M. Yves Marchand (CDS) en a fait 
tes frais. • Vous nous avez dit de 
prendre mare evemr en main, de 
n’attemire pas trop-de t’BtA Mais 
alors, nous sommes d'accord!», 
s'est exdamà M, Marchand, avant 
de réclamer, sans phu de précau^ 
dons, la privatisation tTnn lilMtal et 
la ertetion, à Sète. «Ton port fiane. 

Le maire a vite compris la dou- 
leur d'offrir ainsi tnq> benofleinent 
on accord biaisé au chef de l'Etat. 
• Nous n'avons pas du tout la même 
pensée », a observé M. Mitterrand. 


Mtâs l'initiative privée sertdt-ifité U 
findufinT Le liDéralisme sauvagê,. 
non » a-t-fl r ép ond u . 


ff Trofnper les tranileurs ^ 


Le 

rappel 


de la RépnÙiqoe-a-' 
quil a toa- 
sûdité 


jours défendu l'idée (Tene « sodité 
mixte », qni fait sa part à l’Etat (leé 
natîMiaflsatiais) et sa part à rcotre- 
prise privée! U a Ajouté, comme À 
roD n'avait pas encw e tout ft.faît 
coTppTTs : m Je ne crds pas que les 
personnes qui souhaitent retracer 
l'actuelle majorité soteat heiriées 
par le prob^me de la redistribuUoH 
sociale. Car c'est de ce côté que sè 
trouvent ceux qui ramassent resset^ 
tiel des prqfits. » 


Au-delà des « péripéties » 

De notre envoyé spéàal 

loueke- 


déddé quête préndeot serait éhi au 
suffrage univeraeL La preuve? 
M. Mitterrand traite devant tes 
assemblées rémonales, réonies à 
Montpellier, de l'équipement du 
Languedoo-RoussiDoo, alors qu'U 
reviendrait an g o uv ern em ent de s'en 
saiùr et ^ décider. Le gouverne* 
ment s'en oocope d'aiUrâis, note 
ML Mitterrand, mais si te président 
de la R^bliqne D’en disan mot, en 
penserait qu'il s’en désintéresse. 
M. hCttenand préfère courir te ris- 


que de pâmer pour na * 
e-tout». 

Coasmeat naet-il de ce ponvoir ? 
D fait ce qu^ fut pour « modend- 
ser», • pousser les mutations et les 
transformations », selon tes termes 
qn'Ü a à Aléa devant le maire 

hf . Gilbert MîSet. fl le 
manifeste en vantant les méritée des 
entreprises qu’il risite (la sotiété 
Oroozet* près d’Alès justement, qni 
fabrique des «vwitirëaAMi vocales 
pour les avions Mira^ des installa- 
ttom de tir aénpor&a poar rBxo- 
eet* etc). II s'en est servi comme 
(Ton levier pour obtenir PMargiase- 
ment de la Commnaanté euro- 
péenne à l*E 4 )agne et au PomgaL 
« Cette Europe à douze. Je FM vou- 
lue. J'en suis le premier reaionsa- 
ble », a-i-él dît à Le Vigan (Gard) 
au pséûdent de la chambre d'agri- 
colrâre dn Langnedoo-RonsriDon, 
qui, lui, y est faroodienient opposëL 

A celui-ci et à ses amis. W n'en 
pensaient pns moins, le cnef de 
PEtat, en pédagogue, a donné one 
longue explication de as pcflitiqne et 
des garanties obtenues au tenne de 
oégpdetiaos • tris dures ». Explica- 
tion coadiie par une phrase rituelle : 
« UNar^issement, eest une ehanos 
pour la France », et cette remarqne 
qui loi va bien ; • Est-ce que mobo 
ctmnaissex wk chance sans ris- 
ques? » 

D en va de même de la moderoisa- 
tion de rappaiefl productif. Le ris- 
que, réel, c'est le chômage. La 
moderoisatiQO devra-t-elle s'effeo- 
toer « au prix de l’homme T », a-t-3 
demandé à Aléa, avant de répondre : 
« Non, ô coup de formation ». Et de 
« solidarité » ausu, cet autre maître 
mot du langage pi^deatîeL • Pas 
d'économies sans eeeompagpement 
social », a-t-il assuré à Mende 
(Lob^). 

Urs^ des temps 

Président de tons les Français, 
M. Mitterrand n'en a pas moins à 
l'esprit ses « inclinations », ses 
« préférenus », • J’ai mes opinions, 
a-t-il ^t à Montpellier, et Je ne les 
mets pas dans ma poche. Je ne 
récuse rien. Je suis prit à rendre 
compte de touL » 

île, certainement, et en 
Me» M. Mitterrand 
a pourtant • te sentiment fitÿHf de 
je ne sais quelle injustice ram- 
pante». L’aceuse-t-on de créer te 
cb&nage? « Pas plus que l’empitd 
ne se crée en un jour, pas plus le 
chômage n’est vam en an jour. Il 


n'est pas né en 1981 », a-tdl dit à 
Nlmee. * La faute à qui T » A ceux 
qttJ. avant lai, ont htmé se dégrader 
te tissu écooomiqne, a^t-fl répoiâda à* 
Aies. Quant à lui* 3 ne se sent pm 
teint de '« rendre des comptes » sot 
ka ermus de geation eomntises.par 
d'antres. 

Les Français, eux anari, doîyeitt 
se sentir responsables. Chefs 
d'entreprise et salariés ne^ 
attendre trop de rEtat, 
prérideot de la RteUiq^ pour gn 

• la responsaldliti est le stade sup^ ' 

fiettf- /ri /Ifierté ». Cela vaut pour, 
réconomit et le léafise- dans « loi 
juste équilibre entre l'Mtiativé prf- 
vie et rtntavenriou l’Etat»,. 
entre te • lÊrigisme » pratiqué avant 
lui, estimeiü, et le « nUrage du~ 
libéralisme ssuvqge Cela vent 
aussi pour rélazguscment de la 
Commiuianté européenne,' pouqaei: 
malgré Im gaiaiities obtenues, là 
oompétiÂm wvra étre'gagttte ptt.le 
dynmnisme iodîvidiieL 

M. Mitterrand idane. on fût sen^' 
blant. n n*a pas para agacé par tes. 
manifestations qn^ otganuées te” 
CGT et qui, pour te pnaiûéié' 
poortant. penoant Fiine deas risîteS: - 
offteieUes en province, k semt .ink ' 


' ’ àt dernièrn'oiqM^oqi, 

.'te'^pios féœi^ cdBé* ide gauç be , 
ff^Mrê'du iPCF^et dé. te OGT;. 
.qtriJdnit. manUqstfi. l«ir; prfiBw ce 
britynoBoeiit. tânt an limg dp. 
coins da. (dief !ile'.l^tak Coimnih- 

.mstes ei. c ^é riSte s.ostt été grûfSéa 
de qà^iies fortee paroles. M* Mit- 
tehnid' sten : est 'pris mnâ fl « àhiSë 
qiAiqfant .étéassodis»h hdé m a ri - 
ehe de la gaache « s'en sont 
eidîdr». *Cest trompmlestratail- 
leurs, r'risf Ëes eoi^dre àteaf^^siir 
leurs fandOès âu désespoir que de . 
. [ùitendrèsoiâeniràpertedààarê^- 

priseS peintes. Jt ky a çalw êiofà; 
celui qpe nous àvons^ts,. 

. ÆÀ^YVESLlIbNEAiL 


dûtes jar^quûques riûeaces 
ont’ été vSetnnés,' à' AJès,- certûia 
CRS* et: ^ des temps — des 
mititants socialistes.' A ceux im. 
crimeatr •XOitemmd,' trakfstml»/ 
ttakxtaUésiqnf^^SnoÛifstàèa^M: 
a adressé- le même sàhxt fraceniâ;'.''. 
depûs te perron de h meitie d* Alèib 
mains joiâes àa-dessDS de te téiè. 

fl ne Miralt.gQèrettoaidé parta ' 
qner^ jfoqanïàlâns. Pas ùnteo^ 
par un potet*v^nte de travée^ m . 

. iwitee aiûaèr'lMà à «jc^èsè. Vas. 

id btiO, dntcsdfle poartaiit 
for^le' ! •la' èoneurrenoe it la 
■eàmpétitlen aem^det raasorts ImEs- 
pensaUa», mais 3 ne s*agissaà* as 
yigan, qùB dé Tâaigtesement de la 

. Med^rirt-pw,>lar'gBnr i_ 
rude -sS ûexprâmatt Jwss aesour,»- 
Mateeete stedieamR aeotezaeàt aa 
nuire- UDF de Mende, ht. iean- 
Jacqnes-Ddmaa. •L'équipe respan- 
sab&:aujoard'lud'des.iaSériss de la. 
France, salididre et unie. travaiUe 
de telle- sorte que préridad dé la 
Eipabîûme, gou ve r pe me nL - majo- 
riti fusrlemematre. «a assumons 
la aaage de nos devoâs avec pleine 
éceiseienee.aragjr dats ITa^ét de 
nb^ rpajpSi-j». Mais o'eat. ineD Je.- 
aàsaa* -t-i.---» >.■ v- . ?•. 

•: ' s:':- 4^y. L. 



(PubtteUil 


Graphique 

Etiquettes auto-adhésives 

Firme graphique italienne recherche pour l'achat 
immédiat une machine d'imprimerie rotative 
d'occasion en bon état, pour la production 
d'étiquettes auto-adhésives. 

Ecrire a ; PRISMA S.R.L. Via E. Mor, 

A5B1ATEGRASS0 - MILANO (Italie). 

TéJ. ; (39) 2/946-35-38. 
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AUX ÉUEGTIÔNS nÊGIONALÉS 


« 


De notre coErespoodanit régional 


Nice. - 


M. Jacques Mé d e cin , 
té (RPR) et maire de Nice^ 
ideat du ooaseU génteû des 
AJpes-Maritûnes^ a annoncé le 
22 juin, au cours de l’onis- 
sten • ta 'tribune-l’Ejprtss-FladSas 
13xes», eam^stiée à Nicé, .^qini 
eonduin une Iste • pour l'Indien- 
dance des Alpes-Maritimes • 'sax 
prochaineeflectiopsr^cniafcs. 

. Intqrqg é sur la co mp os ilk ip de 
cette liste, le maire de Nîcea indî- ; 
qué que ri les étatsviMois pûh^ues. 
ne sovacrivaieiit pu a son projet fl- 
partirait à la bataiUe soas te but* 
ûère da^ Raaembtemeni^' Tgnib&: 
cain. le aiônsréinant créé'^Dar eoa 
père, Jean Médecin, en qui 

est resté une stnictiue.- 'daccoefl 
« médecinirie ». ' Je suis persuaU, 

O déclaré M. Médecrn, qü'ün 
énorms eonseamu existe-dans lé 
département sur le prtndjpe ffunà 
indépendance de la Côte 
d'Axur {,..J puisque Ja région 
actuelle ne nous a rien rapporte » 
LesvBOéüés • sécesskionistes » ne 
datent pas, en fait, dîner. Le maire 
de Nice et ses a«ik, s'impùyant» 
notamment, sur des décterations 
fûtes, en 1972, par 
Pompidoo, n'ont cessé 


grimpe dé . pression snscqtiftfe. de 
contraîDdte une éveotndle majorité 
de dr o i t e à le rallier à iesirs .tnèse& 

• JeamClaude Gaudin, ej^qne- 
d'aMems aais ambages M. Mâe-* 
ûn, oicra éeroàrdir nos FoéciirMacir 
devenir président de la future 
assanbl& ' rigUnule jndsque nové 
fournissons' le phts firt eonUngea 
des Utà- de raetamle opposmon. 
Nous somami prêts à bd dénuder 
un tapis, rouge mais nous lui 
drnnanderons de faire voter 'U aria- 
àpede. Vereaion.de la CôtedAzur. 
en résdon afd<SBomé>Nosts Aêais*.r 
.qfSf, des. <^rés de. sériées à; 
a'aùtres~..d^efMmdüs UdiAa^s, 
aadme nàüs,. pàr un redéafùpagit. 
S^U refuse, notts pnétentenms notre 
propre candidat, j». . 

~Cedffi'd(i‘Biaue de'Nîoè iié peut '* 
qn’emlwiTXMar M- rtentKfi, <pit 
probbne^-à pJuriears injinses^ ponf 
le maintien de l*int^rite térritoriûe 
de raetnrite rèûosi, tout comme lé 
fnûré-(PR) deToiac». M. Maurice 
Arreckx, sonveaB -président ds 
oorisea géoérû ds Var, juqitieti pour 
aa.psrt,'d>m posrible «déjteîrige» 
de son dépattmnem. L’un et l’antiie 


M. Georges considèrent, 'cependant, qhe 

, de Tédàmer ' M. héédedn ne . vàatr aller jusqu’à 

une paithka de la r^ten. Les mo- pm^terisquedeiûretejeudela 
chaines élections régionales' lenr gûidie'PonrxBtisfa&esésaïnbitioas 

uatesentfavQiBfatesponrrqaca^ '-persanaëneA ' - • s. 

roffenrive-eo ré.coostitnant 'en .- OUY' PORlï. 


HNANGIAL TIMES; 
NUVŒKOSEEGHtERANGE 


VÈTHMEIfTS ET ACCESSOIRES POUR HOMMES 




SBims 


JUSQU'A EPmSEMBVT DES STOCKS 


P'o-ce ce '.a Maceleirie. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés socialistes votent l'abri fiscal 
pour l'industrie cinématographique 


L'Aaseaiblêe aatkaialeÿ le hnffi 24 pria, a adopté 
ea deasôèaie lectare, le proget de r é ftwm e Âe code de 
la amftwBté. POar h i riiltfl. tSÊe est rereaae aa 
texte voté.ea preaiié r e lectare CIs AiMde te 30 mai 
1985), ne reteaant aaeaae des modificadoas 
apportées par le Séaat, qd trataîra* de Kiwtter les 
BOUTciIeg possflaUtês oatetes aaz aartaeOes par ce 
prqfet ^ Ateade te 21 jma). Cobbk ca ami, les 
c oM unuMLTfaa» oat voté eoatre, le EPS PUDF me 
preaaat pas part aa vote. 

L'Asseaddie a aasd a che e C la Aseassêoa, lea- 
joan ea deaidiBie lectare, te projet portaat firerses 
Æ^o d tioas d*ordre écoaoaaqne et Bander, oooh- 


aieacée le jead 20 jaia Ile Afowle te 22 jite). Ce 
projet a été voté par 280 vdx (PS) entre 44 (P^ le 
RPR et rUDF ae preaaid pas part aa vote. Coinaie 
préra, aa cous â’mae deaxièBie délibératin, 
deaeaadëe par le gooveraeaieat, rAssemblëe a fâiale- 
meat aeeeplé, coattaiate et forcée par le ji^emeat de 
la Coor européenae de jisdce, la reoiise ea caase de 
la naprr -ripirtfr faaposée aasc voiOires de plus de 
16 CV (le AdSoade du 22 jota 1985). Elle a aassi 
adopté, uialg r é les violeotes critiqDes de roppoddn 
et te PC, le laécaBisoie d’abei fiscal poar les iavestis- 
ïïfiarnt- daas les œavres cioématographiques et 
aadiodsoelles (le Afnde du 25 jiteV 


• ■'» 


Le mnde à ]'eiivets ! La drdte 
était à gauche^, la gauche était à 
droite lors de la discussim de i'abrî 
fiscal pom les investissements profi- 
tant an dnéma et à l'audioviMieL 

Les socialistes ont accordé de 
confortables avantages Bscanx î 
tous ceux qui accepteront de cnTier 
leur argent aux producteurs de 
films, et comme Us oot refusé — 
contrairemeut à ce que d«nfliidp«t 
l'UDF - de piafonner à 100000 F 
pour les paiticulien et à S millions 
de francs pour les sociétés les 
sommes qui pourront être déduites 
du revenu imposable, ce sont, 
mathématiquement, les plus riches 
qui en profiterait le plus. ()ui animt 
pu croire U y a quelques années, 3 y 
a même simplemcat quelques moù, 
que les sodalistes en arriveraient à 
reconnaître PutUité de d^rèvements 
d’impOts pour les titulaires de hauts 
revenus? 

Mais qui aurait pu pen se r que le 
RPR et I^JDF, dont les pn^rammes 
âectoraux msutent sur la nécessité 
de diminuer les impôts les plus 
élévés, refuseraient h hants cris oc 
premier pas dans la direedon qu'ils 
indiquent ? Certes, pour M. Georges 
Tranchant (RPR, Hauts-de-Seue) 
il apparaît que c'est essentidlement 
parce que c'est le cinéma qni est 
ain« avantagé; pour lui, la raison 
est simple : • Avec c^isme et àisit^ 
wnfiure uour fsdtes la ^itUpte de 
vos amis, en faveur de vos liens 
familiaux et de ceux du président 
de la République dans le einêmx • 
Mais qnand, avec MM. Gilbert 
(Santier (UDF, Paris) et Edmond 
' Alphandéry (UDF, Maine-et- 
Lout), 3 s'étome que soit ainsi 
aidée llndustrie cinématograiteqae, 
et pas oeUe du b&timenc ou de 
l'agro-alimentaire, voire la 
recherche, M. Jade ï jng . mimstre 
de la culture, ne put que lui 
répondre qu'Q fallait •éviter que 
notre pays — comme itauxres — ne 
deviennent un simple importateur 
d’images •. Mais sH est indispen- 
sable de prot^er l’idcmité cuitu- 
rsUe française, pourquoi limiter une 
telle analyse à la seule industrie 
cinématographique ? 

Etonnant aussi que le ministre ait 
été incapable de donner un oordre de 
grandeur de la moîns-value fiscale 
que cela allait entraîner pour l'EiaL 
Etonnant toujours que ce fût 
M. Alpband^ qui fit remarquer 
que le mécanisme ainsi mis en place 
^lair • baisser le taux marinai 
d’imposition d’un eenoîa nombre de 
personnes bien en cour dans le 
dnéma, et ainsi baisser les impôts 
de catégories sociales qui n’ont pas 
besoin d’être aidées ». Les eominu-f 
nistes furent sensibles à ce raxsoQné- 
ment : • le dnéma a besoin d’aide, 
expliqua M. Geor^ Hage (PC, 
Nord), mats ce système de méoénat 


Chassé-croisé 

ea^ialiste va Hre propice d de nou- 
velles prébendes. lions ne pouvons 
per faire confiance aux Intérêts 
priva et mercantiles. » Ds refusé 
lent donc de participer aux dUTé- 
rents votes sur ce dossier, laissant les 
socialistes imposer leur volonté h la 
droite. 

Car les d^tés du PS restèrent 
sourds à tous les arguments de 
l'oppoùtion, pourtant bien sem- 
â ceux que la gauche avau* 


çait depuis 1981. Les sodalistes, 
certes, ne paraissaient gul^ entbou* 
testes, puisque aucun ne se leva 
pour aider le ministre. Mais ils 
savaient qui! s'agissait de concré 
tiser one promesse de M. Laurent 
Falnus et que celui-ci y était très 
attaché. Rs ne pouvaient - en ce 
moment — paraître ouvrir un nou- 
veau front contre le premier 
ministre. 

THERRY BRÉMER. 


L'ENREGISTREMENT DES PROCÈS 

Thémis l'emporte sur Clio au Sénat 


Gertains députés socialistes 
s'étalent montrés déçus per la « fii- 
lodié • du projet de loi proposé par 
le gouvernement i^r autoriser, 
dans certaines oonditions, les enr^ 
tetrements audiovisuels ou sonores 
des audiences de juridiction {le 
Mande des II mai et 5 juin). Le 
rapporteur de la commisskRi sénato- 
riale des lois. M. Charles JoUbms 
(rattaché administratif aux RJ, 
Maine-et-Loire), souhaitait, au 
oootra^ renforcer les précautions. 
U s'agissait surtool, à ses yeux, de 
Mévon une loi d'archivage. Cétait 
Tbémis qui parhttL 

Parmi les nouvelles garanties qui! 
souhaitait, la majorité sénatoriale - 
favorable à r(^>poûtion - a accepté 
que soit confié au premier président 
de la cour d'appel le pouvmr de déci- 
der de l'enr^istremeot pour toutes 
les juridictions de son ressot. Elle a 
aussi pnSteé les pouvoirs de poüce 
du président de l'audience en 
matim d'enr^^sfremeut et fait de 
la décision d'autorisation de rq^ 
dueticn ou de diffusioa une dédum 
con^iale. 

En revanche, les diqtositîoiis ten- 
dant à porter è trente ans (au lieu de 
vingt ans) la périote à l'issue de 
laqudle la cooptation sera Ubre et 
la reproduction ou la diiTiisiOD auto- 
risées, et è quatre-vingts ans (au lieu 
de cinquante) le délai à l’expiration 
duquel la reproduction et la dUfo- 
sion seront tibres sont apparues plus 
qu’excessives non seidement aux 
sénateurs communistes et socie- 
listes, mais aussi à M. Etienne 
DaiUy (Gauche démocratique, 
SeineHst-Maine), qui est intervenu 
eoDtie cet allongement des délais, et 
à M. Dominique Pado (Uakm cen- 
triste, Pnris). M. Jolibois n’a pas 
obtenu satisfaction. Cétait, face i 
lu, Clio qui pariait 

Les sénateurs communistes, par la 
vox de M. Charles Lederman (Val- 
d^Maine), ont demandé en vain — 
comme iPs coÙ^ues de l'A^m- 
blée natûmale - que les procès 
• à eoraetére historique certain^ 
puissent bénéficier d'une autorisa- 
tion de diffusion avant les délais 


prévus. Ils ont également demandé, 
sans plus de suc<^ que l'enregistre- 
ment relève d’un service dépoidant 
du minisUÛe de la justice ou, à 
défaut, des sociétés oatiouaks de 
télévision et de radiodiffusion. 

Ainsi modifié, le texte adopté à 
runanimité Oes sénateurs cemmu- 
nistes s’abstenant) coufirme que le 
procès est avant tout un acte jutU- 
ciaire, et que Thémis doit y avoir le 
pas sur Cflio, selon la formule de 
M. Jolibte. 11 n’empéche. le petit - 
très pràt - présent fait à la muse de 
l'histoire ne portera guère ombrage 
à la déesse du dnxt et de la justice. 

m 

mm 

Le Sénat a également examiné, 
en df»i»îfeinc lecture, le projet de loi 
relatif aux participations dans les 
sociétés par actions dont Pobjet est 
d'obtenir une meilleure transpa- 
rence dans leur capital et une limita- 
tion de rautoeontr^e des sociétés. 
Suivant tes reconmaiKlations de son 
rapporteur de la commission des 
lois, M. Dmlly, 3 a rétabli, pour 
ressemiel. les dispositions adoptées 
en première lecture et que l'Assem- 
blée natimalc n'avait pas retenues 
{le Monde des 20 avril, 24 mai et 
14 juin). U en a été ainsi, notam- 
meot, d’une définition du contrôle et 
de rînterdietîon totale au tenne d'un 
délai de cinq ans des actions d'auto- 
contrôlé. 

Le Sénat a adqttê. d'autre part, 
une proposition de loi due à l’initia- 
tive de M. Jean-Pierre Michel, 
député socialiste de Haute-Saône, 
qui prévoyait une disposition rela- 
tive à la clause pénale permettant de 
■ ivizrr en aide - aux débiteurs qui 
ignorent qu'ils ont la faculté de 
demander au juge de modérer 
l'Indemnité qui leur est réclamée. Le 
rapporteur de la commission des 
toi^ M. Jacques Thyraud (RJ. Loir- 
et-Cher) , a tenu à allonger de un à 
deux ans le délai de paiement qu’un 
juge peut aauellement accorder à 
un dânteur pour tenir compte de la 
situation économique de celui-cL 
ANNE CHAUSSEBOURG. 


Le RPR critique sévèrement les insuffisances 
de la politique militaire du gouvernement 


M. François RUon, député de la 
Saitbe, secrétaire national du RPR 
à la défense, a présenté dans le 
cadre du « pacte RPR pour la 
France » les propositions de son 
mouvement ea matière de défense, 
qui constituent une broehiue d'une 
lyptaine de page& Ce document est 
publié une semaine après celui de 
rUDF. 

M. FÎUoo aflirme tout d'abord : 
- Depuis quatre tua la politique de 
défense de la Fratxe repose sur la 
seule arme du verbe. Au-delà des 
discours offideb aussi ronfiaias 
que vagues apparaSt au travers des 
chiffres une inquiétante réalité; 
con/Kgeisofi de défideaees et d’ineo- 
k ér enee s . • Le d^té estime que la 
rupture avec la politique antérienre 
s'est produite dès le budget de 1 982, 
et que • les armé e s ne constitzient 
plus une priorité gotnwraemei^ 
taie ». Sdoc hti, d^uds qaazze ans 


e Le RPR propose de déséiati- 
ser le Oédir Afficote - Le RPR a 
déposé au Sénat une proportion de 
loi visant à désétatiser le Crédit agri- 
cole. Le RHt propose la su ppre ssi on 
de la Caisse nattcnale de crédit agri- 
cole (CNCA) , • sütqde courroie de 
transmission entre le Trésor et les 
caisses remota •. a expü^té h 
sénateur Charles Pa^ua. 

La distrïbutkui des prêts bonifiés 
B l'agricnltiire fera l'objet d’une 
convention « librement négociée » 
entre la banque et les pmivotts 
publics, prc^Mise le RPR. 


les crédits militaires n’ont progressé 
qne d’un denûpônt aimurtlement. 
alors que pour la période 1977-1981 
Je gain annuel était de plus de 5 %. 
M. Fillon en conclut que • non seu- 
lement la loi de progammation 
I98d-19B8 ne sera pas mlisée mais 
qu'eu plus les années 1992-1995 
vont être extrêmement difficiles 
pour la défense, compte tenu du 
retard accumulé ». 11 assure que 
« les chefs d’état-major ne eaehest 
plus leur extrême impdéiude •. 

Le RPR propose pour le lende- 
main d'une éventuelle alternance un 
• aeertdssemem ndsotmaide de 4% 
par an en francs constants du bud- 
get militaire ». Il fixe comme objec- 
tif quatre soufrmarins dotés du nou- 
veau «"^1^ M-4 en permanence à 
la mer, la mise à l'étude d'un nou- 
veau système de missile et d’une 
arme antiffllss3c capable d'atteindre 
les objectifs en orbite basse. 
A proMs de la bombe à neutrons, 
M. FiUon consid^ que • si elle est 
efficace. Ü faut la faire dès mainte- 
nam et en doter la /* armée >. 
Coocernant la défense européenne 
et se félicitant des déclarations des 
ministres françab et allemand lors 
des manesuvres coÿointes de Muen- 
«wgiMt M. Fîîlôi a déclaré : « Le 
sécurité de la France passe aussi 
par la défense de l’Europe, et notre 
appartenance à l’alliance atlanti- 
que, comme notre situation géogra- 
phique. nous commande de résou- 
dre les pnMèmes de notre défense 


dans un esprit d’étroite solidarité 
avec nos partenaires européens. 

• Et cette démarche passe par 
une concertation partieuliéremem 
étroite avec la RFA. qui pourrait 
s’éteiulre à la mise en place d’une 
structure de coopération dans le 
domaine militaire et daas eeiui de 
l’armemenL 

• Se posa dans ce contexte euro- 
péen le problème de la réorganist^ 
tion par le gouvernement socialiste 
de l’armie de teire avec la création 
de deux monde commandements : 
la force a action rapide et les forces 
nucléaires tactiques. Cette réforme 
porte en elle le risque du démem- 
brement de nos forces eonvaRfion- 
nelles qu’il conviendra d’écarter, 
vraisemblablement par le regroupe- 
ment sous un commandement um- 

3 ue des forces rrodi(ioRfia//as 
‘intervauion extérieure renforcées, 
par des éléments blindés et la cm^ 
tion d’une division mobile 

> En revanche, il est indispaiis^ 
ble d’assurer Tunitè de commande- 
ment des forces ayant pour vocation 
principaie d'intervenir dans un com- 
bat européen. - 

Enfîn le RPR estime que le pro- 
gramme Eurêka est > un -par/r défi 
cMl pour répondre à un grand défi 
militaire • qu ’ii ne faut pas inter- 
dire à nos industriels de participer à 
l’initiative de défense stratégique 
américaine » et que la France doit 
se doter d’un système semblable à 
l'arme anti-sa'tellîte américaine 
ASAT. 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Af. Wibaux a rencontré M. Tjibaou 


Hienghène. — Pour sa seconde 
sortie hors de Nouméa, le haut com- 
missaire de la République en 
Nouvelle-Calêdoiiie, M. Fernand 
Wibaux, a cbcûsi. mardi 25 juin, 
d’elTectner une tournée dans quel- 
ques nëfs indépendantistes. L’essen- 
tiel de cette visite devait être consti- 
tué par deux des îles Loyauté. Lifou 
et Maié, oè les Mélanésiens repr& 
sentent 95 % de la population. Mais 
avant de se rendre à Lifou, 
M. Wibaux a effectué on discret 
détour per Hienghène afm d'y ren- 
contrer le président du Front de Ubé- 
ration "»*în«ale kanake et socialiste 
(FLNKS). M. Jean-Marie Tjibaou, 
qui est aussi le maire de cette loca- 
Bté de la côte est, où vivent mille 
sept cents habitants. 

Depuis SM arrivée, le 31 mai, 
{Ancien ambassadeur de France au 
liban n'avait pas encore rencontré 
le chef des indépeadantistes. Lors 
d^ine cMiversatiOD téléphonique qui 
remonte à deux semaines, 
M. Wibaux avait demandé à M. TJi- 
baoi $*3 avait l’intention de se ren- 
dre à Nouméa et s’ils pourraient 
alos se rencontrer : M. Tjibaou lui 
avait répoidu par la n^ative en lui 
précisant toutefois qu^ serait le 
Inenvenu è Hienghène. 

M. Wibaux est arrivé à bord d’un 
bëiicopièrB, et les deux hommes se 
sont fermés pendant une heure 
Hiins le bureau de M. Tjibaou à la 
mairie. A l’issue de cette rencontre, 
le haut commissaire est resté muet 
sur la teneur de ces échanges de 
vues. 

Cette première prise de contact 
semble avoir été positive. « Il m’a 


De notre correspondant 

raconté sa vie et m’a expliqué sa 
manière de faire », nous a indiqué 
en souriant M. Tjibaou, convaincu 
apparemment que la politique que 
va appliquer M. Wibaux en 
Nouvelle-Calédonie demeure Uen 
dans la ligne de celle ébauchée par 
M. Edgaid Pisani ; « Les deux 
hommes sont différents, remarque 
le vice-président de l’Unioo caléoo 
nienne, mais, globalement. Je n’ai 
pas noté de chongemeiu dans te pro- 
jet. - 

A propos du ministre chargé de la 
NouvcUe-Calédooie. M. Tjibaou 
alTirme que M. Pisani a provoqué 
« le coup d’électrochoc nécessaire 
pour faire réfléchir les gens -. 
• Aujourd'hui, dit^, i7 y en a gui 
réfléchissent et qui progressent et 
d'autres qui ne réfléchissent pas et 
qui régressent. Chez les non- 
indépeiuUmtistes. souligne le maire 
de Hienghène, un tiers réfiéchissent 
dans un sens qui n'est pas négatif. » 
A ses yeux, cela représente un net 
progrès. M. Tjibaou considère que 
jamais ie débat n'a été « aussi 
ouvert ». 

Mais le souci principal du chef du 
FLNKS reste les problèmes d’ordre 
technique et écononique qui seront 
à résoudre dans le cadre de la pny 
chaîne rëgionalisatioD. » J’ai dit à 
M. Wibaux, raconte M. Tjibaou. 
que la région nord est sous- 
développée, qu’elle se trouve en 
bout de parcours des produits et 
que les jfîux éconmniques sont à 
Nouméa. • Le dirigeant indépen- 
dautiste estime que le successeur de 
M. Pisani, qui a été naguère anima- 


teur rural, est armé pour aTTranter 
ces difncultés. M. Tjibaou a aimé sa 
capacité d’observation : « Dans les 
endroits où il y a des champs de 
tomates, il est allé vmr... » 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


EN GUADELOUPE 

Tentative d'attentat 
contre un juge d'instruction 

Correspondance 


Poinie-à-Pitre. — Lundi 24 juin, 
vers 20 heures, heure locale 
(2 heurts, mardi, en métropole), 
alors que le juge d’instruction de 
Ptnme^Piire, M. Robert Tchalian 
quittait les abords du palais de jus- 
tice au volant de sa voiture, un 
inconnu s'est approché et a tiré une 
balle en direction du véhicule. La 
balle a ricoché sur le capot, et le 
tireur, un hanme d’une vingmine 
d’années. a(^>aremment d'origine 
antillaise, vêni d’une craibinaison 
orange, s pris la fuite. Les policiers 
et les gendannes ont aussitôt ratissé 
les abords du p»iaw à la recherche 
du projectile, mak les recherches 
ont été interrompues vers 22 h 30 
(4 b 30 à Paris). Il semblerait que le 
tireur ait utilisé un 38 SPL ou une 
arme de calibre 9 mm. Arrivé en 
Guadeloupe au mois de janvier, 
M. TchaÜan, âgé de trente ans. a 
traité, notamment en mars et en 
avril, de ixmibreuses affaires finan- 
cières ainsi qu’un dossier «politi- 
que • qui avait abouti à rinci^tJon 
de Luc Reioetie, le chef de fue des 
îodêpendanüstes guadeloupéens - 
évadé le 16 Juin, - à la suite d'une 
tentative d'attentat commise le 


EN BREF 


• M. CHARBONNEL (EU>R) : 
les institutions menacées. — 
M. Jean Charbonnel, maire RPR de 
Brive, ancien ministre, propose la 
réunion d’une « convention pour la 
défense de la V* République, pour 
faire comprendre aux Français 
i’enjeu iMStiranlonne/ des prochaines 
élections ». 

M. Charbonnel explique : « Dans 
l’héritage que le généra/ de Gaulle a 
laissé à la naiion. rien n'est plus 
important que les institutions. <> ce 
legs est aujourd’hui menacé. L’ins- 
tauration de la proportionnelle 
départementale, avec toutes ses 
conséquences, la résurgence, dans 
les milieux proches du Parti socia- 
liste. de plusieurs projets de refonte 
de ia Omstitution, la dérive de plus 
en plus monarchique d’un pouvoir 
de plus en plus coupé de l’opinion 
publique, tout cela, ne peut que sus- 
eiter rinquiéiude. » 

• M. D’AVBERT : Un • rôle 
prépondérant • pour M. Barre. - 
M. François d'Aubert, député 
(UDF-PR) de la Mayenne, a es- 
timé, lundi 24 juin, lors de rémisrit» 
« Face au publie • sur France-Inter, 
que pour gagner les législatives de 
1986, » i7 faut que M. Barre joue un 
rôle prépondérant. • M. d'Aubert 
estime qu'en cas de cohabitation, la 
situation - entre 86 et 88 sera terri- 
ble ». De ce point de vue, M. d'Au- 
bert juge que le document proposé 
par le RPR » est peui^tre un peu 
optimiste face aux marges de ma- 
nœuvre dont l’opposition disposera 
en 86 ». 

M. d’Aubert a souligné ; - // n’y 
aura pas de .listes barrisies. mais 
des barristes dans les listes, candi- 
dats auxquels M. Barre donnera 
sonsoulien Il n'y aura pas non 

plus de groupe barriste. mais des 
barrisies dans les groupes. > 


21 mai 1984 à la marina de Pointe- 
à-Pitre. 

Cest la premi è re fois, en Guade- 
loupe, qu’un magistrat est victime 
d'une tentative d’attentat. Cela dit. 
le premier substitut du procimur de 
la République de Pointe-à-Pitre, 
M. Jean-Louis Bec. qui a regagné la 
métropole le !■> juin, avait fait 
l’objet d'un > contrat » visant à l’éli- 
miner, à la fin de l'année dernière. 
Les deux hommes chargés d’- exé- 
cuter» ce «contrat» avaient été 
arrêtés. 

A.Gi. 


La situation économique 
et sociaie outre-mer 


CINQ PARTIS DE GAUCHE 
METTENT EN GARDE 
CONTRE LE c RISQUE 
DE TROUBLES GRAVES» 

Quatre partis de gauche auto- 
nomes — le Parti communiste réu- 
nionnais (PCR). le Parti commu- 
niste guadeloupéen (PCG), le Parti 
communiste martiniquais (PCM), 
le Parti progressiste martiniquais 
(PPM) — et la Fédération socialiste 
de la Martinique ont rendu publi- 
que. lundi 24 juin, une déclaration 
commune mettant en garde le gou- 
vernement contre le « risque de 
troubles graves > dans les départe- 
ments d’outre-mer à cause de l’aug- 
mentation du chômage. 

« Ce chômage frappe pertieuliè- 
remeni les Jeunes et dépasse 30% de 
la population active, soulignent-ils, 
ce qui correspondrait à plus de sept 
millions de chômeurs en France. 
Face à cette sirudrion désastreuse, 
largement héritée de la politique 
menée par la droite, des mesures 
énergiques et urgentes s’imposent, 
de la part du gouvememeru. qui 
s’est réservé la responsalnlité de la 
politique de l’emploi, et de la part 
des assemblées locales, chargées de 
retenir les orientations prioritaires 
du développement, mais qui 
devraieiü recevtAr tous les moyens 
nécessaires à ies mettre en œuvre. • 

Ces parte, qui sont api^yés par le 
Parti socialiste guyanais (rêC). 
estiment qu’il convient de •s'atta- 
quer aux structures coloniales > 
entretenant I’- extrême faiblesse • 
de l'^oomie des DOM et de don- 
ner aux élus locaux de nouvelles 

• prérogatives» aTin que la décen- 
ti^isaiion en cours - qui constitue 

• une avancée • — puisse répondre 
vraimeoi au •défi du développe- 
ment », Les représentants de ces 
partis ont exposé leurs craintes au 
conseiller du premier ministre 
chargé de l'outre-mer, M. Claude 
Silbenahn. qui se rendra prochaine- 
ment aux Antilles. 


PASSEZ L’ETE AVEC 

Les tnâlkurs amis 
du monde 

As sont drôles, émouvants, célèbres... 

Son art de conteur éclale dans ce livre. De tous ces petsonnages. on peut dire 
qu'ils avaient du lempéiamefu eu pour mieux (hre, une sacrée dasse. El 
sunoui ils savaient rire. Pourquoi donc rii-on si peu mainleoant? André 
Fontaine, Le Monde. 

Ces mdlleuis amis du monde: ils étaient anars, susceptibles, angoissés. 
laJeniueux. Ils avaient suffisamment d'esprit pour ne pas se prendre au 
sérieux. Un livre qui est l'édatanl bouquet d'une époque. Geoiges SuBert 
LePteL 

Avec ces meilteuts amis-la - stars de la pressa du théâtre, du cinéma - 
Castans a travaillé. Ü s'est amusé, il a été complice et ce qu'il nous lait parta- 
ger est plein de ch^e et de surprisa Sylvie Genevoix. F^aro àladame. 

Un fèu d'arfîTice constant. Les occasions de rire sont plutôt rares dans la lec- 
ture depuis quelque temps. Saluons Castans qui nous apporte de ia gaieté, 
de l'humour, un divertissemem de choix. 

Alphonse Boudard. Le Magazine Uttéiaire. 

BAÏMOND 
CASTANS 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 


La rude journée du président de la Compagnie 
des commissionnaires à la Bourse de commerce 


La jo naCc am été rade, imS 24 jnia, 
poar M. Michel Wîart, commiflflioaBiiirr ^i4é 
à la Bome de coBBerce de Farta* aBqael 0 est 
r^roebé (PaToir été raatev prâM i p a l -> <w le 
complice — d*aBe escroqaerie de pis de 
3600000 francs. Certes, M. Wiart a’est pas le 
pimiàer de sa praftosion à emnparaitre deraat 


la trente et mrfèaie efeaaera da trib—al ^ 

Paris. 

O a*e8t pas oon plas le denrier. Anat W, 
ea avril, iwdaao débu t de jaiB, root précédé ses 
coUègnes Georges Manrer et ^cm Bo i io ne, 
qid aamoaC, le 19 aoee lM h i ei , le jagemrat qid 


les atteod; d^aotias le sainoot ancora eo 
dêceottR practaiL 

Cest a Pdboariinemrat iRrae irfrir dPlafer- 

fa 

smte de qoelquco spéadaHeos aosri granaoees 
gae funestes snr le narebé des aneres et des 
il974€tl97SL 


Mais, parmi ies sieiis, M. Wiart s 
une particularité. II était, il est 
encore, préùdent de la Compare 
des commissionnaires agréés. 
Comme M. Guy Jedy. président, lui, 
de la trente et' unième chambre, 
s'étonnait de le voir encore & ce 
poâe, il a répondu : « Af^ mon 
renvoi devant vous. J’ai présenté ma 
démission, mais elle a été rtfusée. » 

M. Joly a une spécialité. II livre 
ses pensées sans euphémismes ; 

• yous ne crojfez pas, tout de 
même, que. de ce fât. ce qui vous 
est reproché peut avoir kr retentis- 
sement sur la profession tout 
enti^? 

— Je n’ai rien à penser. La pro- 
fession a jugé que je devais demeu- 
rerprésideat. 

— Oui, mais comme une bonne 
partie de cette profession est ren- 
voyée devant nous... • 

Le too était donné. Et puisque 
M. Wiart récuse les charges portées 
contre lui et assure ne pas compreo’ 
dre pouiqutâ on a fait de l’honnête 
boininc qu'il est un inculpé et un 
piéveno, M. Joly a mis les points sur 
ks«i»: 

« £h Irien. vous êtes ici pour avoir 
fait croire à des gogos qu’ils pou- 
vaient gagner des mille et des cents, 
alors que vous alliez les faire passer 
à la numlinette • 

On ne pouvait mieux dire en si 
peu de mots. Le très dîgœ M. Wiart 
en fut assofément surpris, et même 
choqué. Pourtant, c’est toute 
raflaire, la sienne et celle de quel- 
quea autres. La société Wiart. qui 
bit dirigée, avant M. Michel Wian, 
par le père de celuiriei, décédé en 
1975 et contre lequel Tactioa publi- 
que a dû être déclarée du même 
coup éteinte, se volt reprocher 
d’avoir, par des campagnes publici- 
taires et avec le concours de remi- 
âen, idléché une clientèle piivée de 


notaires, d’architectes, de médedns, 
de chirurgiens, d’experts compta- 
bles, auxquels s'ajoutent , au hasard 
de rénumération, un boudier et un 
retraité, en leur exposant tous les 
avantages du placement en lots de 
sucre et de cacao mais eo en taisant 
les risques. Cest ce qu^oo appelle la 
diffusion d'informations menson- 
gères, sous les apparences de la sii^ 
cérit4 faisant o^lre chez les clients 
des espérances chimériques. 

« Absolument pas •, lEt le digne 
M.WiarL 


De l'exécution 
àla gestion 

N*a-t-fl pas pourtant, dans une 
brochure éditée par ses soins et dont 
la compagnie dont il est le prérideot 
avait commandé 80000 exem- 
plaires, fait croire que le commis- 
sioonaire agréé à la bourse de com- 
merce est l'équivalent de l'agent de 
change? STa-t-il pas pour 

cela le mot de «charge» qui est 
réservé à des professions bien défî- 
mes? 

Mais, surtout, une fois les diencs 
ratotus vers sa société par les cour- 
tiers et remisiers, M. Wiart n'a-t4l 
pas pris en main la gestion de leurs 
affaires, contrairement à la borme 
règle qui lui permettait seulement 
d’exécuter les ordres de cette dieu- 
tète? Car des ordres, la clientèle 
n’en donna jamais. Elle en aurait 
été, du reste, pratiquement incapa- 
ble, ignorant tout, en générât des 
arcanes compliqués par lesquels 
s’établissent les cours des marchan- 
dises et leur variation. 

M. Wiart : « Jls n'ai Jamais fait 
croire que le risque n 'exûtait pas. 

- Peut-être, mais vous faisiez 
croire que ça pouvait rapporter gmr 


pas. <m perdait peu. » 

Or non seulement le dieQt denrah, 
d’emblée, verser 10% du 
du mardré convoité, mais une sim- 
ple variation des cours de 10 % 
robUgeait à doubler sa nnse s^ 
entendait persévérer. Cemme il nV 
a pas d’année où les cours ne varient 
pas du simple au donUe, l'cgiérateur 
piit^ qui avait jnvesli lOOOOO F 
pouvait perdre, eu une seule journée. 
400 000 F ou davantage. 

Cest cria que l’on rqmcbe à 
M. Wiart d’avoir Æssiniulé car, s 
qudqueMUB gagnaieiit effective- 
ment et si ces quelques-uns se trou- 
vaient être des prcrfesriotmels os des 
privilégiés membres de la famille de 
certains courtiers, le plus grand 
nombre perdait autrement. Sur 
treote-neuT comptes ouverts et dô- 
tnrés k la société ^^art entre 1971 
et 1973, deux seolemeiit ont été 
gagnants. Sur deux cent dnquante- 
cinq ouverts entre 1971 et 1977, 0 y 
en eut deux cent quatoRe boiB pet^ 
daots. 

M. Wiart refuse de s’émoovdr 
devant ces constatations des 
experts: On peut tris bien, aasuto- 
t-il, gagner sur les marchés à 
terme. » 


Un iniBons de francs 
de revenus ffimuels 

- jPavez-vous pas dit pourtant : 
moi je stds là pour faire fmetionner 
un marché. Cela veut-Ü dire : à 
n'importe quel prix 7 

- Non, assurémaa. U faut se 
domt^dumal. 

- Afais vous êtes dans l’impossi- 
bilité de comuatre l’évotution du 
marchél» 

En tout cas, la sodété Wîart se 
portait téea. M. Wiart déclarait, par 


an, 1 ™ninH de francs de revenus. 
M. Jean-Louis Dnpré, qui était 
remisier, n’était pas loti non 
{dus : 894 550 francs de commis- 
rions en 1974, une somme ù mnl^ 
jiBa par 2JS pour en établir Véqnivà- 
lence 1985. AujounThin, M. Dnpré 
erarce ses talents & Londres, où fl a 
taêàb, en 1980, une société de ges- 
tion de fortunes dont il est l’unique 
aetioniiaiie et l'imiqiie dirigrast. U 
n’a. en France, plus un son vaîllaiit 
et surtout pas le moindre arpent 
Son bateao est en Ttanisfo aux mains 
d’un ami Sa propriété bretonne est 
passée au omn (fo sa fammg. Bref, 
M. Dupré a su être {dns fourmi que 
cigale, lui qui, en 1978, dêdarait an 
percepteur 4 800 000 francs de * 
tevenns. 

Seul était vraiment le gagnfrfietit 
de la troupe l’autre rmnisier pour- 
suivi, M. Jean-Henri Pannetrat 
Venu à cette activité ^«ès avoir été 
garagwfa- , ü assuTC anjanFd*lnn avdr 
« penfa la foi » apike tout oc qn^ a 
vu et jure de ne jamais revenir dans 
cette galère. M. Jofy en a été pies- 
qne atumdiL D s’est même étonné 
de le voir O. 

m Vous me direz, n4-il qjoutê à 
son iaftiintioii, que, si oms les rmsd- 
âers avcàent dû être poursuivis, il 
nous aurait fallu prévoir le Palais 
desfports... m 

M. Psanetxat pcmrtant est bien 
prédeux. D a dit tout crfiment : • Le 
système n'avait pas d’autre but que 
d’apporter des capitaux à la sodété 
Wiart, qtU. manifestement, m'a 
trompé. » ML Wîart a frmoé les 
sourdis, M. Dupré ausà. D y avait 
de quoi. ML Pumetint les accuse 
run et ràntre d’avdr été les seuls 
maîtreB de- tous ces jeux dont ils 
furent les seuls bénéfidaires. - 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


POUCE 

HL DBfi>LACE: LES PERSON- 
NELS NE DOIVENT PAS 
ÊTRE LES OURLÉS DE U 
MODBUHSATION 

14. Bénard Deleplace, secrétaire 
générai de la Fédération autonome 
des syndkaa de pol^ <FASP), a 
été reçu, lundi 24 juin, par M. Lau- 
rent FaÛns. Les mnlt^des dénai^ 
chesdu «patron» du principal syiH 
dicat de pdideti en tenue ne sont 
pas indiffotentes k l’arbitrage favo- 
rable au ministre de l’intérieur, 
rendu par le premier mmistie â 
propos de la loi de modermssxkn de 
la police rationale. 

« Ce que nous réclamons depuis 
dix. quinze ans, nous Pobtaums 
er^n. estime M. Deleplaœ, quitieiit 
une conférence, de ivesse ce mardi 
25 jiün. J’en tire un enseignement .* 
le syndicalisme est nécessaire à la 
police, il lui permet d’avancer, U est 
mime souvem en avance sur la 
réflexion de ta hiêrdrdde. Car ce 
pian de modernisation ne tombe pas 
du ciel : c’est la FASP quL de/nds 
son cûnffès de 1983, rédasne une 
loi piurianuueite ; c'en jor syndicat 
en rigùnt parisienne qui, lors de son 
coqgréx de 1984, installe à ses frais 
un « commissariat de l’an iOOO » 
pour montra cette pdiee que nous 
souhaüons, plus qfficacè. plus db^ 
poniàle, mieux dans se peatt • 

Cette « conquête sjfndieàle », 
•sdon M. Ddcplao^ ne doit pas 
exdnte « la vigjlanee ». « Les per- 
sonnels ne ddveni pas être laissés 
m rade, la moderiàsaUoa ne doit 
pas se fidre contre eux, malgré eux, 
sur leur dos. Il faux fiûfrer ks pol^ 
dm d Jouer le jeu. L’^ort accru 
dans la remabUM du travail ne 
pourra être drtenu si, paralliie- 
ment. ou ne.reaent pas sur des 
situatUms catégorielles incohé- 
rentes, des b^udiees (...). U faut 
que les OS de la sieuriti y gajpreHt 
à tout pdnt de vue : en intérêt du 
travail, en relation avec le public, 
mais aussi en situation ma&ielle, 
en niveeu de vie. Un eommissariat, 
c’est d’abord des hommes et des 
femmes! {.J! Voilà ce que fat dit 
au premia' mtidstre. • 


L'AFFAIRE GRÉGORY VILLEMIN 

L'attente du juge 


Les aiquêt enra du service réglonai de polîoe 
judicîaîre de Nan^ ont remis, iimdi 24 jmn ù 
l^inal, un résumé da leur rapport de synOèse au 
ji^ d Tins tra c ti on chargé de renquête sur Passas- 
rinat de Grégoiy VÜleBin, M. Jean-Midiel Lam- 
bert Ce document, qui met dlrectmnent en cause 
U mèra da l’enfant, n’est qu'uni ré wml da ra^ 
portdéfioitif qui doit être remis avairt le 28 job 
Le attend anssi le rêsnltat des deoxcoHums- 


skms rogatoires délivrées, Fram, à des azéris ea 
éaitm« qui ont dfmsmlé jnsqiÂm 5 juflîet pour 
remettre mi rapport déftâtif; Psutre^ à des 
expmts gfcbwîc ttt» lyonnais qm examlnrat la cor- 
delette ayant servi k ent ra ver fenfant avant qu’il 
ne smt jeté le 16 octobre denier rivant dans la 
Voiogne. Une cordelertio identique avait été 
retr oBiéc an dondeSe des parents de Gr^ory. 
Anonie noordie jneaipatioa n’a été prononcée. 


EdraL - L'entretien a duré 
près de quatre heures. 
MM. Gérard Andrieu, commis- 
saire divisionnaire du SRPJ de 
Nancy, et Jacques Corazzi. com- 
missaire pririapal et chef de la 
brigade crimirrelle, sont repartis 
vers 18 h 40 du palais de justice 
d'Epinai comme ils y étaient 
venus : sans un mot, à bord 
d'une grosse voiture. Le « petit 
juge », ha, est parti du Palais è 
pied, comme c’est son habitude, 
un sourire énigmatique aux 
lèvres. 

L’inculpation tant annoncée 
de Christine Villemin, ce ne 
serait donc pas pour a«qourd‘hui. 
malgré la rumeur — la énième — 
qui voulait que tous, magistrats 
et policière, sortis par une porte 
dérobée, soient partis chercher 
la jaune femme pour ('inculper 
dans un lieu neutre et tenu 
secret Rumeurs. Rien que des 
rumeurs, une fois de plus. A ce 
jour. Christine Villemin resta par- 
tie dvile et n'est que cala. 


Fouiller les contratfictkxis 


Et poutmit... depuis plusieure 
semaines, soigneurâment dtet^ 
léas, les « informations a ont cin- 
eulé. Peu k peu, la conviction des 
poKeiere e effacé celle des gen- 
darmes : comme si une culpabnM 
pouvait, après tout aisémem en 
cacher une autre. Et. dans l’esprit 
da tous ou presmie, Christine Vil- 
lemin a pris la ^æe de Bernard 
Laroche pour dèrattir le nouveau 
corbeau meurtrier de la VoloTie. 

Cest. à n'en pas douter, ce 
que les polieiem nancétens sont 


E)e notre envoyée spédale 

venus exposer au juge d’instruc- 
tion en lui remettant un résumé 
du rapport de synthèse de leur 
enquête avant l’é^éarwe, le 
28 juin, de la commission roga- 
toire qu'il leur a délivrée au mois 
de février. Hypothèse per hypo- 
thèse, ils ont repris chaque piste, 
réexamîrté le dossier de tous ceux 
— ils som nombreux • qui om, à 
un moment donrré, été suspects. 
Surtout, les poUders om fouillé lè 
où les gendarmes rte pouvaient se 
résoudre à chercher : dans les 
contrarSetions de Christirte ViUe- 
irnn. 


et b cordelette 


L’emploi du temps de la jeune 
femme, le jour de la mort de son 
fils, ne f tiem » pas. Les poRciers 
en som convaincus : les heures, 
les itinéraires ne < coHem i pas. Il 
faut, eatimentHls. prendre au 
aérieux les témoins IH y en aurait 
dsux de plus aujourd'hui) qui affir» 
ment avoir vu Christine Villemin è 
proadrrrité de la posta de Lépanges 
au moment où le corbeau de la 
Voiogne postait, ha, son horrfole 
revendication. 

Les notas de téléphone des Vil- 
lemin pouvaiem attemdre six fris 
leur montant habituel au moment 
où le corbeau se déritaînait. eJe 
téféphonals alors souvent à ma 
soeur qui était hospnaiiaéo s, 
aurait ôtpiiqué Christihe Vîllembi. 
Faux, réforquem les poBoers, les 
dates ne comepondent pas, et 
deux nouveaux témoins auraient 
reconnu la voix de Christine Vüie- 


min com me étam celle du cor- 
beau. 

De plus, les polieiere sont sûrs 
que les Kens qui ont servi è entra- 
ver Grégory proviennent de chez 
les Villemin : des Bans identiques 
auraient servi pour faire des 
paquets lors du démérregsmant 
du jeune couple (après la rrxMt de 
Grégorvi ; des morcenw auraient 
aussi été utilisés comme lacets 
d'une pake de ehaussuras appar- 
tenant è Jean-Marie Villemin. 
Enfin, une pelota aurait été saisie 
dans le hangar da la maison du 
jeune couple, à Lépanges- 
sur-Vologne. 

Pourquoi, ai les policiers sont 
taliement convaincus de la eulpa- 
bflhé de la Jeune femms. le juge 
Lambert ne l'Incidpe-t-il pas ? 
D'ime conviction, l'autre... Cette 
fois, M. Larrfosrt semble vouloir 
assurer ses arrière s : avant de se 
prononcer, ü attend erKore deux 
importams documents : le rapport 
officiel des experts en éeritues 
qui om (ten'andé un «dâai de 
grâce » jusqu’au 5 juillet (iis 
devaiem déposer leurs conclu- 
sions le 28 Juin, mais les auraiem 
traiYsmises au juge par télé- 
phone. et elles accableraient 
Christina Iffilemin): le rapport des 
experts chimistes lyonnais chn 
doiverrt déter min er si les entraves 
de Grégory et les Bai» saisis cIwk 
les Viilemin, au-delà des même s 
caractéristiques, om aussi la 
même provenance. 

Alore, le juge attend; il sait 
qu'il n'a plus droit à rèrreur : le 
seul joker quH possédait - Ber- 
nard Laroche - a disparu. 

AGATHE LOGEART. 




MÉDECINE ^ 

Une McomrorM emétâeeÊne 
sur ià co^uÊerf^m tkM ssmg 
favorisérà là 


En donaiit le ^ua.çn'cade.poar 
un des deux prindpaox Cactcairs .im- 


équipes amfrwaàiea (1) -rian- 
nent de ftaadiir nas Jions^w êbqie • 
«i— là eoniiaisaanoe de oe pbéiîo- 
auènetièscnmplBZC, 

Drax fseteurs ptonatîqaes fai^ 
robget d'âne at- 
tention toute partîeididrB dé la pint 
des hêmatolopMs : k faeteur VuI^ 
dont l^bsence dans k sang est xes- 
de l*hêmcpWlfe, et k 
-tenr 'Willèbrand — cduï'siirkqod 
jnseemeat rieonent de tavaiHar ks 
Amêriatios ~ dont k déficit au. «- 
veau sangoin se ttadxtit per Pens^ 
tance rPuiie Ai sïêoBe nooL 

Cette twfedie béréditaire est, dans 
sa forme la plus fréqoeate^. ffloing 
grave et muns invalidante ^ 
m/ yhaî*- Toutes ks deux se tradm- 
sent dnnqnanent par PappantMo 
frégumite de saigoêmeats idû-on 
mou» iaqxxtasts. 

. An de aovembee 2984».déaz 
êqm^ de c h e rch éora, “fane dé la 


Oaâenkd (SaëïittneâÔQ) 

.et PaidR du. Ge n eiSca lu st ftute de 

f niinn^ieiit ip’aiâ gwnmt 

rêusri b .«êouerl k. giue:.^^ fbo- 
' teDr.V|If&'Lfoidialtalqnia.peÉinK, 
à titra expérasniM ppar rfatRÉacj la 
ced«ctiira:<PtiB'fockar.vnie |éio- 


bêqiopbâee :àe- serait dooé .^ns 
par dn foetenr Vilic. obtenu 
i pàrtir-jdes dons desang. ^ jqai-iie 
lee rây riera pins an nsqse .d^Etie 
cootài^nérpàr le yfrirè da SaDA. n 
. en sera dé mêni^ ét pour ks asênies 
laiscniApimr k foefepur WSBsfataad 


<D L’é 

ring CBhtM MeifiGri'ScfaMl) psUe 
SM ttavaax dujt k denier aanko de 
Sdinee (21 cetie ADaàa Ftp- 
ber XarndB’ laet&ste a ÙSt naii fcr e ses 
lésritiùe dam la revue GdTpibBiBio'de 
iûb) , et cefie de k Waebki^ Lhaver- 
siqrleskdilierednB TBii niimnlîbt’iÿ* 
tbeféaàêedjfeàdivip lifSaesnea- •••• 


ENVIRONNEMENT 


M” Bouchardeèê aec o | k> l e p i èicii» 
d'un nouveau tracé des pârcâ natioiiaiix 


Les parcs natknaux ne teseSeat- 
Us plus tabous? -On jrant .se le 
demander après là. lettré! qu’à 
envoyé Huguette BoBdtsr^ 
dean. nûnistte de l’envlrOBneiueiit; 
U piéskleot dn ooosefl rPadmôris- 
tratk» du pare mtirmal dee' 
nérâ, M. Jàcqoea Ouiii. Mé* Bon» 
chajrieau y anaonee qa*el|e va 
txmfîer à M. Yves Bêtolaûd;, inspèo- 
teur général des easx et forêts et 
andkai directeur gÉobëti de l’Office 
national des forêts. ' une mbmon 
d’êttde pour une êventurik iéviakai 
dn tracé des parcs nationaux. 

Le découpage des parcs natio-. 
nanx, âaborê après de, diffüàks- 
o^ociatioi» locale^ ne correspo n d 
pas toujours à leur mîsrion qui est de 
préserver un e^ace nat u r e l dlntérêt 
natkaiaL A cet égaid, k parc des 
E^yrénte est'partîcnlikiienKJit ïnal 
ddimité puisqu'il ne inêsàve pm les 
zones à ours, d<mt la sunrie en conn^ 
dérée comme prüMitaite» et nkJntéà 
tevandie des zones dé mottligne 


bfunk^ pour que k pa» resté tfba 
seultenanL 

. D’antre paxt, aon^l^afi* 

' que dbtre corfospoBdani à' Ibsbes, 
• ks te de la aope pétipMrigm du 
parc ont «’ so B s iiu a iti B tt ftft prass ij aii 
'sur lemîmstêre de renrimRwnmBt 
pour obtanrrira • auiéiiflgimÏMttt^, 
*n»wt m&wa jmxptï ee mettre >-er 
congé-» dn xanieB tfadmirntteation 
. dnpare, 

.ApsH-eoasttm àâ dOÊina eoàaev- 
naitt k créatios d^uit natioci de'dd 
de fond: an cet dn Somport 
(^léoées-Atkiâiqucs) r cç-qui 
prâèyeiait 30 becrâres actneSenieni 
fodus dans^ie péti^ r* k nûiâstèie a 
déridé de txanrimr. : 4>eBlroa. oui ou 
naD,TévisérIcdécEcidecréatkxidm 

porcs ratkinanx À nnSérêit ^uéial 
.1^3^ i- .ea-i’occoiiêacttalanier 
rabmKh» de.kvaBéc^A^parsas 
-'hainttqits — ct.ri la pngectioa de la 
amurcLygii^^. 

. mfoqnse à rantonme. lorsque 
Ml Botakait nunettn son rapport. 


ENBREF 


NL Plaira Lyon-Caiii ■ 
du tribuitf da PontpiRa 

ML Pktie'Lyon-Cte va.qnîtterle 
cariaet Âi gûde des .sceaux pour 
devenir prâd^ Ai tribûasl de 
grasde înstaDCe de Fontbise: Avec le 
&ie ^ chugê de missioiL'fl afoccu: 
paît plus particulfor e ipent, aù cabir- 
net de M. Robeit BâéSiitér, ^ là 16^ 
0slation et' dré afEaiics rivfles. Né k 
28 fié«nner 1939 à Fûis^ M. Lymir 
Caen a fait Pesieatid de sa'cazrièie 
de m^ktiat à k cbMcrikrie.'à'i^' 
Hi i wr Jûm dm affaîtes rivîks et dn 
sceau, n était entré an cabuNt-.de 
M. tuMnmr en juiOet 2jl8i.,ll est 
l’on des « pères .fondatenrs ».^ du - 
Syndicat de là mag i s tr at n re, dont 3 
a été k secrétaiiegéBénd an-début 
des années 70 et où U est anjourdliiu 
l’un des i^résentanta de*l!afle.jni>; . 
dérée. 

D’autre paît, k Jouraal a 

annoncé la nomiiiatîcBi de ^trieurs 
inêrideiits de tribunal de grante nùh. 
tance. ML Bernard Anbry. à Giiisse ; 
M. Jean Petriat, àSaaimir;MLD#'' 
nkl Barebasson. à Karbonn^: et . 
M. Jean Béftrasd-Csdi, à Ûriéum 
Som nosnniésptoeiiteiirde la R^pur 
bUqne à Belfort, .M**. Maud 
Le Gall-Vigaàn ; è CbambéÿV . 
ML Eric de. MontkànéF; à.Cbui- ■ 
mont, M. Rikis Delbtme;-ctà'B^ 
1^, ML Finiiççk Mb^Bailÿ. 

.• Les frères Wlllotfm 
Les avocats 'te fièira . 
riamiusa k lO'j tiîti psT k llf'riiam- 
hre du tribunal correotit m ^ . 
Paris (le Monde dit 12 juin),te 
décidé de foire ap^ de te 'ju^ 
naeùt, s uBdiqné,' làmfî 24’-jllfik’. 

M* Ai^elo Bow a r a rPun de ktn^râ ; 
avocats. . , 

' ML JeaDiPiaie. WDIot avait été' 
condamné i un an dç.pit90p ftsiad.^ 
Mais il avait été ^à'condâmsé a ' 
2 974 et en ' 1 976 à te peÎQes conAat- 
dues de deidc ans de - prison, avec , 
sursa qui n’étaSent pas «inmttfiihTiffl.' 

• Aeddem de Pautoroute À7 ; 
kdum^urdujnidshBrdimi^ 
— M Claude Thube^ k ccadiksepr , 
du prids hxud respofsaUe de Pacri-, 
dent qui a ifoit eiaq' morii- 6 l linit -. 
blessés dans Taivis-aiidi ttai 22:juôi 
sur l’eutmonte A7, prts.dé Sbôi^*- 
Rambeit-d’Albon (Ditee),.a: éri 

înCnlpé d Tinniîeîrfu -pff^.iïn prmfcwft»' " 

lunoi, «i écrotté - à ValéÀcé. ' 
(/e Jfondedii2Sjuin}. ; . . 


dBlfrCQQVHifiOII', ' 

nsfonttiticpiR.: 


■La ONiveiitiatt dn- CenanI de 
;PEarope sur rhribnnatiqpe et-.ks 
fibertes entrera en vignenr. le 
< l*oebobté.-Gette einzéft'co^)pBen- 
. tiott«éiéRndnepoB^ldei»rl&fati- 
ficatioD -de -cettê convemiai^ omp* 
. etedi .19'-jiân, par k JbépidBqùe 
fédéré d’AUennigne. H fallait que 
P ^ys rpt tr 


cavigoeiff. 

et k. Suède ’avaknt prSo^K^^^ 
magne' daîis. oette' voie^ Cette 
coimsitianL qpi Vaindiqtterâ entre 
eSs' rinq pays,‘ r n o tamm wtt pour 
oite <ÊîntiBrdire. la ■ c uiM. tin^iigç -de 
~ « patate ,déf dganfieii.^.' 'PMÔiae' il 
'existé tens 'eértaxira-pay^" dés' 
.. --«'paiiMb, - 

. m. Cambriolage ■ dans- las 
Éouehes-du-éihâHerlebutùt'est'très 
ïnworienLr 'r‘.‘T3nm' msàbsüuk-.en 
: sont jntrodaiti'.:parT.é(^setet ‘pu. 
cote^da-iwdc end dns^' kçam 
•. de la-‘Bariét6:dB;'tBniipcivtt de fonds 
.-Prôtecvali '4*Aîx-Ies-Msllês 
'' (Boddié&;èB^Rli0UB),''^ foie 'rïig- 
taine -de Idlbihètres de . Marsâlle^et 
” dnt'éraocfoim bntiu iBétim£.mi.ti^ 
oknt'àifoiikiits teteei'^.niliâ^ 
teftanra. Cte teinièrea éfitiotts).» 
àààs dont k mpntaat réel sera diffir 
. efie à:étâbiir,:ixanbare de.bûlte.dé 
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Le Saint-Siège invite les catholiques 
à mieux comprendre le jutbTsme 


.Cté du Vatican £Af7J — Dans 
un doeumant publié la hindi 
24 juin, la Com m ission romains 
pour les relations reBgieusao 
avec la judéisme recommande da 
comlMttre rsntiséRétisme en 
as surant aux fidèles «un enssf- 
snamarit obfeetif et rigoureuee- 
ment exact sur h iudeSsme»k Elle 
considêrs que eTEtat tfisraêl at 
ses ap ti o m poMouee doivent 
êtnemrieagées dans une eptigue 
qig n'est pas en elle-même nB- 
pisuse. mais en sa référant aut 
principes communs du droit 
intet na tional». Ls Saint-Siège, 
tout en leeonn o i af i int de fert 
Ima, n'entretisnt pas de 
tions diplomatiques avec oe pays 
St ne reeonns'ft pas Jérusalem 
comme capitaie de l’Etat hébreu. 

Ls document ènrits cependant 
les dirétiens «é comprendre 
rattachement religieux des juifB à 
la ferra de leurs ancétrea^ atta- 
chement qui phnge ses racines 
dans la tratStion blbSquea. sB 
Bm sa débarrasser de la concep- 
tion tratfftionne/ls du pstofle 
purux. ^outS't-iL 

La commission romaine 
demanda aux prêtres da rappeler 
dat« leur catédièsa « combien ls 


bBan des ra p ports entre juifs et 
ehrétierts diaent deux mitiértairBe 
a été négatif» at de taire bien 
comprendre sla sigrûfîGatian, 
pour lesjurta. de iats extermina- 
tion perxiam tes années 1939- 
19W et de ses eonséqusnces». 
Elle déploce chex les fidèles une 
cpéraUs ignoranee rie rhiattâre 
et des traditions riu Ju dti htne, 
domseids las aspects négatifs et 
eouvertt caricaturaux sambéetrt 
Me partie du bagage axisnun 
de beaucoup de ehrétiane». 


Jésus était juif 

Le document damands aux 
prédicateurs de ne pas oubKar de 
rappeler que «JIssus était et 
l'est toujours resté» et qu*«0 
était tMnamertt un homme de 
aan temps et da sort miBeu juif 
palestinien du premier aièele, 
dom B a partagé les angoissas M 
tes espérances J. Enfin, à propos 
de l’ancienne accusation da 
edéickto» adreaaée aux jufis. le 
document souligne que «las 
cbrétisru péchaura sont féus 
eoupables de la mort riu Christ 
que las rtueiques iuiSs tpi y ont 
prispan». 


AVEC LE PARCOURS SANS FAUTE PE PISCOVERY 

La NASA a redoré son blason 


Houston. — •Le meilleur rêve de 
cette ntis^on était de rester éveillé, 
dormir aurait été une perte de 
temps •■ L’astronaute français, 
Patiick Baudry ne (mvait donner 
une meilleure eonciusion à cette dix- 
huitième missioo de la navette spa- 
tiale, la cinquième effectnée par 
Diseovery. Car c'cst nn parcouia 
pra^uemeni sans faute que oet 
équipage de sept personnes a aeoom- 
pu sons la poigne ferm e du comman- 
dant de bonL Daniel Brandenstein. 

En dépit de qceiques incidents de 
dernière minute, à terre; qtti, è pla- 
sieurs reprises, ont fait glisser k tir 
jusqu'à la date du 17 juin, la NASA, 
avec cette mission, rdore son blason 
cuelqne peu terni lors drâ précé- 
dents voU. 

L'agence américaine a en effet 
livré en orbite lea trois satellites de 
télécoaunnnicatioa américain, arabe 
et me«'cain qui lui avaient été 
CQiiriés. A i*beure dite, toutes ces 
opérations se sont effectuées en bon 
or dr e , ce qui. après les mahiples 
succès de la fusée européenne 
Ariane, devrait donner aux compa- 
gnies d'assuranees comme aux 
clients potentiels une cooftanoe nou- 
veDe dans le ^tème de transport 
américain. Pourtant, ces mL<« en 
orbite délicates ont laissé parfaite- 
ment ifldt^érents les médias améri- 
cains, «witne s*ns étaient déjà las de 


De notre envoyé SF>écial 


la muItipb'catWQ des vols spatiaux 
habités. Le public veut du neuf. 

De ce poini de vue, les Améri- 
cains ont été comblés avec l'expé- 
rience de suivi et de repérage, grâce 
à un faisceau laser, d’un objet se 
déplaçant à grande vitesse en orbite. 
Même si depuis lûen loogtemps déjà 
les scieniînques et les militaires 
savent « tirer » sur des satellites en 
orbite des réflecteurs laser placés 
sur la lune, cette expérience nom- 
mée Hîgh précision txacldng experi- 
ment (HFTE) est mmns anodine 
qu’il c’y paraît Cest un pas impor^ 
tant dans la > guerre des étoiles >. 

Les promoteurs de cette expé- 
rience ont pu. sembk-l-U, a^ sur le 
faisceau laser pour éviter qu’il ne se 
disperse Ot^ krs de son passage 
dans l’atmosphère. Le faisceau de 
lumière qui a frappé le réflecteur 
d'une vingtaine de centimètres de 
diamètre embarqué dans le coelqpit 
de Discove^, ne mesurait à 350, 
400 kilomètres d'altitude qu’une 
itixtw»» do mètres de diamètre. 

Les experts ont donc jugé ■ posi- 
tive » cette partie de la mission pour 
laquelle les militaires ont payé, 
outre k prix du réflecteur (30 000 
dollars), 27000 dollars supplémen- 
taires pour le transport en orbite de 


oe miroir on peu particulier. En 
conséquence, les Américains envisa- 
gent à terme, de renouvekr ce type 
d’expérience en prenant pour cibk 
non plus la navette, mais un misszle 
supersonique Terrkr Malamute. 

cPHreriesi 

A cette expérience spectaculaire 
s’est ajoutée la mise en orbite et la 
récuperatiou réussies de cette petite 
plate-forme scientülque réutilisable 
de trois à cinq millions de dollars 
que l'on appelle Spartan. A n’en pas 
douter, il y a là pour la communauté 
scientifique uu moyen pratique et 
bon marché de faire de la recnercbe 
comme l’ont montré les observations 
de sources galactiques de rayons X 
faites au couk de ce voL Là encore, 
la NASA a démontré son savoir- 
faire et sa maîtrise. Que dire eniln 
de !’■ excellente moisson » faite par 
les sdentüiques français grâce à 
fttricfc Baudry et aux expériences 
« Echographie » et • Equilibre et 
vertige » qu'il a mises en œuvre ? 
Les premiers résultats semblent pa^ 
sionnants et les deux patrons des 
expériences françaises. Léandre 
Pourcelot et Francis Lestkone se 
sont déclarés « très satisfaits du tra- 
vail accompli « par l'astronaute 
français qui a été « 2 rêr coopératif - 


% 


et a « démontré sa détermination -, 
Un avis que Michel Vieülefosse, 
chef du service génie biologique et 
médical spatial du Centre national 
d'études spatiales, ne dément pas. 
ajoutant que - Baudry s'est donné 
Beaucoup de mal et s’est bien 
acquitté d’un programme qui était 
très ambitieux ». 

Mais Mîcbei Vieillefosse déplore 
Un excès de • pitreries - de la part 
de l'astronaute français afîiiblé d'un 
béret en entrant ckos la navette, 
puis y faisant voler une maquene du 
futur avion spatial européen Hermès 
'ui aurait ainsi donné • une image 
^ausse du formidable travail scien- 
tifique et technique que Von a 
accompli >. Il regrette qne le court 
sbow télévisé en orbite n'ait pas 
permis de mieux présenter les expé- 
riences françaises, et qu’on ait vu 
trop souvent à l'écran Hemiès mar- 
qué aux couleurs d’une chaîne de 
télévision française... Il reste, et 
c'est l’essentiel que Patrick Bau^ 
et sa doublure Jean-Loup Chrétien 
ont eu. en travaillant avec les Amé- 
ricains, mais également avec les 
Soviétiques en 1982, • un droit de 
regard » et une expérience irrempla- 
çables poiv préparer demain des 
vols baûiés européens, tant au sol 
qu’en orbite. 

J.-F. AUGEREAU. 


EniépofiK 


DES PRETfŒS FRANÇAIS 
ADRESSENT UNE «LETTRE 
DE FIDÉLITÉ > A JEAN- 
PAULI 


Un gr oope de prêtres français, en 
nujonté origmaires du centre de la 
France, ont adressé une « lettre de 
fidélité > à Jean-Paul U en réacti» 
à « l’appel de Montpellier » qui se 
prononçait contre un éventneJ 
« enterrement de Vrtiiean II ». 

Ce message est adressé au pape 
quatre mois awant la réunion, â 
Rome, du sjmode extrawdinaire qui 
dttt faire, vingt ans après, k bilan 
du concile Vatican 11. « Nous 
éprouvons ie besoin dé vous ejqui- 
mer noorv affection et nos remercie- 
ments •. écrivent les prêtres au 
pape, en qualifiant scxi « activité 
multiple », déployée « druts Vopti- 
que de Vatican H », d'« exemple et 

de point de référence très sAr ». 

Après avoir déclaré que « modes- 
tement, à leur place, mms avec 
roRvfcTioR », Os essaient de mettre 
en œuvre le programme tracé par k 
pape kns de ses deux voyages en 
France, et kué les efTorts du cardi- 
luü lûtzînger pour « reettnsmUre la 
fm », ks prêtres concluent ; « Oest 
pourtpuà, pour répondre en toute 
liberté à votre action, nous avons 
cru bon de vous exprimer notre 
attaehement ou siège de Pierre 
d'une manière éffeaive et affec- 
tive. » 


EDUCATION 


PRÉSIDÉ PAR M. LAURENT SCHWARTZ 

Le comité national d'évaluation 
est bien accueilli par les universités 


M. Laurent Schwartz est beu- 
reux : plusieurs universités se sont 
déjà adressta à hii pour être k pre- 
mier étabUssement évalué par k 
comité qu'il préside. Lors d'un 
récent ccrfloque de la conférence des 
présidents d*uiDversités des respon- 
saUes d'établissements ont formnlé 
la même demande. Apparemment, 
la créatioD du comité national d'éva- 
luation n’eflraie donc pas trop la 
communauté ùniverûtaire. 

Dqmis son installation oHicklle 
le 10 mai dernier par k président de 
la R^blique (/« Monde daté 12 et 
13 mai), k comité s’est déjà mis au 
travaîL Plusieurs réuiûans plénières 
ont permis à ses quinze membres de 
réfléchir à kur fonction et de préci- 
ser les objectifs da comité. Aucune 
priœitB n'a encore été définie, et 
plusieurs twîgMnng seront lancées 
OMjmntement dès k rentrée pro- 
chaiDe. 

Le président du comité apprécie 
la Sberié qui lui a été ki»ée par ks 
poavQîra publics. •Le décret qui 
fonde notre instance, à Vopposi des 
textes qui régissent le fonctionne- 
ment des orgatùsmes publics, nous 
laisse une autonomie compiite. Il 
ne fourmille pas de détails précis ou 
dé riglémensations mjiturieures*. 
ooii5iato4-ü avec satisfaction. Le 
ctwiité doit se Hxer ses propres 
mayeas d'investigation. 


Les membres du comité sont 
nommés pour quatre ans, et, selon 
1^ Schwartz, k nombre d'établisse- 
ments à évahier est de l’ordre d'une 
gj-ntaiwe (soûtaote-quinze univer- 
sités pins des éo^es dépendant du 
ministère de l'éducation nationak). 
Le rythme de vingt-cinq établisse- 
ments visités par an lui semble donc 
une moyenne acceptable. Pour 
•^-erwijr^ir ecttc mksios et examiner 
les quelque sept cent cinquante 
départements on unités d'enseigne- 
ment et de recherche (UBR) exis- 
tant dans les université, les quinze 
membres du comité feront appel à 
des universitaires compétents dans 
leur discipline ou à des experts exté- 
rieurs. Le recours à des professeurs 
étrangers est même prévu et 
M- Schwartz a déjà lancé nn appel 
aux présidents d’université pour 
qu'ils lui signalent la venue d'ensei- 
gnants détachés ou visiteurs dans 
leur étabUssemeni. - afin de leur 
demander une contribution lors de 
leur passage en France ». 

Encourager rîmwvBtion 

Le président insisie sur k diffé- 
rence qu'il fait entre k comiêk et 
l'évaluation. La première mission 
relève de l'sdroimstration, votre « de 
ia police ». « L’évaluation, précise- 
t-U, est tout le contraire, il ne s’agit 


pas de vérifier si tes univrrslfrr 
appliquent bien des nonnes, mais si 
elles savent innover, lancer des pro- 
jets. audacieux, il faut rècompenter 
l’initiative et non fe conformisme ou 
le repliement frileux » 

L'évaluation portera à k fois sur 
l’enseignement et la recherche. 
M. Schwartz insiste sur le caractère 
inséparabk de ees deux activités, le 
rêle des universités étant à la Mi de 
faire progresser les connaissances et 
de les transmettre. 

Les membres du comité enten- 
dent aussi observer les hâüjoenis, les 
bibliotbèques, reovironnement 
culturel, le fonctionnement les 
diverses instances de direction des 
établissemeots. ■ Lfs universités 
sont-elles gouvernées avec dyna- 
misme et sans palabres exrrxrives. 
ou sont-elles dominées par des 
poupes de pression défendons des 
privilèges .' » A l’écoute de la 
demande des étudianu. des ins- 
tances régionales et des milieux pro- 
fessionneis. les équipes d'experts 
essaieront de formuler des recom- 
mandations. • L'évaluation doit 
aboutir à indiquer ce qui va mal. 
mais aussi aider à Vaméiioraiion ; 
elle doit également indiquer ce qui 
va bien et les moyens de poursuivre 
la réussite. » 

Selon M. André Mandouze, l’un 
des membres du comité, la force de 
cette nouvelle instance réside dans 


le fait qu'elle ne prend pas de déci- 
sions et qu'elle ne distribue pas de 
moyens rmanders où en personnels. 
Elle peut formuler des recommanda- 
tions aux responsables de l'univer- 
sité ou au ministère pour contester 
leur politique. 

M. Schwartz considère l'évalua- 
tion comme un dialogue qui doit 
s'instaurer entre les membres du 
comité et les responsables des éta- 
blissemenis ou des départements. 
- .Vous sommes tous des collègues. 
explique-t-îl. Nous pouvonr nous 
parler avec franchise, comme cela 
se fait dans les universités améri- 
caines. • Mais U veut rassurer les 
enseignants en précisant que cette 
franchise sera pondérée dans les raf^ 
ports qu'il adressera au ministère et 
eocore plus atténuée dans ks décla- 
rations destinées au publie. 

En attendant de lancer, des k 
mois de septembre, leur première 
mission d'évaluation. les membres 
du comité commencent à rechercher 
des experts et i planifier leurs tra- 
vaux. Installés dans leurs locaux. Us 
vivent cependant une - petite tragé- 
die significative de l’administration 
française - : selon M. Schwartz, si le 
président de la République a intro- 
nisé avec éclat k comité, k minis- 
tère n'a pas encore pu lui fournir un 
poste de secrèuriai... 

SERGE BOLLOCH. 


M.YVESC0PPBIS 
ÉLUAL'ACADÉME 
DES SCIENCES 

L'Académie des sciences a élu, 
lundi 24 juin, crois nouveaux mem- 
bres : MM. Yves Coppens, Xavier 
Le Piebon et Evry Schatzman. 

M. Coppens est anthropologue 
spécialiste des problèmes de l'ori- 
gine de l'homme. M. Le PichoD, géo- 
physicien, est l’un des fondateurs de 
la teeuxtique des plaques, qui expli- 
que ks phénomènes volcaniques et 
sismiques par les mouvements de six 
grandes {Vaques de la croûte terres- 
tre. M. Schatzman, astrophysicien, 
a étudié les réactions nucléaires au 
cœur des étoiles, puis les atmo- 
sphères stellaires, en particulier 
celle dn soleil. 

Au cours de deux séances précé- 
dentes. i’Acadéortie avait élu quatre 
autres membres : M. Pierre Cham- 
bon. biologiste, a surtout étudié les 
mécanismes moléculaires assurant 
la transcription de l'information 
génétique dans la cellule : M. Kotr 
Slonimski. lui aussi bioiogisfe. a 
consacré scs travaux aux mitochon- 
dries. qui sont des corpuscules de k 
celluk vivante qui lui fournissent 
l'énergie dont elle a besoin : M. Yves 
Laporte est un spécialiste de k neo- 
ropbysiologie des vertébrés sup^ 
rieurs: M. Pierre Faurre. aciueile- 
mem directeur général d’une société 
indusiTielk, a auparavant fait des 
recherches sur ia navigation par 
inertie, rtnformatique et la bureauti- 
que. 


DEUX NOUVEAUX EVËQUES 
AAUCHETATULLE 

Mgr Gabriel VaneL qui était rec- 
teur de Saint-Louis des Français, à 
Rome, a été nommé arcbevéqne 
d’Auch, k mardi 25 juin. PDv sa 
part, k Père Roger Frmnent. dn dio- 
cèse de Rodez, devient évêque de 
Tuik. 

[Né k 12 janvier I92S à Ampùs 
(Rhèiie), Mgr Gabriel Vanel a été 
ordomié prêtre en 1949. Aumdoier mili- 
taire en Allenagne et co Algérie, il fut 
natnma uamSaàer en chef des forces 
françaises eo ADemwgne de 1964 à 
1970, puis victiie aux armées Ærançaiscs 
Û970-1983). U tat oedanoé éeêw à 
Lyon en 1970. Le 18 mai 1983, 
Mgr Vend a été nommé recteur de 
Saint-Louis des Français à Rotb.] 

[Né k 15 février 1928 à MareeiUe 
(Aveyieo), Mgr Roger Fromem fut 
ordonné en 1952 pom k diocèse de 
Rodez avant de devenir directeur dtooé- 
satn de Tenseigiiement ntiigîetiz (1957- 
i960}, eorêde Monqanx, puis de Saint- 
Christophe à Tooloose. Oe 1970 à 1975, 
g fui archiprêtre de Saiat-AiTriqiie, pois 
secrétaire général de févêcbé (197^ 
1980) et, enfïa. amnSmer de pfaitieufs 
mouvemeiiU.] 


EXPORTE EN ALGERIE 
pieeas détachées, véhiculée 
«c mechinae i nCha n S ele 
~ DÉGOOetJRS T.V. 

- MOTOfrrCiETTBS 
- TRACTEURS 
- AFKRC 

É t ude s de tn areh i e 

pour Beenoee d'import 

182. rna da Tefeke. 78013 PARIS 
TA S26.aS44 - 68»â4-63 
Tél«c6492S1 


SPORTS 

Nh BERUOUX NOMMÉE 
CONSEILiER TECHNIQUE A 
LA MAK DE PARIS 

M* Monique Berhouz. ancien 
directeur du f'amné inieniazk»al 
olympique (CIO), a ésâ nommée, 
lundi 24 juin, conseiller tetimique 
pcNir les affaires sportives à la mairie 
de Paris. 

M* BeiüottX. qui est âgée de 
soixante et un ans, avait quitté, 
dâwt juin, ks fonctions de (Urteteur 
du CIO qu'elle occupait 
depuk 1971. Elfe avait «imoncê sa 
dé^on à l'issue de k qwvo- 
vùigt-dixikne session du CIO, à 
Berlin-EsL A cette occasioa, elle 
avait eu une longue discussion avec 
M. Jacques Chirac, maire de Paris, 
concernant la suite de sa carrière, 
a Je vais eaMi>wr de faire de mon 
mieux pour aider Paris à obtenir 
rarganisatUm des Jeux olympiques 
de 1992 et pour faire progresser le 
sport en France ». a déclaré 
M** Betiioux après sa rraminatioiL 

• ATHLÉTISME : zé/#crion d!«x 
p^histes. — Alain Godard, diree» 
leur techniqiie national de l'athlé- 
t&me français, n’a pas retenu fes 
perchistes neire QuinoD et Thierry 
Vigneron l’équipe nationale qui 
aiTrootere la Grande-Bretagne et k 
Tchécoslovaquie, samedi 29 juin à 
Gatesbead (Angleterre). Le cham- 
piôo olympique er l'exwecordman du 
monde n'ont en effet pas participé à 
réprenve de qualifîcation samedi 
22 juin, à Créteil (Val-de-Marne) . 

Aiaxn Godard, qui a eu des 
démêlés avec les deux meilkura per- 


chistes français et leur entnûiettr 
Jean-Claude Perrin, a décidé de 
« marquer le coup » par une kttre 
d'ave nissemenL 

• BASKET-BALL : cAompfon- 
nat du monde des clubs. — Le CSP 
Linwges, qui a été battu 91-83. fe 
24 juin à Baroekoe. pv k FC Bar- 
celone, occupe la deinière place du 
classement do groupe A du cfaam- 
ptounai du monde des clubs qui se 
dispute eo Espagne. 

• CYCL^ME : Tour de France, — 
Le nouveau cbam^on de France, 
Jean-Claude Leclercq, ne sera pas, 
vendredi 28 juin, au départ du 
soixante-douzième Tour de France. 
Dimanche 23 juin, dans l'eupbork 
de sa vietmre à Cballey. U avait 
donné son accord au directeur spor- 
tif de l'^uipe SIdl. Après réflexioo, 
lundi soir 24 juin, fe ncard. domici- 
Ué eo Suisse, a fah savoir à Jean de 
Gribaidy qu’il s'estimait trop jeuite 
et inexpérioienté. à vingt-trots 
ans, pour se lancer dans l’aventure 
de k grande boude. Leclercq oe 
souhaite pas tenter sa chance dans- 
cette é pre uve avant l'année pro- 
chaine. 

• TENNIS : tournoi de Wlmble- 
don. — La jriuie a perturbé, lundi 
24 juin, la première journée des 
Inteniatimiaux de Grande-Bretagne. 
Vae seule renemtre a pu être centiH 
née : k Tchécoslovaque Ivan LeodJ, 
tète de série numéro deux, a battu 
rAméricain Mel PurceU 6-4. 7-6. 7- 
6. Sur Je court centrai, le oiaicb 
entre rAméricain John McEnrœ, 
tête de série numéro un, et r Austra- 
lien Peter McNamara a été inter- 
rompu sur k score de 3-3 dans la 
preaiière manche. 


Dès la prochaine rentrée 

DES ÉTIX)ES SURVEILLÉES 
DANS LES ÉCOLES 
PRIMAIRES DE PARIS 

A partir de la rentrée proebaîne. 
tous les enfants fréqueniant les 
éooks primaires de k VilJe de Paris 
(soit trois cent quarante établisse- 
ments) pourront étudier kuis leçons 
et raire leurs devoirs dans des études 
surveillées organisées «près ks cours 
entre 16 b 30 et 18 h. Ce projet a été 
adimté lundi 24 juin par k Conseil 
de Paris unanime. 

Depuis 1976, les établissements 
scolaires ne sont plus obligés d'assu- 
rer des études surveillées, mais eer^ 
tains continuent à k faire, noiam- 
meni d»ns les quartiers populaires. 
Reposant sur le volontariat des insti- 
tuteurs. k sixième aauel a été jugé 
par la direction des affaires scolaires 
de la Ville un peu incobéreot er in- 
juste. Or UD décret du 13 mai der- 
nier prévoit que des garderies et des 
études surveillées peuvent être 
prises en charge par des associations 
ou des municipalités. Paris a donc 
décidé de les systématiser aim que 
tous les écoliers de k capitale puis- 
sent en profiter. 

Les études surveillées seront assu- 
rées par des enseignams volontaires, 
rémunérés en heures supplémen- 
taires. ou. à défaut, par d« anima- 
teurs municipaux. Les classes ac- 
cueilleront trente enfants au 
maximum. Pour ce nouveau service 
municipal, Ü sera demandé aux pa- 
rents 77 F par mois et par enfant 
(soit 3.80 F par jour) . Les familles 
en difTiculié pourront bénéneier de 
réductions de tarif allant jusqu'aux 
deux lie». 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle. 

Vous pouvez suivre 
— ou reprendre — des études ! 


LE CENTRE NATIONAL 
□ ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


C 


Etablissement Public 
du Ministère de l'Education Nationale 
(7 centres d'enseignement - 230000 élèves) 


J 


Propose des fonnations de tous 

• Formations scolaires (du * 
cours préparatoire à la ter- 
minala). 

• Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 

• Certaines formations uni- 
vertitaires conduisant au 
DEUG, à la capacité en 
droit, à rexpertise eomp- ^ 
table, etc. 

• Préparations aux concours • 
de recrutement relevant 

du Ministère de FEduca- 
tion Mationala (carrièras 
adndnistratives et de l'en- 
seignement). 


niveaux 

(Encours administratifs et 
techniques d’autres dépar- 
tements ministériels et 
CollectivTtés territoriales : 
police, SNCF, métiers 
sportifs, secteur para- 
médical et social, adminis- 
tration départementale et 
communale, etc. 

Formation dans le domaine 
de l'informatique. 

Actions de formation 
continue et de promotion 
sociale, dans le cadre de 
conventions avec des or- 
ganismes publics ou privés 
(loi du 16 juillet 1971). 


Scolarité : Droit d'inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 241 F à 600 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS ; ECRIRE A 


CNEC - Ministère de fEducation Nationale 

Tour Paris-Lyon — 209/21 1, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


_VIE ASSOCIAVVE. 


Un appel de médecins français 
en faveur du Népal 


Depuis deux ans, des équipes 
médicales françaises, compos é e s 
chacune de deux médecins et 
d'une i nfi r m ière, ont installé trois 
dispensaires è une semaine de 
marche de Katmandou, capitale 
du Népal. Ce n'est que le dAxit 
d'une aetian amUtieusa. qui visa 
à doter la région d'une infrastruc- 
ture médicale permettant raecès 

de tous aux soins essentiels. 

Dans cette partie de l'Kime- 
iaya {15 millions d'habitants, 
dont 80 % en montagnef, il n'y a 
ni guerres, ni famines, ni rien qui 
fasse la < une s des journaux. 
Pourtant, moins de 10 % des 
Népalais ont accès è Teau pota- 
ble. Le produit national brut est 
d’environ 900 francs par habê 
tant {105 300 francs en France). 
L'espérance de vie ne dépasse 
pas quarante-quatre ans. 15 % 
des enfants meurent en bas âge, 
et une femme sur quinze des 
suites d'une grossesse. La tuber- 
culose touche 10% de la popu- 
lation, et la lèpre 1 %. Un enfant 
sur deux souf^ de malrxitrition. 

C'est pour faire face â cette 
tragé^ que l'Aide médicale et 
sanitaire (AMS), assodation de 
kM 1901, envoie au coeur de l'Hr- 
malaya des médecins et des infir^ 
mières chargés de résoudre les 


problèmes les plus urgems : 
santé, hygiène, nutrftipn. L'expé- 
rience est nouvelle, car 3 s'agit 
surtout de faire participer la po- 
piéation à son propre dévet^iê’e’ 
ment sanitaire. cLe dyn a misme 
des paysans népalais existe. 
nous écrit è ce sii^ le docteir 
Ptiéippe Houdart, l'un des anima- 
teurs de rAMS, asisr que leur 
prtifond désir d'accéder è isi 
mséleuraivaau de santés. 

L'AMS tente donc de former 
des infirmiars népalais at dlm- 
plamer avec eux des structures 
médcales simples et autonomes, 
seule solution pour œs vfilages 
coupés du monda. L'aaaodadon, 
qui publie un bulletin quadrknee- 
trieL tance un appel au pubâe, pn 
foisant cteerver qu'elle travailla 
dreetement avec la Népal Red 
Cross Society, aous forma d'opé- 
rations ponctuellas. oè rian ne 
fait écran entra les donateurs et 
ceux qui doivent recevoir. 

JEAN BENOIT. 

•k AfaooaenieaL anand an bollo- 
tio de TAMS : 100 F. Tarif de sou- 
tien : 250 F. Les dons, mâne inî- 
amies, aoet i adresser per 
benedre i r<xdre de TAide taedSr 
cale et sanitaire an N^iaL 3&i route 
fOrsay. 91460 Maroonssis. 


TRANSPORTS- 


Rail moins cher pour les jeunes 

Avec l'été revient pour les jeuiies le temps des ^andes rniçadons. La 
■ de vil 


SNCF teste d'attirer les moins de vingt- 
chacun répond è ose demande de voyage 
pnrticQlièrea stuent remplies. 


ans par des tarifs réduhs, dont 
et exige que des conditions 


CONDITIONS 


AVANTAGES 


«CARRÉ JEUNE» SNCF 


• FRANCE (ban iMaliens) 
da Paria 

e DelSè25anaiadns 
e l"ea2>c]a9M 
e VaUiiklaa. 
e 140 F. 


• 50% pour départ en période] 
e 20 %paar départ CB pfriodeUaiiriM. 


CARTE «JEUNE» SNCF 


• FRANCE (bon faialiane) 
daFuîa 

• DelSiZSinaîacha 
a l'*«u2'da8K 

• Valable du l'jaw 
an 30 sepasnlire 

« 140F 


e rVniLfrifiiw^lniWf tiÿ M« l w i i ii, 


e DBÛ-tarif ^nor aller et nSnor Diqiye-Naaliaïui 
s«ir Us navnn Scaiîiik. 

• UaccoudbcttepmtuilB 

• DeBÜ-nuîf poar aa trajet aiapk sar ks lipoa 
des dKnias de fer eorsas. 


CARTE « HNTER-RAILb 


• Slnmd'EUROPEclHAHOC 

• Oe 124 25 ans inclas 


• S'dasM 

• ValaUcl 

• 1290F 


• Kiloafaaae illiamé gratuit sar ks lignes étzsegiTO- 

• Deau-tarirsarkrfaetaSNCF. 

• fiédwcùnssurcaruÙMiliaiMesmarttnNS 
(Ceeae, GiaBde-Breagne. Maine) et sor ccxtûni 
réeesu dbunwara. 


CARTE «INTER-RAlL + BATEAU» 


21 nMd'EUROPBctMAROC 

(k 12 i ^ IBS iadns 

>ckaM 

VsUbklmois 

1525 P. 


a M&nessvantweeqaelacueefaKBi^IkiL 
• PreRraon9debMegiaCaitee(anB^nnssBknent) 


sor Ica lignet de ccrtùiwi corn] 
TrsBBé£«en 


AdritficBs 


Lr Carré et ke esnes sou vanda dsas les gmades 
sajrsge». Maaàeez-vaus d'une pièce dldentîté (et d^Inc 


et dans igea c e s de 

pour la cane • Jeoae* ^CF). 


BILLETS «BU» 




d'EUBOPE et MAROC 
25 ans inclue 


• Réduetioes variaUee 
oa aller et lauor. 


eur evaiae tt^jen eiapki 


Lee billets • BU ■ sont aeadns per oertains atganisoMe de voyages. 


La « carte Jeune •, récemment instituée par le gouverse: 
SO F; valable un an jusqu'à vingt-ànqam) n'ofTre qu'i 
supplémentaire aux jeunes usasen de la SNCr ; 10% de r 


supplémentaire aux Jeunes 
l'achat d'un « Carré jeune » ou 


ment (prix ; 
un avantage 
réduction sur 
une«caiteJeune>.smL.. 14F. 


annonces 

associations 


Sessions 
et stages 


AHSUUB mwtgsit 


ipprant jsss osefheneereptels, 
Jovamt. pat la augges t a 
p4dS0Qaia à sa ooiaoe 
Imneska. T4L ; 326-22-6* 

STAGE D'ASTROLOGIE 
Par Hadks du 17 au 23 jidllat. 
Ass. Kagyu-Ung. ChAtsau da 
Platea 71320 Tetdon/Anetat. 
TS.;I86) 7S-43-<.1. 

UNIVERSITE 
EUROPÉENNE 
DE MÉDECINE 
CHINOISE 

Rxination an acupunetura 
eeentiia b toun 

a Parta, MaraaMa 
LyenarLdla 

BOU RSES DÉTU P6S 

n— algnatnants : U.EJM.C. 


e7190HEIUGENBERO 7 


a Stagaa kiSaiMWa tfaatrateoM 
eat été. an P ériçord — liSt. ac 
parfsec (wm : la BuOa Waa. 
70. rua St-»iiüié daa Aita. 
Parla 75006 > T«l. 
364-38-06 ■■ 

LE théâtre DE 
L’ OPPRIME /AUOUSTO 
BOAL. enlmara un ataga 
d*infarmatien en Journée de 
ionài7h. 

DU1«AU6JUElEr 
266, ras du 

Fa u boi g o-at-Martin. 760S(L 
n cnaaigneHtaM i 206 60 3 1. 

Dessi n ■qu a ra H s. pdmura, 
vavura, Ihho. Nat. srt an 
Bourgogne. La Ueema Biaua 
21150 Hay^ WW 96-20-69. 

«VRENOK A NMBI OB IMBB 
Du 18 BU 24 aoOt : staga da 
tactailquas tradMamelIaa da 
construction par ma ison s. 
AlwaiMdllidfcSaCbnBrtajMa 
TEiWlTgZPRMS, 

STAGES VOD(ADURAS47120 
21/28 luIM : esv* d V saiêfi ti daa 
«oÔIa ■ a i Bi bls WGSUR, nwisua 
hiBUiiwi M k awc 0. PtrtB. W. fltwo. 

B.diVhgôsda«i 

28 jDllBl/4 saflt : «■ mikiBnndli 
« ■lOieriHtlM avK A Adaanr î jsB 
«OGslavKX Kam : mb «cal ses 
AAiDÉ 

Rdwifl. : FNAMU (1) 201-8668. 


• PAidsliSamaOFTTCl289ionMblanBiauMpaeBSl, 
m VnAUitnaiiMMMrraiiiAtailstwniérodlraGripiloaauXO 

m -'1 -f J| 1 rn 11 i uVuia m 

pha tard la iauO pnr, patMien du martl dat* mareraO S 
M ga F iiaia IMâ. 7. raada W oi at aaa t ni. 7S007 PARIS. 


METEOROLOGIE 



IMOTSCRO/SêS.— 

PBOÉÊ23tfÊN*:»» . 
i 2 3 4 3 6 7 8 9 
ÿ 


ErÆka grabebls As tewpi « 

«atn la nard 25 jnfo à O hcM» et le 
■tranélléjdn 19851 ■fooit. 

Une gettnrbetioa ondalADt d’aborti 
nèi de la hboefae péoétien ensuite ntr 
le pays malgré le ehamp da jxfirinn 
antkydoidqtta. 

MbcmA, cetiB iw tui ' b atiop e oo nnr - 
oeia k matin ks réçons s'éteodant de la 
Bretagne mi Basrin pariiien et aux 
Ap4**i*a* pftU'*f* g**** en awrw fe li^ CTha . 
rentes, le Cwire, le Jism et k ooed des 
Alpes. Ole denaers nn ekl oonvert et 
des pbties géaénkfflsat faibles. 

Auprès son psstsgp, images et édait^ 
eks se pattagetatt le cieL Des averses 
se produiront essentieUement dn Ncxti à 
Is Normandie, au Bassin parisien et an 
Nord-EsL Elles po of Ton l être sceempe- 
gnéea d^crages, de PArtois et de la 


Ffeanüe à k Lorraine, et de "fbiea de 
vent 

An sud de la pcrtmbitiOD» le eîd 
devjendra imagenx. mais le tcin^ y sen 
encore assez ensoleîlié avpE des tempâ- 
ratnies sgrésUeA AâQsttis^ ks maxima' 
lesteront nifétienn de pfasienis d^éi 

11» ^wwwwlf — ' 

Tempéatnres (le premier chiffre 
iadïque k mexiiDBm eniegktié an eoms 
de la jonmée dn 24 jnni; Je second, k 
miaimnm dans la naît dn 24 an 
25 Jbîb) : AjaccâOk 26 et L2 depés: 
Bianii^ 21 et 11; Bezdeaux. 20 es 8; 
Br&at, 16 et 12; Breet, 17 et 13: 
Cannes, 23 et 14 ; Cherboarg, 15 et 10; 
QecineiitFFBrTand, 21 et 6; Dijon, 20 et 
B: Dinsid, 16 et 11 ; Embnm, 20 et 6 ; 
GreiMbk5t-M.-EL, 22 et 10; Gtombk- 
St-Oeens. 22 et 9; La RocheDe, 19 et 


11 ; LiDe, 20 et 10; LhBBgm. 17 et 9; 
LoÀat, 16 et 12; Zjyoo» 20 eC llf 
îilaiiiiilbiMsilgiiinr S et IS; Miruttni,. 
23 et 15; Nancy, 19 A l];Namet, 19 
et 12; Nice ^te iTAxar, 22 et -15; 
Nice-Ville. 23 (maxi) Paria* 
MontsoBria» 19 et 11 ; Pnxfpify,49et 
10; P^ 21 et 11 ; Pnpignaü, 25 et 15; 
Rames, 19 et 12; Rooen, 16 êt 9; 
Saint-Btieune, 20 et 8; S Uasb o uifc 20 
et IScTbo^ 19 et 12;‘Ibfilonae,2et 

la 

TempétEt ai ct l ütvéu -à Péiraager : 
Algtf. 27 et 17 : Genkw, 19 et 9; Lb- 
boane, 26 et )6;'.Lobtes, 16 et 6;. 
MndrèL 33 et 17; Rema. 25 et 13; 
Stoekbdm26et 13. 

(Do eu m m sAabD ■■ 
euae kdWigite ^édaf 

dslaJiiétSûrotegfeamtemIa}' 


LECONTRAT-CONRANCE 

DESÛUDAfflTOlT 

Solidaritdt, association indêpea- 
«iante cnéfe poT Ic SecoioB cauxilt- 
que, veut convaincre les proprié- 
taires de logements libres, i Pans et 
en Ifode-^rance, de ks louer à des 
perscxuies solvables. 

fl y aurait, selon les ebilTres 
INSËE établis à fwrtir du recense- 
ment de 1962, 112000 lo^ments 
inoccupés à Paris. Les pni;xiétaiRS 
fie œs lo g e men ts, reoonnalt-on à 
Solidaritait. ont de bouses laisom 
de ne pas Icnier. Us évimni ainsi trois 
écudls : le noD-paiment du loyer, la 
dteadaüoo de leur appaitetnent et 
la difficulté à k réenpoer en fin de 
bail. 

Baur pallkr ces risques, Soüdari- 
toit propose aux propriétaires un 
coatrat-cooTianœ en quatre points : 
raasodatkin garantit on as de paie- 
loent des loyers à partir dn prânier 
inqiayé, pendant les trois premières 
années du baîL Elle assure le suivi 
sodal dn locataire et l'aide à trouver 
les financements nécessaires aux tra- 
vaux de réfaabiUtatkai. Et en fin de 
bail, à récupérer son appartement en 
trouvant un autre k^ement au loca- 
taire. 

■*' fSeMsikcit, flmil SakE-Bkise, 
H ne dn Oba 75020 Parfs. TéL s 
(1) 372-82-â. Ptrosifitre ks Imd, 
mcfcrêd etvcBércdde 14 h à 18 k 


OPÉRATIOIIJWTMBUS 

L'opération inienoinistérietle 
Vacances 85, destinée i protéger les 
«Nsommateuis contre d'éventuels 
abus, a été lancée le lundi 17 juin 
dans trente-cinq départements à 
vocation touristique. Dans ebacnn 
des départements concernés, un 
numéro de téléphone unique est mis 
i la disporitk» des consommateiiis 
pour les înTormer et les conseiller en 
cas de problèmes, poiammept pour 
les prix des produits aUroentaires, 
les prestations de services et les 
normes de sécurité des eaux de bai- 
gnade. 

Cette opératioa dorera jusqu'au 
6 Mpteabie dans les tmte-ciaq oèpar- 
temeots snivants Alpes- 

d^Hanie-Provencc, Hautes-Alpes. 
Alpes-Msritiines, Ardèche, Aude. 
Bonebes-dn-Rbéne, Calvados, 
Cfasrent^Maritiaie, Cone^fo-Sod et 
Hauie-Cone, CBses-dn-Ncrd, Dord^ 

S e, Fînktère, Gniti, Cinwde, Hénull, 
e-ct-Vilaiae, Isère, Jure, Landes. 
LoirfrAUantique.. Manche, MorbQiaA, 
Pas-deCaUs. Payde-Déme, P yr énDet 
Atlantiques, Haotes-Pyrèoées, 
^réo èes OrieutaJes, Savoie, Hsute- 
Sevme, Paris, Var, Vaoduse, Veadie. 
Vosges. 


EN BREF- 


CIRCULATION 

LES EMBARRAS DE PARIS: - 
Comme chaque année pendant 
l'été, ctes mvaux entrepria pour 
l'entraftien des autoroutas ac du 
boulevard périphâriqua autour da 
Paris occaaionnaront certainea dif- 

- ficultéa da dreutetion. Daa èifar- 
mstions aiE la circulation an Ik- 
de-fîanea piauvent être obtaouas 
au (1) 898-92-16 (Cantra régionai 
d'information routière d'Mo- 
da-Franoa). an outra quati* cent 
mille déliants sont à la cSapoai- 
tibn des automobilistes, dans les 
vingt mairias d* ammdissement, au 
Sakxi Cf accueil de l'Hdial da Vilie 

at è l’Office du touriame, 
127, avenue des Champs nyséaa. 

COUR D'APPEL 
DE PARIS 

COra=éRENCES BERRYBt ET 
TRONCHET. - Après le profae- 
saur Léon Schwertzenberg, . 
M. Pwrra Mataoy sera la prochain 
invité des conférences Berryer at 
Tronchet, organisées per Tordre 
das avocats é (a cour d'appel de 
Paris at la conférence du stage, k 
25 juin, è 21 haises, aalk des 
criées du Palais de justice à Paris. 
Lsa sujets pr op os és sut orataun 
iia crii s sont : cLe p es rt mi s m e 
eet-Q une désertion 7 1 et c L'his- 
toire n‘ea»-elle pas la mémoire des 
é v én eme nts ? s À fissue des dis- 
oours, comme ü est de treditjon; 
M. Pierre Mauroy en fere la criti- 
W 

COURS 

PALÉOQIAPHE. — Lee Archives 
nstionaies organisent pour les 
chercheurs amatsurs des cours 
d'Wtiat i on à la lecture et è la com- 
préhension des documents 
ancisns. Le prochain cyda ee 
déroulera de novembre 1985 à 
mBi.1986. Les cours ont lieu le 
mercredi, da 18. heures è 
19 heures, ou le samedi, de 
11 heures à 12 heures. Les ins- 
criptions sont otAwrtas depiés h 
1* juin exclusivement sur présen- 
tation personnelle è la Boutique 
des Archives (60, rue des Rance- 
Bourgeois, 75003 Paris, de 
10 heures è 12 heures at da 
14 heurae è 17 heures); Se munir 
de deux enveioppee timbiém et 
d’une photo d'identité. Une 
somme da 150 F.pow partiefoa- 
tion aiA hais est domarKJéa à 




AvobI le housse 
inportanfe 
îfeleîHet 

toaamnda watnlOS (SauSporles) 
«ofrelQSfilL vofre305, vainSOS 

àdeseuu£liom‘‘qtéekdesri^^ 


M.GÉRARD «ZieoZI 
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rinscifotion. Pour tous ransaiffi»- 
mants compléme ma ire s . tél: : (1) 
277-1 1-30. poste 23-34 ou 887- 
78-88, 

FORMATION 

LA FORMATION DBS TÎtAVAR.'- 
i£UR8 SOCIAUX. - L'Institut 
fégional de formation '.de traveB-, 
lam aochniK at .'da leclk ichea. 
«rAquîiaina 0RFT8}, riMk 

tilut auropéan mtaruniVBrBtainr Si 
Faction aoctala da MaicâMlla {Bah 
{gquB) at la Centre da paydiologNe 
sockle et du travai da l'univerriié 
de Bonfoux-D or g a ni sent, du 14 
au 18 octobre an VlHase- 
Vacmeee-FenBes de Saignoesa 
(LMidae), -tin aérnlnaèe M I» 
thème ; e Criaa da l'Etat:^ 

: providence, raisur da le société, 
vMsunauUB Ua veiaoiAds- • 

* RtMetaprawnte' s ISFTS^ 
■arkwnet fia—ltoa paaarôelfc 


39, 33401 TUœea CEDCX 
m r (56) 6S8446; poOk 334. 
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ï. Une paâirilé y fit . Ikj 
I nmièie. hneentroy franvala «dL , ' 
~ lLPln8dk-cMdejicafe,rib»&.esgJ 
difEicîfe de là Un tépèê . 

bofBéin la -féôd Iwngésté.- CStuga' ’ 
iq^ alléggiît lepode (&rBas.dkBX.:'- 
T- JOT. nrtâre eu fond dfon priais.' ' 
Gcviifative.~l(^E8tlepfoEaaB9at- 
vaawiML r- VL-Un êfitè de-H^éèp- . 
gooB. AfiOneiit.de la I>ani08na. >';. 
VU. • ■ CMÉpiteieat • ptialâqa»>4d ^ 
I^gréabiBw — VUI. OcUbe, Rappocie., 
gros., à rStax. - IK. Fcinociia oa 
mère.dp El RcoiMm «14- MriW-.' 
matiqoo . chirargicale. 

X. R^anme ûagjk dv nitdet:'— < 
ÂR^anrioiiaonaiiEiie: - 
.:\ .\yER.lTÇALaŒOT;;;j_,. 

. 1. ^ _ 
des êmbùiès de'raîs,''-£X < 
tm;. Reste iDiiecte:4piM& rite.pKcsd.;:' 
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enter;; tes liianvaim y a&iBia. -" 
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ducs «t •mnfottdnni —-^' Uttime- 
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k bg» choisi Parçoen par de ^ 

oorpB céteRes, • *5. P^iins pdor,: 
cenx ma n*in flot pas. Bfoie ifo pas 
anqnd jaciaa disboairiB. ^ 7. Çflûror:. 
cation cavalière. Oo car 6 rite lait fe 
tour. — 8, Sàeaent inaemeeajaé^ ' 
rion Pour le rester, ii fonte.^ bm»* v 
tn^ T' 9. La cause qui snppnme ka 
Mankaaeid d^aréa^ p!q»ê 
qoanent dénfoén 
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. ... Yarskel^aeat, ... .. 
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TfliL.rr.& nsseur. Du Boire. . 
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q.EnrôndréL '* 
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PARIS EN VISITES 


JEUPI27JU1N 

«Les sâloui de style LdiÀ XDl de 
l^usBual», 15 bénies, 1, ru» de SsOy 
ÇtéfC fjoria). 

«LliAttl de Lnann». 15 . heures, 
17, quai d’Anjou, métro 'FonJfbrie 
(A.J%BmiidL 

• Notre-Dame deftris i - Jacques 
Cceor. Le secret de la Tubk rcede. Lee 
tempUeis», 15 beores, métro CSté 
(LHauDe). 

'• L’bètel Cail, ehsenbfe Néiwr' 
léonin», lSb30,S6,bd’MUababes 
(CnA.Mcmer), 

: «GNetavé 'Daré an'FMit ÏUeis», 
iibsa 

«Peinture du XK* ^ck' au Petit 
Falais», 13 heures (G. Cen^- 

«Exporitiou Marie imagnttîre des 
aittde rOcéame», 15 bernes; 293; ave-' 
DueDanmeanL 


«La ôtié ;d>rtistes Là Rnehc», 
14b30,inétioCloaveDtioa. ' 

«UMÉiaka,-MlL39.atero»atel- ' 
dé-VîDs (SQctk Lobae) en métro Sàink 
l^ooTnaHrierie. 

«Bmeour et séifaictieadieÉ Jimes 
TIsmE ou krintriqiB de ébamiè Am . 
éijgra s M Opaiiie ae âpéa û qpé ». )0 h'30; 
IrinPribFàlâîL • - 

'«Le Lonvte'de Fbi^^ Angpste», 

15 beufcsi’métroStaEugmd, ' ^ 

4 Napoléon. Jiint' Invalides ‘ 

ISfieurei, gtEk ffhonaeiir. 

2^ fàe;Beii^rB,.Û beuiei :'«tÿiriii» i 

imfiifnrr ifl rnfjBjiifiiiiii,ii ^ 
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La foudre en plein vol 


La dixiéme conférence interntttionale sur 
la foudre eî Vélectricité statique a eu lieu 
à Paris du 10 au 13 juin. Elle a réuni plus 
de deux cents spécialistes venus d*une 
quinsÊoine de pays différents. Comprendre 
la foudre et savoir en protéger les avions 
est une des clés du dêv^qppentent de 
Vindustrie aéronautique. 


L e fouditMement (fan avion 
se produit, dans la plt^tait 
des cas, k^u*un appareil 
vole entre deux nuages riâies en 
charges électriques ^ signes dif- 
férents : il peut alors se produire 
un phéixMn^ semblable à celui 
qui se passe entre un nuage 
d*ora^ et le soL 
Un précurseur sort d*an des 
nuages et vient à la rencontre de 
fariou. Lorsqu'il entre en contact 
avec le fuselage de Tapparei], 
celoM émet, à son autre extré- 
mité, nn précuraeur qui court vers 
le (ieuxieme nuage. Dès que ce 
detudème contact est établi, U y a 
oourt-ctrcuit, sohn d'une onde de 
courant d'une dîMîiy» de milliers 
d'ampbres, qui, elle aussi, par- 
court la surface de faviML 
On esüme qu'en moyenne cha- 
que avion crm ou militaire est 
frappé une fois par an par la fou- 
dre. Mau, heureusement, sans 
accident dans la qnas-totalité des 
cas. 


Les dommages que la foudre 
peut provoquer dans un avion sixit 
de plusieurs sortes. La foudre 
peut creuser de petits cratères sur 
les surfaces métalliques, brûler les 
matières plastiques, enflammer le 
kérosène et. surtout, perturber 
l'électrmüqoe. 

Depuis IcMigtemps, les oonstruo- 
teurs d'avions savent protéger 
efficacement les réservoirs .<le 
kérosène. Quant aux autres dom- 
mages, Textréme rareté des aed- 
dents dus à la foudre prouve que 
les parades mises au pmnt pour 
les Mter sont suHlsantes pour les 
techniques actuelles de la 
CMistnictioD aéronautique. 

En revanche, les 
que r<» étudie dès maintenant 
pour les avions de la prochaine 
décennie demandent un trte vaste 
effort de recherche, car, d'une 
part, ces futurs ^rpareils auront 
leurs fonctions vitales comman- 
dées par l'âectrtMiiqne — la séeu- 


LeiS forges du ciel 


L e dédenchamem da la fou- 
dre né ce s si te un certain 
nombre de conditions 
natureUes. Un intense courarK 
de convection, mû par la cha- 
tor du soi. entnüne l'air en alti- 
tude. En monta n t, est aë se 
détend et donc se refroidit. Une 
partie de la vapeur d'eau conte- 
nue dans Tor se condense. Il y 
a ainsi formation d'un gros 
nuage d'orage (un cumuio- 
nîmbua), très dévdoppé en hau- 
teur, à rèitérieur duquel les 
gouttelettas d'eau ttgunde et. 
éventuellement, les pertkxjies 
d'eau gelée som extrêmement 
nombrausas. 

La circulation interne du 
nuage fait c|u'un phénomène de 
fl ragmeotation affecte les gout- 
telettes ou les particules qui 
portent alors des charges élcii> 
triques de signes (Sffâénts. La 
eircuiation intama du nuage 
(encore elle) séparent ceUeeti 
et. en fonction du poids relatif 
des gouttsiottes ou partiodes : 
en haut du nuage se ra a sem- 
blem les gouttelettes ou parti- 
cules à charges po^tivea; en 
bas du nuage, les gouttelettes 
de charges négatives. Dans le 
même temps, sous le nuage 
d'orage, la sol se charge d'élao- 
tricité positive, et le champ 
étactrique est alors de 3 000 è 
10 000 vohs par mètre (par 
beau temps, sans nuage 
d'orage, le sol est chargé 
d'électricité négative, et le 
champ électrique n'y est que de 
200 volts par mètre). 

Ce champ électrfoue peut 
être très largement accro loca- 
lonant au voisinage de eertasis 
objets effilés pointant vers le 
cM. Quand sa valeur dépasse 
en un point un seuA critiqua de 
l'ORfre de 3 méfions de volts par 
mètre. Tair. qui normaiement 
est un IsolarTt. devisnt subite- 
ment conducteur : une 
décharge électrique est alors 
amorcée. Dans le nuage, 
ramorçage du phénomène de la 
foudre se fait en deux phases de 
durée inégale : 

• D'abord, en une seconde, 
ces am or ça ges permettent à de 
rKxnbreuses charges éleetriques 
de se corteentrer dans une xone 
particulière située en bas du 
nuage. Ce processus est long- 
temps resté mystérieux : B se 
proÂiit au sein du nuage et H 
est invisible. Cé n’est qu'en 
1980 que l'Offîca national 
d'études et de recherches 
aérospatiales (^fERA) a mis au 


point les méttndes et les appa- 
reils capables de suivra cetra 
phase interne au nuage en 
détectant les émissions radio- 
électriques qui accompagnem 
les amorçsges ; la disposftif uti- 
lisé est de même nature que 

celui qui sert aux radio- 

astronomes pour localiser les 
pulsars et les quasars. 

• Ensiite. en un mifième 
de seconde, se forme urte onde 
d'iorrisation — le précuraeur » 
d'iaie centaine d'ampères, qui 
descend de cette zone de 
concentration jusqu'au sol à ta 
vitesse de quelques milliers de 
kilométrée par seconde. Lors- 
(fue cetra ocide. qui sa comporte 
comme un fil conducteur, 
s'approche du sc^l, un autre pré- 
cunmv sort de la terre et morne 
è la rencontre du précursew 
venu du nuage. Ce deurième 
précurseur part, préférantiefle- 
ment d'un objet pointant vers 
le ciel. Cest pocaquoi un arbre 
isolé ou un être humain debout 
Sur un terrain nu ont l'air 
d'< attirer s la foudre. En frit, 
l'un ou l'autre sont le poim de 
départ d'élection du précurseur 
ascendant. Le même principe de 
physkhie explique le fonctionne- 
mem du paratormerre dont 
l'extrémité supérieure est située 
sensiblement au-dessus du bêti- 
nwm à protéger. Le fB métalli- 
que du paratonneire. étant kMen 
meilleur conducteur que la 
maçonnerie, canaKse ta courant 
é l ec triqu e t^ intanse engendré 
par la foudre, qui. ainsi, 
n'endommags pas ta bétiment. 

Sitôt que les précurseurs 
descendant et ascendant 
entrent en contact, B se p^uK 
(SI formidable court-dreut qui 
déclenche ins t a rrt an ément. du 
sol vers ta nuage, une onde de 
retour, elta aussi filiforme, dont 
Timerêité est énorme (jusqu'à 
200 000 ampères) et dom la 
vitesse est de l'ordre de 
100 000 kilomètres par 
seBOTkde. 

L'énergie (fontenue dans 
cette onde de retour est telle 
que l'air traversé est brutale- 
ment surchauffé : il se déterwj 
donc en formam une onde de 
choc qui produit le roulement du 
tonrterra ; d'autre parq les 
atomes et molécules de raè 
sont très fortement excités, 
d'où ta subite et très brillante 
émission de lumière connue 
sous le nom d'éclair. 

Y. B. 


rite en vol sera alors très supé- 
rieure à celle, déjà très grande, 
des avioQS actuels — et, d'autre 
part, les carlingues seront 
construites, en partie, avec des 
matériaux composites. Ces der- 
lüers, beaucoup pins légers et 
résistants que les matériaux 
métalliques, permettront d'alléger 
les stfurnures des appareils et 
donc (Tuliliser des moteurs moins 
puissants et moins gourmands en 
kérosène. D'où une diminution 
des coûts des transports aériens. 

Mais i'tiectronîque est très vul- 
nérable à la foudre. Celle-ci peut 
endommager )e$ orenits ou déré- 
les programmes des ordina- 
teurs en y introduisant des 
signaux parasites susceptibles 
d'interférer avec les programmes 
inscrits dans tes k^eiels. Ete plus, 
les cariin^es, qui s(}Dt faites par^ 
delleineot de matériaux compo- 
sites, oc constituent pas une cage 
de Faraday (1) et ne peuvent 
donc faire écran : les parasites 
engendrés par ta foudre ont alors 
toute liberté pour aikr perturber 
rélectronique. 

Depuis 1979, la France (2) et 
les Etats-Unis (3) travaillent, en 
étroite coopération, è un vaste 
programme de recherche et 
d'expérintf DtatioD sur la foudre et 
sur les technologies {MOpres à pro- 
t^er de celle-ci les avions du 
futur. Cette «x^pératk» est avan- 
tageuse à double titre : elle évite 
de faire deux (pis les mêmes tra- 
vaux, ce qui économise du temps 
et de l'argent aux deux pays ; elle 
permettra d'établir plus faciie- 
ment (es normes mternationaies 
que tout avion de tigrte — destiné 
â voler partout dans le monde -- 
devra respecter pour obtenir un 
certiHcat international (ta naviga- 
t^té. 

Le premier volet des recher^ 
ches franco-américaîoes est celui 
de ta « caractérisation », c'est-à.- 
dire de l'identincatioo des 
menaces dues à ta foudre. Bien 
entendu, cette idestîfieatioo 
implique la meilleure connais- 
sance possible du phénomène 
« foudre ». Des études sur la fou- 
dre sont donc menées au soL en 
vol et en tabcjratoire. 

Dédoicheinent artificiel 

Ifour les études au sol et en voL 
il faut, obUgatoiremeat, qu'U y ait 
des nuages générateurs de foudre 
au-dessus du terrain d'expérimen- 
tation. Mata le moment et le lieu 
précis du déclenchemmit naturel 
de ta foudre sont imprévisibles. 
Le Centre d'études sucléaires de 
Grenoble (CENG) a trouvé, il y 
a une dizaine d’années, le moyen 
de décleacfaer artincieUeiiicot la 
foudre à un instant et en un lieu 
précia. 

On lance vers le nuage cTorage 
une petite fusée, du type de celles 
qui répandent de l'iodure d’argent 
dans les nuages à ^le (4). Tout 
en montant jusque vers 
300 mètres d'altitude, ta fusée rire 
un très lU de cuivre dont 
rextrèmité inférieure est connec- 
tée au sd. Ce fîi joue le rôle d'un 
très long paraxonoerre sur lequel 
« tombe » ta foudre. 

Ainsi peut-on provoquer — et 
étudier — ta foudre de très nom- 
breuses fa». Cta ({ni est indispen- 



sable à l'étude statistique des dif- 
férents paramètres intervenant 
HanK le phénomène. Rappelons 
que, la foudre étant un phéno- 
mène naturel dont chaque cas est 
Ttucément différent des autres 
««. l'étude statistique est ta seule 
voie qui permette de progresser. 

Lre études en vol ont nécessité 
la longue mise au point du maté- 
riel nécessaire pour équiper les 
avions utilisés pour les recher- 
cha. Des capteurs, fixés en plu- 
sieurs p(Mnts sur l'appareil d'expé- 
rimentation. mesurent divers 
paramètres de la foudre et trans- 
œenent ces informations à des 
appareillages électroniques du 
laboratoire votanL Bien entendu, 
tons ces appareils ifoivent être 
isolés des efrets nocifs de la fou- 
(Ire : ils sont donc installés (tans 
une éDorme chambre blindée qui 
fait office de cage de Faraday, et 
les informations recueillies par les 
capteurs leurs parviennent par des 
hbres optiques et non par des fils 
électriques. 

Penitani que Pavion-laboraUMTe 
est en vol au milieu des nuages 
d'orage, les manifestations de ta 
foudre stmt aussi observées et 
mesurées à partir du sol. 

Aprfe plusieurs années de mise 
au point de l'appareillage, une 
importante expérience d'analyse 
de la ftnidre • naturelle » a en lieu 
en 1984 dans la région de Mont- 
de-Manan. 

Grèce à leur maîtrise du 
déclenchement artificiel de ta fou- 
dre. les équipes françaises ont 
invitées aux Etats-Unis ; chaque 
été, depuis 1981, des expériences 
analogues à celle de Moni- 
de-Marsan ont lieu au Nouveau- 
Mexique et en Floride. Les 
équipes françaises et américaines 
s'en partagent entièrement les 
résultats. 


Surveiller la Fournaise 

P OUR la (Quatrième fois (topiês 1979, Périuipe de l'obsarvetoire du veri- 
ean de ta Réurvon, le Piton de la Fournaise, a prévu avec exaetitirda 
ta fieu et avec moins de prédsion fimminence du déctanchement de 
réruptiondas 14et15juindemtar. 

Le foncti(xir>efnent de robservatoire. établi en 1979 par rinstitut natio- 
nal d'astronomta et de géophysKiue (INAG. devenu en 1985 rirrstitutnatio- 
rral des sdencas de l'univers, i^SU), est confié è l'Institut de physique du 
globe (IPG) de Par», il est é({uipé. not a mmant, d'un réseau d'une dizaine de 
statfons s isf nogr a phj quas et d'une série (flmtrumenis mesurant les défor- 
mations du sol. 

Une agitation sismkiue armrmata a comnfteneé è se manifester le 15 mai. 
suivie (Quelques jours après d'ime déformation notable de la zorre sommitale 
du Piton de ta Foumaiee. Les mosurog fartes en continu ont permis de pré- 
(Sra dès le 1* juin ()u’une éruption se produirah A rintérieur d'un périmètre 
restreint de la zone sommitale. L'éruption a oammer>cé effectivement à cet 
erKiroît le 14 juin et s'esc arrêtée le 15 juin ; 1 milfion (ta rrtètres cubes de 
tsve sont aèw sort» de fissures en vrngt-ciuatrB he(ees. 

La période (T agitation aismkitje qui a précédé cette récente éruption était 
pha longue que celles (|ui (xn été les précurseurs des éruptions de jart- 
rier 1981, décembre 1983 et jarwier 1984. En revanche, la phase éruptive 
a été pBrti(Xjli6rerT>ent brèva. les volcviologues d'IPG se ctamanrfont donc si 
une rxMivrile phase éruptive rte va pas bientôt se manifester. 

Y. R. 


Photo WESTINGHOUSE 

Les constructeurs d'avions 
n'ont pas atteitdu ta fin de ces 
études sur la foudre proprement 
dite pour commencer à travailler 
sur ta protection de leurs futurs 
appareils. Ils étudient déjà le 
• couplage », c*est4-dire la façon 
dont les parasites produits par ta 
foudre se propagent dans les 
slntctures des avions. Ainsi pense- 
t-on trouver les emplacements les 
moins vulnérables pour les fils 
électriques. 

Protéger l'étectronique 

Les constructeurs étudient déjà 
aussi le «durcîssemcDt». c'est-à- 
dire les technologies capables de 
protéger réleCDonique : Ire bltn- 
dages, les cages de Faraday, les fîl- 


(1) Une cage de Faraday en une 
enceinte close faite de matériaux métal- 
liques bons eoaducteurs par uture. Les 
couranu électriques engeodres par la 
foudre s'écoulent donc le long des parois 
de la cage de Faraday et ne péneueet 
pas à rùuéricar. oè les objets (appa- 
reils.. c» êtres bumains) sont à l'abri 
dis efTeis de la foudre. 

(2) Plusieurs organismes français 
participent aux recberebes sur la fou- 
dre : rOffice natimal d'études et de 
recberebes aérospatiales (ONERA) . le 
Centre uational d'énides des lélécom' 
municatioiis (CNET). rinsüiui uaiio- 
nal des sciences de Punivers (INSU), 
qui a remplacé en mars denier l’Institut 
naiiouaJ d’astioooinie et de géophysique 
(fNAG), le Ceniic d’études nucléaires 
^ CremMe (CENG) , robservatoire du 


Electricité 

statique 

L ’ÉLECTRICfTÉ statique est 
créée par le contact de 
deux solides, telles, par 
exemple, (tas particules de givre 
contenues darts un nuage et la 
carlingue d’un avion. Elle s'ac- 
(Xtfnule sur les parties de l'ap- 
pareil faites en matériau isolant 
(carène d'antenne en plastique, 
notamment). 

Lars({ue f'ac(ximulati(m de 
charges électriques dépasse un 
seuil critKiue. il se produit une 
étincelle de décharge qui peut 
brouiller tous (es systèmes âec- 
triques de radio-navigation. 
Toutefois, l'électridté statique 
est moins dangereuse que la 
foudre pour les avions en vol. 

L'ONERA a réussi à simuler 
l’électridté statique en proje- 
tant un jet d'air ionisé sur un 
avion au soi. Ce qui a largement 
aidé ta société Dassault à ntet- 
tre au point, avant tous les au- 
tres ctmstructeurs d'avions, les 
protections antistatiques de ses 
appareils. Ces protections 
(insistent à entiuire tas carènes 
d'avion d'un matériau qui est. 
tout à ta fois, un peu isolant et 
un peu condutneur. 

L'avance française sur tas 
prtxiuctions antistatiques a 
conduit les Américains à de- 
mander aux Français à travailler 
avec eux sur (a foudre- 


ires pour arrêter les parasites, les 
éléments de protection des circuits, 
les logiciels capables de reconnaître 
les signaux perturbateurs, et donc de 
n'en pas tenir compte dans la 
conduite des ordinateurs. 

Comme nous l'a fait remarquer 
M. Joseph Tailleu directeur de la 
physique à l'Office national d'études 
et de recberebes aérospatiales 
(ONHRA) : - la résolution du 
problème de le foudre est une des 
clés du développement de l'indus- 
Vie aéronautique pour les vingt pro- 
chaines années. - 

YVONNE REBEYROL 


puy de Dôme, ruaiversilé Paul-Sabatier 
de Toulouse. U dîrecikm des recberebes 
et études techniques (DR£T) de la 
Délégaüni générale à l'annemeat, le 
Centre d’études néroiButiques de Tou- 
louse. 

(J) Du côté américain. l'US Air 
Force. U NAS.A. runiversilé de Floride 
à GailtesviJIe, l'iuiiversiié d’Arizona à 
Tucson. le New Mexico Instiiuie of 
Mining and Technology à Socorro. 
poiamneni, participeol aux travaux sur 
la foudre. 

(4) Les fusées para-gréle envoient 
des cristaux d'iodure d'argent dans les 
nuages d’orage, pour, dit-on. empêcher 
les grêlons de trop grossir. Bien qu'elles 
soieot couramment utilisées, aucune 
étude scientifique sérieuse n’a pu prou- 
ver leur ellîcaeilé {te iéonJe du 2é jan- 
vier 1983). 




B. MANDELBROT 

LES 

OBJETS FRACTALS 



FLAMMAnmi 

rcuvEiLË ssENTsoie 


‘ . ' ‘‘s.’." ; V ".î 

Benoît Mandelbrot 
a imaginé et développé une 
nouvelle gMraêtrie die la 
nature, qui a désorm^ pris 
une très grande extension. 

Le livre est le premier 
exposé des frac taies et il 
reste un document 
historviue autant (ju'une 
introduction de (dioix. 

Benoît MandelbroLLes 
objets hactals. Forme, 
hasard et dimenaoo. 

édition révisée par 
fauteur. 208 page&89,10F 

Benoît Manddbrot vient 
d'obtenir, pour eei ouvrage, 
la Médaille Barnard 1985. 

La pubticité insérée à cette 
occasion dans le Monde des 
Sciences du 12.06.85 l'a été 
à la seule ôtiiiative des 
Editions Flammarion. 


NOUVELLE BIBUOTHÈQUE 
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Un « imagier » de l’espace 



GAGNAT. 


U N appareil d'échographie 
à bord d'un eatelfit» 
soviétique. Un autre 
dans la navette américaine. Une 
série de ooHaborations indus- 
trielles et de premières mon- 
diates. Le tout obtenu è la force 
du poignet autant que du cer- 
veau par un âtgénieur médecin à 
la tête d*une petite équipe prc- 
vincsaie. Vingt ans après ses 
piwntères armes, le profeeseir 
Poureeloi, dispose d'un de ces 
tableaux de chasse que bien des 
scientifiques aimsrMrK, au soir 
de leur carrière, pouvoir exhBier. 

Le professeur Pourœlot — 
Léandre Poureelot pour ses col- 
lègues. Un prénom inusité pour 
un parcours qui ne l'est pas 
moins. Un curieux parcours en 
effet, une forme de braconnage 
sur ce continent mal connu 
qu'est celui du génie biologique 
et médical. Urte aventure per- 
sonnelle aux confins de la tBch- 
nique et de la médecine. 

EHe corrvnertce à Lyon dans 
les années 1965. sur les bancs 
de rinstitut national des 
sciences appliquées. Ligne de 
mire : un titre d'ingénieur en 
étectrorsque. D'entrée de jeu, 
l'éuxSant se passionne pour un 
sujet encore mal connu : la 
mesure des débits sanguns è 
travers la peau. Depuis 1840, 
on sât que. lorsqu'un son est 
émis par une souroe mobile, il 
est entendu de manière di^ 
rente par un observateur immo- 
bile. Un phénomène corvni sous 
le nom d*t effet Doppler» du 
nom du physicien autrK^ien qui 
le premier l'étudia. Pourquoi, en 
utilisant les ultrasons, ne pas 
udüser les lois de l'effet Doppler 
pour mesurer les débits sarr- 
guins è travers la peau 7 

Un tai prcijar appardft aiora 
totalement farfdu. Et celui qui 
en parie sérieusement prend un 
risque oertaiR. wA T^toque, 
explique-t-il. S n’y avait que 
deux pubücatroRS sur ce si^. 
Une japonaisa da 1957 et une 
amériôffie parue dans Sdence 
en 1961. » On a beau h» assu- 
rer que c'est sans avenir, fétu- 
diant s'acharne, s’entête. H y 
perdra ses chances de carrière 
sans histoire. Son idée : utiliser 
les globules rouges, comme 
miroir reflétant un faisceau 
d'ultrasons. Il rempêt un doeaior 
INSERM qui n'est pas pris en 
compte tant le stqet paraft farH 
tasque. C'est pourtant l’heure 
des premiers résultats obtenus 
sur des fistules sdéno- 
veineuses de malades sous rein 
artificiel, c Alais ë n'y avait alors 
rien éfaka; personne n’evsit, à 
l’ é tranger, trouvé la solution ? 
Cest donc qu’on rte pouvait pas 
iatmuvsr». 

Toujours à Lyon, rétudiant 
irrgénieur met au point, avec un 
de ses coltègues, un appareil 
perme t tant de conserver quel- 
ques heures après prélèvernent 
un foie, un rein ou un cœur. 
« On t9sposait ainsi d’une tecb- 
nÎQuepouvam améliorer le nom- 
bre des trartSfAantations. Mais 
le marché était trop restreint ; à 


récheSe européenne 
trente appareils 
auraient suffi. » Un 
exemple de progrès 
cGun-circuité par 
des phénomènes 
économiques. 
D'autres sufvrant. 

On ne la retient 
pss è Lyon 7 if ira à 
Tows où le pro fee 
saur Thérèse Planiol 
ouvre, en 1967. un 
laboratoire 
hoepitalo- 
univenftairB da bio- 
physique. Mai 1968 
voit l'assistant 
Poureelot obtenir 
ses première résul- 
tats sur un rMuvel 
appareil permett a nt 
la mesire du dâxt 
sanguin è iia v e ra la 
peau. Non sans aue- 
cher quelques afler- 
giee dans le tisau 
hospitalo- 
utiverâtare, 9 dédds de créer 
une société d'éfectronique 
mérfieale en esaodation avec un 
fabricant de médicaments 
(Oeleiande Electronique). 
L’appared est pr oae n té au pre- 
cniar oongiès mondial «ruhra- 
aons à Munieb et les p remiers 
exemplaires vendus le sont à 
fétr a ngar. 

Un € club Doppler » se 
c onsti tue en 1975 qui dix ans 
plus tard oon^Mera 300 mem- 
bres. En 1977. ce sont les pre- 
mières images mondiales asse- 
nant des images de s tructures 
(échographie dassiqus) et des 
images dynamiques de brillanœ 
et de couleur différentes selon 
le sens et la rapidité du courant 
sanguirL Pourtant lè aneore, 
l'Btrândanee industrielle ne suit 
pas. € Nous n’étkma pas erétS- 
bies à Véehelon mondial, a 
Entre-temps. i'ingénîM avait 
compris qu'3 lui fallait devsnir 
médedrL fi le devint en 1978, le 
docteur Poureelot ouvre alors 
les yeux sur l'espace. *Au 
iiépart e'esc fa professeur René 
Bost tbi CNES qui m’a Ânéta è 
participer i une rencontre 
franco-soviétique. On nous a 
ensurte demartdé de réhéchir è 
un appareil permettant la 
mesura des dàoits sangiâns en 
apasamsir. a 


Un manège 


Par la suite, tout devait 
s'endiaîner. Le programme esc 
lancé en 1980 et, gageure, 
l'appersa vole en 1982 avec 
J ean L o u p Chrétien. Un record 
ds vitasse dont Téquipe tourair- 
gsllen'a pas fini de tirer profit : 
c’est un matériel sànilare qui 
était présent dans le récent vd 
da la navette américaine. Un 
record qui permit aussi à f'éqi^re 
tourangelle d'occuper une kn^ 
ressente pœition mé J ane è mê 
chemin de Saikonour et de Cap- 
Kennedy, scNt de Moscou et de 
W as hingt on . Une série de p e rfar*- 
mances obtenues — fl fout te 
souBgrw - sans jamais bénéff- 
cier du soutien organisé de 
l’INSBUMetduCNRS. 

Quel premier bilan tirer de œs 
vingt a nnées guère catholiques 
auxqueltes ce passionné de sport 
aima à donner la forme d'un 
match Gonoe te bêttee et l'adver^ 
sité 7 Quelques prèidpes de 
base d’abord : c ne jamais viser 
bas », s se User des abjeat lb é 
dnq ans », et surtout e rehjser la 
fadStés. s Nourrir réstane^, 
une ambition mesurés. » Une 
fierté : son éqûpe soudée et plu- 
ridtedplinaire è l’image d’un onze 
de fbotbaO ou d'un commendo 
scientifique. Un rêve : c Qu'un 
jeune de cris moi résJSse ce que 
je n'ai pas pu foré : ooneevojr un 
martège, le r éalise r et le faire kà- 
même en apesanteur. » 

JEAN-YVES NAa 
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Comment Stacker aisément les très 
nombreux articles de la littérature 
scientifique et technique et les transmettre 
rendement aux utilisateurs ? 

Cherchmtrs et ingêni&trs 
expérimentent un nouveau mode 
d^arehivage„ 


L TŒURE a'est-cDe pas A la 
téléoiati^ae, aa coanier 
électromqna, aox tnoe- 
miwions par satellhéa, bref, à la 
ciicnlatkia ra|»de de l'infonna- 
tkio? Kxirtaat, notnbrenx sont 
les seeteon d*activité — y eompria 
ceux dits «de pointe» — qsi ae 
béaéfîdent pas eaicore de ces xx»- 
veOes tecluaolt^es. Ainsi, les 
«berehettrs et ingénieurs qnl 
s'adressent à nn centre de docu- 
mentation pour r e ce vo ir nire pbo- 
toetçie d^in artiete doi- 

vent attendre, dans les meilleurs 
cas, trois jours — dans les pires 
trois semaines — pour recevoir !e 
document commaadé. 

n était dcDc temps que foc 
son^ à mettre en place à leur 
usage une véritable « cAnfne do- 
cumentaire électronique». *U 
fallait en finir avec les délais », 
constate m. Goery Delacâte, di- 
recteur de IToformatique scienti- 
fique et teduiique an CNRS. 

Cet organisme de recberelre, 
qui gère notamment un important 
Centre de documentation scienti- 
fique et technique (CDST) , était 
tout spédalonest ctmccmé par ce 
problème. Aussi s'est-ü empressé 
de tronver des partenaires suscep- 
tibles de répondre avec lui à un 
appel d'ofires, Uncé en 1982 per 
la CEE, dans le cadre du pr^'et 
DOXEL (expérrêncea de fourni- 
ture et d'édition électronique de 
documents). C*est ainsi que na- 
quit k groupement Transdoc, réu- 
nissaza le CDST, rinstitnt natio- 
nal de la propriété zndustridle 
(INM), ladimxian dea études et 
recberd^ d'EDF, la dirextion 
des études et techniques nouvelles 
de GDF, la société Télésystèmes 
et la Fédératit» nationaJe de la 
presse spécialisée. 

Une association indispeoBable, 
ne serait-ce qv’ea raison dn coût 
des investissements nécessairea. 
Le budget du jnogrànune a en ef- 
fet été fixé à 23 millions de 
fnmea, salaires compris, pour tztns 
ans (1983 à 1983), dont 13 mil- 
UoQs de francs pour k matériel et 
k loçciel et 10 mUlîons pour le 
faoctênutemenL Certes, ta ŒE 
et la Misâao InusministérieUe de 
rinfonnation scieatiJfîque et lecb- 
nique (MlDISTp ont apporté, 
chacune, 4,5 de francs, 

mais ks partenaires de Transdoc 
œit dfi se partager k reste des dé- 
penses. 

Pour nnstaat, 0 ne s’agit que 
d'explorer et d’évaluer des sys- 


tèmes d’édition électronique. 
'Danadoe a en effet ponr mtasion 
de tester ks deux vmes actudk- 
ment d*fp«mîhlet ponr atoclrer 
restituer ks doenmeatts — les dis- 
qnea optiques numériqnes 
(DON) et Ica mierofiebes - et de 
comparer, dira A la fin de 
leur coût. Ck n’est qu’ensuite 
qu'une « chaîne docnmeaitane » 
âectionique p o nn a éventncZk- 
ment être mise en idaoe. 


L'expérîmentatîoo de la teci»- 
nerfo^ « mierofiches » vient de 
démarrer. Pour l'instant, ks par- 
tenaires du groupement testent la 
fOière DON. Le ^stème, installé 
dans les iocanx du CDCT à Paris 
par la société MC2, et piloté par 
no ordinatenr Mlm 6 du gronpe 
BoU. utilise dn matériel de la 
firme amérîcaiiie Im^iated An- 
♦«narifw et des disques optiipies 


namériqnes £abriqoés par Thom- 
aoiL Depoifi novembre. 198<^ ont^ 
ainsi été stodÊécs ptos «fe trente 
mille pages enfennant des articiès 
^éciaÙsés puUiés dans une cia- 
quantaitm de revues qiü côoiptent 
parmi ks {Ans cone uî té es . par 1^" 
eberebra» et ks iagénifoin, ks 
brevets français A par^ de 1984 
pour ITNFI et des nbèes.infeenm» 
d'EDF. 

Ttememilte pages èittix xtxû,' 
eda peu. hfok ü fàat 

compter avec ks nombrenses cpfr 
rations que nécessite k stockagfc 
Lite doenments de farinât « A 4> ' 
sont en e^et «fabod saisis opti- 
quement A l'aide d*nn scanner. 
L’image ejst alors âiw8rïs4Sr 
— chacnn dé ses points recevànc le ^ 
chîf&eOou 1 selon qu’il est Nanc^ 
on noir — et traitée par aë module . 
spécialisé qnî en amâùxe la qua- . 
liffi Elle passe ensnîte dans m' 
« eomptessenr », qiiî léduîL. dkoK 
viron mx- fois son volume en fimn^ ‘ 
nant tons ks «blancs» iiiiitiks 
(marges, hanta et bas" .'de 
pages...) , et est stockée sur jm dis- 
qne magnétique, aervast de- « aà6- 
znozre tampœi ». Ce stode^e 
n'est que momentanét car kjage.. 
est par la suite «tappê^vIsàT Utt 
écran A haute dSfîmtian par on 
opérateur qni vérifie la bopac 
qualité dn docuineait et, snitoi^ 
qui dorme A PartkJe nn coife grâ^ 
anquèl il pemna être nhéàéoio^ 
ment r^été. Alors est ^lr****« 
là deriiÊse étape de CcpécatiDn ; 
récritue snr aa disÿie optique 


manérique {dacé dasnaJecteiir- 
.'enregklîbiir. 

.'Péor rntSrsàfenrt-ies « mmwpn- 
vfès» sont plna siiiqdes. B hû sn^ 
fit de rdïer son-'ancro-orÆiiatevr 
OBisoit Minîtiti 'asserveur Qùestel 
de TtiéfiystAines’.cA sont hripbm- 
tées ks faahqnes de -dôrmées des 
- différents partenaires, rnafermant 
' les codés des' aiiiâés: 'Puîs;-tou^ 
jours ,A'i*àide de . soin .forainiti 
infonpatîqBéi -fl' cemmande an. 
CDST ks.doenmeiifs récheRftèsL 
Act ndkm e nC farfitiifS' « phqtpgo- 
pî[Â»-A'Taide «ftane intprattaniçt A 
laser'esteirroyé'par là 'pbsteAéèn 
dêstinataiie. - Par. la suite, 3- est- 
^pnSvo: de je. tiaasihéttne.par.b9fe> 
copie dt par tout antre sS^ièsk—' 
t^kspgàeéiiX.d'.baBt-dêbit — 
saseeftSblB ^ dîowwirs.rarôr efct 
éBais dèx^teOMU ' 


S 


Progr^ au Congrès 


t Je groupe ffaniçata Trans- 
doe teste aetueOeihsnt 
refficacfté des éfisquas 
optiques nwnériquss dans le 
but d'assurer un asrvioe rapide 
de transmissionB d'articles à 
ses eUeirts, c'est avec dss 
ob j eutils tfiWé t a i i t a que les res- 
ponsables de la Library ef 
Cangress de Wa shington étu- 
eSent la misa en place da cette 
fSère. Leur souci est en effet de 
trouver un sipport susceptibfa A 
la fois d'assurer une bonne 
conservation è teng tamw des 
docunems et de rédura las 
voiumn de stxtekagik 

Cea deiôc probièmm sent 
cnicieuc pour cette bgifiottièque 
— la plus grande (Ai monde • 
qui possèd e quatre Vingit mê- 
lions da ducun e i n s da tout» 
natures (livres, revues, jour- 
naux, mais aussi partitions 
muSicates, cartes, photogra- 
phies, Ûbite...) St en reçoit cha- 
que jour 7 000 nouveaux I B 
s'a^ iè d'un imposant potri-, 
moine national et internatioral 
(des documents ét rangws sont 
aussi comervês à Washington), 
que cette Bibfiothàqua natioriale 
A l’échelte amérfoaine a. pour 
mtao io n d'archiver et de p ré s er 
ver corme toute .dégra da tion. 
Las documents doivent suaeî 


pouMte’ être ata s m ant consultés 
eur place par tas utfisateus — 
des étudiants surtout: Or 
actuaitornsfit ta tâche nTsat pss 
aisée dane ta mes ur a oA 8vras. 
films, mereiecrits, sont, die- 
peraés dans -ds nombreusés 
salles spéci a l i s é ss. ellee mêmes 
situées dans des btaimams dê-v 
forants. 

Ausa ta Congrès a méricain Sr 

accordé è sa biifiothèque tes 
créifiis nécessaires pour .qun- 
soit engagé, an 1982. un pn>- 
g i a mnie pSota dest i né è tesiar 
refficàcité des dÉsques optiques 
numériques pour .ta . stocfcege 
des documenis écrite et des' 
vidérxfisques pcKir celui dés 
19ms, photogr^jhies, etc. Cette 
experènantetion, qui doit être* 
achevée art 1986. aura coûté 
3,1 ntf Bora de dollare: 1 , 6018 - 
Son de doitars pour ta SBère ■ 
DON - réqufoement sc tae logh ‘ 
ctals ont été ixMifiée è Tentre- 
prise américaine fntegreted 
Automation et ta fatiricat ta n dés' ' 
disques au groupe .frahpaîs 
Thomson - 0,5 ndlion de dol- 
lars pour Isa vidéodisques, 
fbumia par ta firme japonaise 
Sony, et un mflfion lia doHars 
pour tas frais da parsomaL 

E.a 


s T D ett caiBoisrtiop.-llIt jxter. iena 
pome Uxe'eatîiaé.ïe 
telle -ehstne .docosenCairé; . 
d^antÉst qnê'ks ffisqnes bptii|Bes 
ntinériqpes,^akmote pBpéUode 
«Feiqrérimeiitàtidn,' sTtfttt Vpas 
' nteint kâv éapaeîté maxntefie de . 
stockage,' qm - deyiait atteradre 
7000 A .80()b pagre Ékë. .U 
' faudra èn outre 'attendre' les 
^préctatiqnsdes ^itelqaeé cScsÜs 
qaî 'ont açêe^ de tester, lé qysr 
^oàé'aVintjte pbôyim 

cèr^ses^ite;Bb&'/ ' j;' :[.V 
^ .-Mais «ôi»,lre .pppblèMre 'iiia 
scTMit pas lésofais panrptttaiiLoar, 
a»dtià rks qoretiops tecftmqacs, 
la doeuineiitatian âectroBiqùe 
-soulève «nstpartaiare qaretkws 
juridiqiies. notannneaf dcÈô-'dtt 
cop^gAt À cjin Cstufe fcè-Æpawre 
ierdroète dé i^xodnctîoB deiarti- 
cks, A réditeur-de bt.ievue^- xu 
fàbdcaite'et AT«xplditadt'dre‘<fik 
qureT Four la période «Teasal-rAi 
pro jet ' Triuiadob,' raffaire ‘est 
r^éel Eà Férlëraticu jia tio B afe de 
la presse spficâafisée à ^siét^fe- 
meut créé, eu 19^ ut eênire 
ecjpuinj^ qid .reçolt 
trais Crânes dêt redevamk 'ponr 
diaque actide «teoopiéy m. Jre 
reverse aa'graupeœèBt, au titre dé 
sa participation A rexpérimienta- 
tka.Kbdssi on programme «Tédi- 
tkxi électronique A la française 
vœt k jour, Q faudra rapiiknient 
éàagidt A- leiÉbpItaMîrid» joiîifiqne 
«austâiiL 

,n reste qKk 'TkâjBdoc . est rinri- 
rpie ptùjèt-dc cet aio^ear en 
Eardpe et ;^pie seule, acttieik- 
ment, la Ubrtsry pf Cpngtass de 
la vflie de WatiiiDgMn aux Etats- 
tlhis .repérimente àn système de 
stodoige de doeumentt sur .dk- 
qnré ppt^iire .oùiqérlqnre/'fwpfr 
cl-eontre). ."Les' ehctxhçâts et 
iogi^éi^ français pomrakat 
aiatiètrèipaniiiksprrêiiiôisAdb- 
poser iTuiLfleryice ^ se veut être, 
selon les termes de M. .Deîacûte, 

• la Redoute des documents 
sdsntifiqifes ». 

UABETHGORDCM. 


Holographie d’art 


Cent trente-dmix hologrammes apposés au 
Palais de la découverte montrent comment 
les artistes servent s^emparer des techniques- 
nouvelles- La France^ qui se situe en bonne 
place dans la recherche et la technologie 
appliquée de rholographie, est un des 
premiers pays à produire des œuvres d^art. 


avec cette nowene forme d’art 
qu’est' L*1iolographie et qui- 
de m a nde au spectateur une puti-'. 
cipatk» active. Il doit en elTetse. 
replacer devant rreûvre pour en - 
apprécier... tout le relief, n est 
alora fasdné par cas sculptures 
immatéritilre'et transparentes qui 
flottent dans Ter^ce, dans les- 
quelles 0 pourrait e n tre r, et qui 
lorsque oe sont dre holo^animre 
aroéiMel —, dumgent rie ooQf‘ 
leurs sutvant qu’on se haussé ou aé- 


svncer'-Y!^ liito' réi.'tâ^'''Ea' 


L es artistes nliésite&t pas A 
faire appel aux tecbxio- 
logire flOuveUre. Après 
avoir annexé ta photr^rephie, 
rélectronique et rinfonxuuique 
(musique électronique, films 
animés réalisés par ordinateur), 
l’espace (k «S{wce-Art»), ib se 
sont i présent emparés de 1 *^ 0 - 
gnphie pour réaliser da « sculp- 
tures de lumière ». Les holo- 
grammes (du grec «boire» ; 
entier et « graphein » : écrire) 
eniegistreat et restituent, camme 
en photographie, l’image d’un 
objet ou d’un être vivant, maïs 
avec une co m p o sante en plus, k 
relief. En raison du choc esthéti- 
que et de rétonnemeat qu’ils pro- 
voquent, ils semt aussi uiUisés A 
des fins publicilaires et didacti- 
ques. 

La Franoe n'est pas A ta traîne 
dans ce domaine. Elle y détient 
même une ptace booorable dans 
la recherche , la technologie 
appliquée et Ire réalisations artis- 
tiques et {Hibüctuires. Paris avait 
déjà son Mo^ de l’holographie. 
La caiHtaie abrite maintenant, 
dans les locaux du Palais de la 
découverte, depuis ta 20 mai et 


jusqu’A la fin de VaâitSe, une 
exposition rie cent trente-deux 
hologrammes : publicités et 
CBuvrre d’art d’artistre français et 
étrangers. 

Trois sociétés se sont aDiére 
pour « monter • rexposition : Flii- 
lip Morris France, ' qui en a 
financé ta réai^tion technique 
(pour restituer ks 'bOlogr^ames, 
U faut eà effet un antareillage 
pa r ticulier), Paris-Afâck ot une 
petite société française passxmbée 
d’holograpUe, Àp-Hâoigrapfaîc, 
qui a fourni gratuitement ks hoi^ 
grammes artistiques et public^ 
caires qu'eüre a réalisés. Un eagis 
d'allure spatiale a aussi été spé- 
cialement conçu pour l'exposition. 
Installé (tans l'eiurée du Pàtais de 
ta découverte, O int^re dans ses 
flancs cinq hràogrammre de grand 
format. Après kur s^ur an 
Palais de ta découverte, rei^oti-. 
tira et la capsule, conçus pour 
être Itinérants, seront présentés 
dans certaines villes de province 
et A l’étranger : Etats-Unis, Japon, 
Canada, Hollande, Belgque». 

Une promenade dans l'expod- 
tiOfl permet de faire onwnaîcpj^pf^ 


Les enfants, é t onnés, 
entrrat dans le jeiii..Ds regard^.- 
ce qu’il y a dentareMre ptarpies. 
boA^rapifaiqués;, on essaient ' de-' 
toucher — . ce que font aùsa , • 

adultes r- ces étranges, objeta ieii- 
lévitation. Enfants et; pamts^ du 
fait dé leur difiérenoe ^ taîl^'ne 
voient pais toojoucsi'la 
chose ; . Ire. hôlogçammes .àtp- 
eixie! onrent en effet unê.inù^. ' 
îrisée.bkoe vers le bas, 'qui pa^ 
par toutes .les opulmus du prtaàta. 
jusqu’au rouge vers k haut.' Liré 
enfants vôiént. « blà et les 
parents «rouge».! , 

Paimi -lés Vcile jte- 

femme, qui est ta r j y résfli i làtion. 
holographique, d'un visage^de - 
femme sculpté- dans une matière, 
tranqxtrente. Ap41olographio l'a 
réalisé sous renq types -rThedo- 
grammes (tifférentr: A réflesoQo, A : 
transmission, avec iniagie ptradi>' 
scopjçie-en creux, avec Istagê': 
arthoaeç^nque, et aro-êp-cid.-. Àü-. . 
leurs, une repriEsentâtion de'la^dtjé ' 
des scifencre et de nndustriedê-là'.:. 
yUktte, avec, «sa » Géode,- apps/^: ' 
raît en rouge }»b diqtaraîL'dès'. . 
qu'on bouge. Plus labi,-iuié r^Kr&' : 
sentation de .notre g«iâ»i*i ' sémUe. ' 


^ipèrçoct,' A ratdroit ,de nate'a»- 
ém sqls^; ''mm’ «^ 
ime ûnaj^dans ï^rni^. en rooge, 
re|fféseBrênt -notre; .sâe9[.>t son 
emtège de ; Ce .caspsnx 

boiogr.aiôme; ' énfîn' dénommé 
Yalta.; n sÿm^dfisc.ks.Etàte^i^^ 
■ et l’URSS,';. jÉtae.iuiie de: tàaa 
verticale qui. .arânee’ vers 'le. ’ÿeo- 
. tttteur. Sur.la face'gawÂe k' dra- 
peau àsiéricam. et sufla droite là 
'£saGiUedLk ™.*!***!* : - 

.Fntîqoenisnt tons 'fô' bblo- 
gnÉ;imire"dè gnhidb't^fie': ({dos 
d’nte-itiètve"eàRé)'- sôut-rjdik A. 
, réqi^-cTÀp-HiQé)^^ -qni 
ret' èn ttra de féàlïseiv' pour 
l^jonter . A' l’expcMîlkn,* nn-holo- 
grénÿne-.^!ui^ ta domète de 
JHtall^. ' Ç^. i^te PME' est, 
Sémblè^pa^.lic-aeiile'éÉtt micnide à 
rtadSsre coanmmçn^ dre" holo- 
gra:maM;d*ra' mètie reirré et '{dns. 
Mata. iti^.'46olks -. càbdltioùa.. 
f^te de.Dpyi^'; fijiiai^rs. jipar 
.slHnataUcrl 'et s'’àgaiMiîr, Téqdipe 
dôîl' en efret::^vÀilIer .ta'imrt, 
daàs,Jça.loeaâx du Cênâêlôr^ 
«fqi^qùe; re d^SeçàKiiiiqiie -s^ié- 
rirére.. de Î'IUT: dé Meâ 
.«.finis»-. .dUinlqgrudiie.:.rtàltaçiit,. 
bon an . 11 ^ ao^'.IS boIqgiârèBaes, 
'véndvs entre; ; iSppoO:^^ et 
- 200- 606, 'franre jppojir- 4re..^ns 
STidasla, ^kprStaïqéip^Và'jiÊfjisé 
• ei!ir’ i9^; im cfaBITre'^d^id&îzes de 
SmîBioiià'de iSttUMta^dcat.^^ 

' rexporfattioiL;. .; vv'-.''v' I- . 

. . : 

V . vtcoiofaaa. :t«bLOGRAp . 
- géàU •, Fstata ée la Déeimis m, asf 
•-aea' :FriuMta-lL- J ti te ea rê»ti /WPeg 

Thatei •• V 
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ROCK 


BRUCE SPRINGSTEEN EN FRANCE 

La musique à hauteur de rue 


Quarante mille penonnes ont 
asmté an stade Richter de Montpd- 
lier an p r e mi er concert en Franoe de 
la nouvelle tournée de Bruce 
Spnogsteen. 

Les q>ectacles de Springsteen 
sont de véritables ép(^)ées, ncm seti- 
Imnent en raîsoD de leur longneor 
(trob beores et demie à Mon^tel- 
lîer, souvent phis de quatre benres) , 
mais aussi de l*6ventah du répertoire 
pnqjosé. Un mâaqge détonant de 
joie naïve et de visions tragiques, de 
rock et de folk, de sool et de Unes, 
de sonorités tantôt grasses, sau- 
vées, tantôt fines, délicates. Et une 
manière l»en particulière de rouler à 
vive aDure pôir finir la ptupail 6e» 
c h a nsmis sur un pa r ox ysm e émotioo- 
neL 

Un conceit de Bruce Sirôgsteea 
c*est un enjen. B y a certes le dé^ 
de séduire, de canvamcre, mais Ü y a 
surmut ia voionté de projeter sur 
scène le rêve «rock and roUien» : 
comme rurgence, pour rester en vie, 
de pousser ta machine à è 

pleiQ régmie jiisqa*au bout de ses 
pocsitMlités. 

Né 3 y a tmtoniz ans i Àsboiy^ 
Patk, une petite ville do New- 
Jeney, dans nœ fannüe çpîçue de 
la classe ouvrière amërieame - 
Bruce Springsteen a été bercé dès 
Tenfance par le rock n*roU d’une 
radio toujours allumée : quand il 
partait è fécole, quand il en revu* 
naît, tant le temps. 

La radio, c'était pour Bruce 
Springsteen l*Encyck 9 édie nuisi* 
cale. D wnc Ehris Presley, Ônck 
Berry, les Beatles, les Rôlling 
Stooes, Bob Dyian, Eric Burdon et 
les Aohnak, tous fîb de petits pralos 
angiak ou américains. D a emmaga- 
siné les musiques. Celles des Byi^ 
alors au sommet de leu* folk*fooek, 
les Wbo et leur folle éomgie et les 
trésors «soûl» qui sortaient è une 
vitesse verti^nense des studios 
Mototm et Stax, avec Otis ReddtBg, 
Sam Cooke, Caria et Rufns, 
Thomas, Sam and Dave. A travers 
les musiques qui ^Afiiaî^wt ainsi 
dans sa téie. Bruce SpeiogMeen, 
adolescent, triomphait D triom- 
iriiait O enirewayait la possitnlité 
d’abandonner la prison de la vie étr> 
quée. U découvrait une autre façon 
f eadster, les moyens d'avoir sa pro* 
pre histcure; ses profues nppoits 
avec les autres, ses prcgiiea moments 
secrets. 

dans le Ne«»-Jersey. Springs- 
teen aura le temps d’apprendre à 
jouer taas ks genres du rock n'rall et 
de devenir peu i peu une sorte de 
ssrutbétîsear humain. 


Le personnage mettra des années 
à prendre vraiment faniie,.è éebter, 
& incarner l’aboutissement de vingt 
années de rock n’roU et retrouver la 
vitalité pleine et entière d’une musi- 
que reôéée dans sa pNireté et ses 
excès. Dès kxs le dernier des grands 
tonocenta du ro^ va Qluminer une 
hîsUure liée à la ma^ da rêve ado- 
lescent. 


par Bûtn in the USA et il a enchaîné 
titres sur titres (Badiane. 
Jofuüiy 99, The River. Glory Days, 
Èdy ffometown}, chantant avec tout 
son soaL ruisselant de bonheur ca 
abordant un titre de rock n'toU. 
émouvant en reprenant une chanson 
de Elvâ Presley. 

The E. Street Band, le groupe gui 
accompagne Springsteen, pardetpe 



L’aventure prend c or ps avec deux 
rencontres, celle de John fiammood 
Mi a découvert Billie Holiday, 
Charlie ^ristian et Bob Dyian, et 
celle de John qni «t^w* 

Impulsion décisive. Sam to nui. 
Danenesson the EdgeofTcum, The 
River, Bon ia the (^A (son dernier 
album vendu à dix millio ns d'exem- 
plaires) seront autant d’étapes d’un 
rock à hauteur de rue. De sa voix 
sauvage, Springsteen gueule, hurle 
de passious, de fantasmes, avec le 
sentiment de n’étre uoUe part, mais 
ce nulle part ne veut pas dire 
n’importe'oh. H se situe dans le quo 
tidica, dans Tunivers new-yorkais oè 
ks {Mèges de rie et les pièges de 
mort ne sont pas loj»» l’un de l’autre. 

Bien sûr. depuis k milieu des 
anoém 70. Bruce Springsteen a 
perdu quelques certkudes, qudqoes 
illuûons. Et peut^tre envahit-il 
mmns de personnages quil cbante, 
qu’il habite aujourd’hiû phis en 
racouteur d'histdtres qne sous forme 
autolnagraplûquc. Mais emUe éimr- 
gje cette extraordinaire force de b 
nature dévi^ppe tout le Imtg d’un 
concert! A Montpellier, U a com- 
mmicé en fonne de coup de poing 


pkinement au jeu du chanteur, à 
SM énergie namboyante. Surtout le 
guitariste Nils Losgren, qui a rejoût 
roTchestre S y à peiae un an. et k 
saxophoniste Clarence Ciemons, 
rieux coDpdce dn chanteur depuis 
k pretnier album (Gree/ings front 
AsDury) es janviers 1973. Deux 
écrans géants placés de chaque côté 
de la scène restituent avec des 
images en plans se rrés b densité des 
«tranches de vk*. k puissance de 
ce rock "««"m !{««>. l*humoiir et k 
sens du gag burlesque de l'ensemble 
de l’équipe. 

Bruce Springsteen et Tbe E. 
Street Band donnent deux concerts, 
ks 2B et 30 juin au paie de La Cour- 
nrave. Quatre-vinp-ciDq mille bil- 
lets ont déjà été réservés. L'organi- 
sateur français attend plus de cent 
milk spectateurs payants à 140 F k 
place. Pour amortir us frais. 

CLAUDE FLÊOUTBI. 


MUSIQUE 


«ROBERT LE DIABLE», à TOpéra de Paris 


Le grand retour de Meyerbeer 


La fortune des idées reçues vfeiir 
de ce çuï/ a’esr n^essatre ni de 
tes avotr cherchées ni de tes vgri- 
fîer. Ainsi point n'est besoin 
d’avoir enteiàu l’Africaine ou le 
Prophète pour eiamer à gui veut 
t'eruendre que ta musique en est 
insufqtonaoie, boursot^ie, eontme 
toute celte qu’écrivit Meyerbeer. te 
ptus mauvais eontporireur du dûr- 
neuvième siècte.. Soucieux sans 
doute de remettre tes choses à leur 
fuite plate et de réconcilier les 
Frétais d'aujourd'hui avec ceux 
de tèSO, Massimo Bogiaiickino 
vient de remettre à t’affiche du 
palais Gdnikr - où il it'ovarr plus 
figuré depuis 1693 — le prmnier 
en date (1831) des six grands 
ouvrages de Meyerbeer. qui n'avait 
guère eu l’honneur que d’une 
remise noroMe au vinpième siècle, 
à Flomee en mai l9o8. 

Disons d’emblée, pour éviter 
toute anüdgulté. qu’on trouverait 
sans peine parmi les teuvres eonsa- 
crées, ou injustement négligées, 
dix eu vinp partitions lyriques qui 
auraient eu droit à bénéficier des 
efforts déployés pour faire revivre 
Robert k Diable, et qu'une institir- 
tion gui offre si peu. de produc- 
tions differentes ne peut guère se 
permettre de se transformer en 
musée. Csa posé, l’ouvrage n’est 
pas sans attraits pour le grand 
publie, qui aime tes voix et les 
effets de mise en scène: la parti- 
tion et le livret ne sont pas it^ 
rieurs - il s’en faut de beaucoup 
— à ceux du jeune Verdi ou de 
Donisetti, qu'on ne roupt plus de 
monter depuis quelques années, et 
Il est réeotffortara de voir redires- 
set l'ùqustiee aveugle dont était 
victime un artiste qui ne dut pas 
seuiemeiii n sa fortune et à son 
entregeia un suûès éelatant, mais 
eu fait qu'il possédait plus qu'un 
autre les çumirês que son époque 
pouvait apprécier. 

Naturellement, le modîrmtfme 
de la partition ne nous frappe 
plus, ar l’histtùre de ce fils d’un 
diaÙe porté au mal par son père 
(déguisé) qui te suit partout, 
poussé vers te bien, au nom de sa 
mère défunte, par sa sœur de lait, 
et qui, après avoir accompli de 
bien motuates forfaits, n'est sauvé 


CINEMA 

« LES JOimS ET LES NUITS DE CHINA BLUE», de Keg Russell 

Le Révérend Perkins 


Les films de Ken RusseU, les 
Jours et les Nuits de Chitut Blue 
(titre orighuü. Crimes of Passion) 
commencent par ks pbùsauteries 
gravekusement misogynes qni cou- 
rent les réunions (Tbommes. Ça se 
paya ffam uq dc ces gro u pes théra- 
peutiques où on se raconte pour se 
défouler. « Mtx. ça va», affirme on 
beau benêt bien sam (John Laugh- 
lin), et natureHement, ça ne va pas 
du tout. 

Ce que Chma Blue, h prostituée 
en sak bleue et perruque ptatine, 
racMte è ses clients est nettanent 
plus corsé. Son truc est la versioa 
bard du groupe tbérapeudque ; elle 
th ^traiise ks faotasmes et pas seo- 
lemeut en paroles. EUe « va au char- 
bon*, toujours prête, infatigabk. 
EUe travaiUe de mût et de jour, mais 
le jour cOe s'^bSk strict, bbitc 
seule on luxueux appartement tout 
gamaTMt to uT te re lk. ^Ic csi styUsie 
chez un fabricant de ^ lOf ts w ear rio 
czme d'eqrkumage iadustrieL 11 
charge de l’enquête J(dm Tjioghlin, 
qu, niant b styliste, rencontre b 
prostituée, et c’est k grand amour. 
Mais... 

Mus, 3 y a Anthoi^ Peritins, 
son fameux personnage de ciii- 
glé dangereux. Faux révérend 
voyeur, ü esre de peepehow en pb- 
card crasseux d’où 3 assiste, trem- 
blant de rage équivoque, aux 
prouesses de China Bhie. Il s'identir 
fie â k pute mythique, b suit, k 
poursuit, trimbalkst une sacoche 
plrine de gadgets mgémeux, parmi 
ksqods un godemiefaé d’acier lourd 
en ferme d’obus pointu lé g e cemen t 
reoourbé. Une arme redoutée. 

Antiwny Peritins pousse son rSe 
jusqu’aux vertiges de k dérision. 
Depuis k temps qu^ interprète ce 
genre d’üluxniné. 0 en connaît ks 
comportements et ks rouages, ks 
roueries, les tics, les Tdenrs, ks 
peurs, ks fmeias, les douceurs. 11 
projette k tout avec k vidence d’un 
et ffVMbîn retient, contrôle, 
dévie du côté de llmmonr sardoni- 
que. Arpemeur de tzottmis, client 


douloureux, imprécateur couronné 
d'^Hnes, viàteur menaçant qui se 
met au piano et sans rire, l’œil 
rnaUn, swingue on tube. Anthony 
Pertins cMStruit ses dâires sau- 
vages morceau par morceau; ks 
emboîte avec l'art surprenant, la rii^ 
tuoshe ambiguë d’un Le Vigan tks 
grands jours. H donne l'impresaon 
d'y prendre plaisir, â bien qu’on y 
croit, oouune ou peu ciwe à Zom, 
J. tL, Œdipe, Jeanne d’Are... A ces 
liéroi de fable, réds ou noo, doot k 
vé^ est 0 ^ que fabrique nmagi- 
nation. 

De film en film. Anthony Peritins 
-GoiB^de et mûrit l'adolrécent de 
Psychose, qui, immanqaaNenxnt 
ntenrt, aJTublé des dépouOIes de 
celle demi 0 rêve. Avec stm gadget 
terrible, U est le pivot du film. Son 
pttrvrmnm^ Juî appartem ct cxtste, 
aims que celui de China Blue resu 
Aum une imagerie qui tient de k 
vidéo X et des romans du début dn 
siè^ où rbénSDe, Fatale et mysté- 
rieuse, représenu LA femme et sob 
n^ère. Kathleen Turner ne par- 
vient pas à relier h fille de k mât et 
son doubk diurne, ni è lui danser de 
la densité, malgré son rmyomiemeal 
charneL k inécislon nuancée de son 
jeu. Sans doute esi-eUe trop fine 
pour affiuBter les gros sabots de Ken 
RusseU. 

Comme dlraMiude, k caméra 
touih31oime au galop, secouée par 
de k fanfare music^. Quant â b 
« satire de k petite bouigeoirie amé- 
ricune *. è côté, ks farces de Dino 
Risi, c’est Henry James. 

COLETTE GODARD. 

* VrirfcsfihiBiiomieBiiT 


■ JOUV^ES GEOirâES-BRAS- 
SENS A SËHL — Le «banieiir Reteaia 
Kfier, réertrain «bw* AkD Ta^er 
pom soa roowB les ANI dr TassilL et le 
duéa ste aaÿùs Rkhird Eyre pour sou 
râ» Looee Coaneedon, ooi leaperri, 
le 22 Juia, les premiers prix des 
2* Jamuiu bterastioiiaW Ceorges- 
Brarernr.âSèu. 


THEATRE 


Brève apparition de CanùUe Claudel 
rue Blanche 


Pmi ClBudei R'a^ê pes soi^ è 
sa soBu- Candie, qu’il avait Mt Irv 
tsmer dans un asde psytiPsatriqua. 
lorsque ensute i a cr^ le pereon- 
nage de PorBda de Coufbntains 
dans sa pièoe k Pàrn banfié 7 

Ctaudel a écrit cette pièce è 
Rome en 1815 U 1916, me» 3 
fMit d^ en tête dès 191A L’èi- 
fu e n i e nt de sa scaur a eu iau en 
1913. 

Un déoa en passant, qui bat un 
petit froid dans le dos. C'est le 
16 mare 1913 que^ par ia roicsité 
da Pad Claudal, daa in fitmiare da 
Vae-Evrerd pé n è trent dans rataêer 
da sadpture de C omao , et l’am- 
mènem de força Or fun des plus 
beaux poèmes de Claudel. Csna 
tmea qis est antre h fus ttemp » et 
réeé. pubié par Gs B umd sous k 
fonne d’un superbe tvm da très 
grand f orma t très ridie nwnt t\po- 
graphié, porte comme date 
d’xache^ d’imprimé», c’est- 
à-<fre oomme date de iiafsnanLu ; 
10 mare 1913. 

Revenora è Paneés de Ooulbn- 
taine; ale s’ appelé Pontée , ab 
est evaugls, et sa mœa s’emptak è 
iSssirreier k bit qu’sKs ettsrxl un 
enbra akra qu’ele n’sst pas ma- 
riéa Le prénim Pansée est parii- 
oder. Mais fun des saris p ofO a hs 
de Camflla œt buata de maitaiB 
eeripté par Rodn, s’appelle k ftn- 
ada Et Carrile ele-mlme avait ap- 
pelé fuie des scriptues : k Pt^ 
fonds Rsnséa. 

La pièce k Pim IksnBé a pour 
propos eMuntici une confrontation 
des ténibrae et da ia funièrB. Pen- 
sée est evei^le. B semb te que 
Claudel, intentionnslement ou pas, 
ah re p procf i é ta cécité ds Pensé e et 
ca qu'l es tima it être les c tdhs- 
tressdesaaaœCwiilii. easfo- 
fes- 

Enfin, parmi tas ehereheus qri 
ont jusqu’ici étueSé k ris ds Camik 
QaucW. ptuskws iriGinœtt è croès 
que CaraOe aurait (ki sa Douror, 
ISIS ou p iu s k œs fbk, enesèna da 
Rodn. Une scène ramarquabk dj 
Pin humSi oppoae Pensé e è sa 
mère: la mère veut r a mener Pen- 
sée ds Rome è Pœk pour dksèniH 
kr SB gr rwaewa aux regards de la 
s oci été . Bk (k : elaisBe-moi ^ka, 
mon enfant Ta mène est Aie et 
setr plus d*iei 8 misiiia. Abus aau- 


rens dfraberè tous est enbnt d» 
ramotr.» eMàm. as-tu home de 
nx)( toi ausa f, luponif sa fila, et 
aés aiouts cas mots, qri. d’après 
ks temoigrwgBB connus, corraa- 
pondent tout à bh è fesprit rte C^ 
mêb Ctaudel : ffén'esr personne au 
mondkplus éêre quejie ne sus. » 

R n’y a auctsie parenté eniiB 
remmble da l’action, rensembk 
du propos, du Péœ humUe st ks 
événam o n p de ta vk de Cemêk 
CtoudeL Mak 1 ne sembk pes dou- 
teur iju’en écrivant k parsorvtaga 
de Pensée, k frère ah été visité 
pluakws fok par fim^ de sa 
Bcair ijri, liés ks première temps 
debguena, avait été transférée cte 
VUk-Evraid à Montdevergues, près 
(f Avignon. 

Ceita image cachée iJe Canvlk 
Ctaudel ifws fuie des œuvres rie 
son frère nrxjs est apparue quand 
mue avons vu deux jeunes comé- 
cé eiew s de TEcok de théâtre de la 
rue Blanche (Il riterpreter fine 
après fautre ce personnage de 
Pensée au cours de k présentation 
de fin d’erméa des actem de fato- 
Ber ipiB drige Maroai Boeormet. 

Cas deiar actrices, Rachd Pria 
et Sabèie Rugier, dormaknt au tôle 
une pf éeon c c fdrtei, recueifie, btO- 
tanta, amère tm pM et eBes bi- 
saknt planer aussi reneur d’une 
condaninatiotv uw ssustica. et 
^esi ta que to spectre de Camilk 
est apparu derrière Pensée. 

L’ataRer de Marcel Bozonnst 
u otn ptah cetta a rmé e riusieurs au- 
tres ectam a et ac h e nt s . Pemv eue, 
PhiBppa Ducheenay, comédien 
étra^, è to fbk carré et lunaire. 
ex ce l tam dans k rôle du marin de 
k dama de b mer d'Ibsen et dans 
ma lecture de k MalatSe de k 
mort de friarguerite Ouras, 

MCHB.COURNOT. 


(1) Le M iF? oflidel de la cSKxe 
Ecole de k rue Bkoebe est Ecole sa- 
Eiaosle supériêtre des ans et tedtai- 
({Iles dn tbéèiie (ENSATT)- Les 
journta de rm d'amée (aieSen de 
Brighte Jaques et de Marèel Bazoo- 
net) ont ea lieu du 18 au 21 juin. Les 
nercices adniirabtes des âewes de 
ratefier JeanOiristiaa Grinevald sur 
M^ère evaieat éri oiODtrês plus tût, 
au dâwt du primeoips. 


de l'enfer que par son iadéeisiort, 
ne nous fait plus rêver. 

Quant d la musique, par un 
juste retour des choses, ce n'est 
plus son « meuerbeerisme > qui 
nous frappe, mais des prémoni- 
tions non négligeables de Berlioz. 
Wagner. Verni et bien d'autres, 
entremêlées de souvenirs de la 
Dame blanche, du Comte Oiy, 
presque contemporains, et aussi de 
Mozart. Weber et Gluck. Cela 
peut sembler composite, alors qu'il 
s’agit d’une synthèse assez élabo- 
rée pour forcer le respect sinon 
l’admiration. Enfin, outre des 
formes mélodiques personnelles, il 
y a des nouveautés orchestrales et 
des effets dramatiques inédits, 
fatigués seulement d’avoir été trop 
imités, ce qu’on ne jatmoir reprt^ 
À» à leur fiive/ireur. 

Cr qu'on doit surtout admirer, 
c’est cetie science de l'écriture 
pour la voix ou. plus exactement, 
cette maîtrise de l'instrument 
voced qui permet de tirer des chan- 
teurs, seius eu dans les ensembles, 
des effets toujours saillants et 
jamais ritgrare, quelles que soirnt 
les difficultés imposées. 

Les réserves qu ’on peut faire sur 
Robert le Diable concernent donc 
surtout la faiblesse dramatique du 
livret, déjà dénoncée à l'époque, 
une certaine inégalité de l'inspirt^ 
tion et t’uiilisation Jusqu’à l’usure, 
sans les varier, d’idées parfois 
excellentes. On a tenté ici de remé- 
dier à ce défaut en coupant un cer- 
tain nombre de redites ; le procédé, 
discutable, err mas doute salutaire 
dans le cas présenL 

Contre-Ut de poitrine 

On pouvoir craindre qu'une 
cntvre endormie depuis si long- 
temps ne supporte pas les feux de 
la rampe, fl faut reconnaître que 
l’Opéra a bien fait (es choses et 
que la partition a repris tous ses 
esprits D’abord on s’est souvenu 
que le succès, en 1831. était lié è 
la jompruos/ré de la production. 
Avec un brin de folie. Fetrika 
Ionesco, auteur des décors et de ta 
mise en scène f/er costumes sont 
de Floriea Matureanut, a trars- 
portê rkistûire sur une autre pla- 
nète. dans un Moyen Age de 
scienee-ffetion, ce qui permet, 
grâce d ta distance, une airection 
d'acteurs où toutes les eoin«m/oAr 
gestuelles du grand opéra sont 
mises au sennee de la structure 
dramaiico-musieaie de l’œuvre, 
avec ses phrases répétées et ses 
scènes où l’action reste suspendue 
pour laisser la place au chant. On 
est beaucoup plus près, en effet, 
de l'opéra séria que du drame 
romantique. Il ne s'agit donc pas 
de chercher à faire vrai mais de 
jouer le jeu. 

Si le petit film projeté pendant 
l’introduction orchestrale relève de 
i’aneedote, si la figuration est par- 
fois superflue (eu troisième acte), 
plus regrettable est l’absence du 


chœur sur scène dans le final, 
auquel elle ôte une partie de sa 
puissance. Meus dans l'ensemble le 
travail de Peirika Ionesco sert 
l'ouvrage avec autant d’efficacité 
que d'imagination. En revanche, la 
chaégrapïüe d'André Prokovsky 
pour le diveriissemeni de Taete 
deux n'a guère de rapports avec la 
musique tandis que la bacchanale 
et le ballet des Nonnes, hésitant 
entre le comique et l'indigence, 
font tomber à plat uiœ scène déli- 
cate mais nullement insauvable. 

La qualité de cette production 
serait de peu de ptdds sans tâte 
distribution à la hauteur des terri- 
bles difficultés de la partition. 
Alain Vanzo dans le rôle titre, 
tout d’abord, à qui l'on passera 
quelques inégalités et une diction 
pas toujours nette, car il accom- 
plit une double performance, 
vocale et stylistique : aussi à l'aise 
dans les demi-teimes que dans la 
vaillance, il surprend toujours et 
ne déçoit jamais. Le comre-ut de 
poitrine n’existait pas lorsque 
Nourrit créa Robert le Diable (où 
figure même un contre-ré) et 
Vanzo ne rougit pas de chanter ici 
comme on le faisait à l'époque. 

Le public a réservé un accueil 
enthousiaste à June Anderson 
(Isabelle) ; elle possède une voix 
puissante et un aigu facile qui 
l'ont déjà fait comparer à Joan 
Sutherland. Sa pande scène de 
l’acte quatre est un véritable mor- 
ceau de bravoure où la moiadre 
défaittarxe serait fatale: à aucun 
moment on n’a senti te péril mais 
toujours la maîtrise et ta réserve. 
Michèle Lapange lœ pâlit pas à 
ses côtés. Avec des moyens plus 
modestes mais un timbre plus cha- 
leureux, elle confire au person- 
nap d’Alice un relief inattendu. 
Enfin, Samuel Ramey s'identifie si 
bien à Berrriim qu’on pourrait 
croire cette production aestinée à 
mettre en valeur l'étendue de sa 
tessiture pour le moins diabolique 
— du mi bémol pave au fa dièse 
aigu — et la puissance de ses 
moyens. 

Le reste de la distribution est 
satisfeisant. et le chef. Thomas 
Fui ton. semble avoir réussi à com- 
muniquer aux chœurs et à 
l’orchestre de /’Ojpfro l’intérêt visi- 
ble qu'il porte à la p^rrroA. car 
l’exécution est assez soignée. 

GÉRARD CONDÉ. 

ie Prochsines représenutàons les 27 
St 2P joie. 2. 5. 8. II. 13. 16 et 
20 juillet è 19 heures. Robert le Dia- 
ble sera retraosmis en direct par 
France-Musique k 29 juin è nssue 
d’une jeureée coesacrêe à l'opira 
romantique. 

•k Outre l'exposition autour de 
Ro^rt le Diable que l'on peut voir i 
rOpéra (tous les jours de 1 1 à 
17 heures jusqu'au 20 septembre), 
assortie d’uo catalogue, il faut signaler 
le parution d'un numéro spécial de 
l’.Avani-Scène-Opèra (n* 76. SS F) et 
la sorüe d'une biographie de Meyer- 
beer par Sergio Segalini (Edilions 
Béba). 


FESTIVALS 

YO-YO MA A DIVONNE 

Un violoncelle sur les cimes 


Peadant Pété 1924, après on hiver 
et un printemps où sa faiblesse 
Pavait empêché de composer, • dans 
le bon air, la vigoureuse verdure des 
arbres et des pris, et le calme, le 
calme inimaginable », face au panc^ 
rama dea Alpes, Gabriel Fauré 
retrouva k force (Tentreprendre sa 
dernière œuvre, le final de son ^ui- 
luor à cordes, envolée vers PinPini. 
Une plaque sur l*bôtel du Parc, à 
Oivonne, en rapp^e k mémoire. 
Cette petite ville nichée au pied du 
Jura, la « source divine » des 
Rœnains, est restée un refuge pour 
les artistes. Combien en a^•ma■aous 
vus, bénéficiant encore de la libéra- 
lité des grands hôtels, y travailler â 
loisir comme en leur dernière Villa 
Médick! 

Le soir, sonne l'heure de la 
«cure» de musique, grâce â ce festi- 
val de grands solistes qm attire les 
mâmnanes élégants de Genève et de 
Lausanne d«ne le minuscule théâtre 
Napoléon HL Les flambeurs du 
gawiift voisin n’étaient sans doute 
pas très nombreux pour écouter, 
vendredi, trois Suites pour violon- 
eeile seul, de Jean-Sébastien Bach. 

Yo-Yo Ma, jeune Chinois de 
trente ans (naturalisé américain), 
au large sourire d'amitié ofierte 
comme Rosiropoviteb. s'y mouirait 
un véritable héritier de Pablo 
Casais, référence inévitable : la 
sonorité puissante, comoie creusée 
de llmëiieur pv tant d’humanité, 
l’intuition aiguisée qui décèle le 
mmndre accent dynamique dans le 
devenir de Pauvre, l’énergie farou- 
che qui dévore le temps musical. 

Yo-Yo Ma joue la Suite en sol 
majeur que &cb a inscrite comme 
un porche monumental à toutes ses 


sœurs, mais où la musique est encore 
au niveau de Pétude instrumentale 
et de la suite de rlanws, au seuil du 
domaine secret. Le violoncelle 
découvre son territoire, sonorité par- 
lante qui, peu â peu. touche à 
rimmatériel. élasticité du phrasé qui 
fait sans cesse rebondir ITniérét, - 
sarabande douce et émue, gigue ser- 
rée et mdente. 

Puis tout bascule avec la > 5idre 
en ut mineur, dès le prélude aux 
voix d'ouire-tombe. où le viokmeeDe 
en immenses plongées rivalise avec 
l'orgue. L'allemande développe 
ensuite un contrepoint en imitatioRs 
d’une éloquence Ibnnidable. Après 
la courante, tissée de rêve, la sara- 
bande déroule une ligne unie, si sage 
et si simple apparemment, mais qui 
s'abandonne comme le dernier 
regard, le dernier souffle d'un mou- 
rant. 

La 3* Suite en ut majeur s’établit 
â mi-chemin de ses deux oompag:^. 
Une longue gamme et un arpège 
brisé descendant, comme une signa- 
ture royale, ouvrent â nouveau les 
portes d’une épopée intime, dévalant 
les pentes, escaladant les sommets, 
en quête de ce chant qui survole les 
notes. Admirable spectacle que 
celui de ce violoncelliste venu 
d'Extrême-Orient qui s'est à ce 
poini coulé dans l'esprit de Bach. 
L'insinimeDi s’est emparé de lui, lui 
est devenu consubstantiel comme sa 
propre voix. 

JACQUES LONCHAMPT. 

ie Prochains coacens au Festival de 
Divonne : les Solistes de Prague, le 26 ; 
Tbe Tallis Scholars, le 2S juin, etc. Y»' 
Yo .Ma a enregistré 0 y a deux ans les 
six Suites pour violoncelle de Bach 
(trois disgup CBS, D3 37 867). 










Page 20 - LE MONDE - Mercredi 26 juin 1985 ••• 


CALENDBIEB 
DES ADMlNimODItS 
DECOmiS 


C ÂbW j SAMEDiejUÜËf 

STÉPHANE 

GRAPPELLi 

TONNBIŒ 

iYONNE) TRIO AVEC 

PUc«* 80 atM ARC FOSSET- 
i^.tiJjACKSEWING 


STAGE INTENSIF 
ART 

DRAMATIQUE 

du 3 au 12 juillet 
à Paris. 361-34-68 

CONCERTS 


■•/56-1M8 

p.a.MONQML 

MUSnUEM 

V.DANDBOr 


TSE 

CHATaST 

Marcra«20 

JUM 

2fMI30 


SAMEDI 27 JUUfT 

YEHUDI 
ET JEREMY 

MENUHIN 

BACH-BEETHOVEN 

WEuranfiiBwaNB 

ORCHESTRE 

DEPARIS 

whun-cïTung 

SoL : Brane-LMoarda 

gelber 
TCHAIKOWSKI 
£A)ICEtt$N~ 
PALUS PUNCIBI 

ORCHESTRE 
PHILHARMOMOUE 
DE MONTE-CARLO 

Palais Prlficiar-Coar 



Radio Fronce 


DE MONACO 


11 AOUT 1980 
i21li45 


taMâ.: tHifiKmmniÊmmm 

ATnuH iim*.:MoanAani 

MtNMMAmcaUMDbM 

7®*™^ aL:OVOMTTBWB(MidHI 
TéL 9S/H- 

M/7:*.:LMMBBEraiTB 


BttffiSTK MTWiHL K FEMItt 

o^. Charles DUTOT 
■15252 ItïhakPERLMAIiiWaB 

I Iiitii ■■■mriimai 


TfCATHS 
daa CHAMPS- 
B.YSBS 


^ VWNM-IBUnfflW 

MâWg-UllO-lOWBOVBCTl 

MusiqiiesetdaMw" 
TRADfTIOlWEllES 
^ D'KLAHDE 

Î^S^Ioir.MarekJAIWVrëw 
Antonio Meneses. 

^aû*3e ulclnnc^ 

Joan-LouniSlarvH 

LALO - SAOCT-B^^jS^ 

LMttn : UUU HUUHZ. sadB «t MPMK 


Til. 9S/80-i 


p^MOMHAL ï^îliSEïïîï: 



()i;(:ii K ST K [j 



DE tAVl Uf 

|l8h3Ô1 

ime heure SORS eafrocte 38 F 

du 25 OU 29 iuin 

kyimg-wha 

diung 

violon 

krystian 

zimerman 

piano 

mardi 25 - jeudi 27 - somed 29 

Beethoven <* Webem 
Respîgin 
nBRred 26 - venAedl 28 
Schumann - Webem 
Respighi 

274.22*77 . 


"ANTONIO GADES' 

DERNIÈRE LE 30 JUIN A 16 H 

MATINÉE EXCEPTIONNELLE : 
SAMEDI 29 JUIN A 16 H 

PALAIS DES CONGRÈS 

LOC- 266a20.75 


Direcicur Oanid RarenhuVin 

S5g6 


renseignement 
563 0740 

les cbcnneiT.enb et la location 
PC.' ccirespcroonce sc-ot poîcibles 
dés à présent 

salle pleyel 252 rue du fg 
saint honoré 75008 paris 


Concerts Radio France R 

abonnez-vous 524.18.18 



Presogede 


Musique 


Musiques 


8 lMnciili* 16 sMii 

*PDur ious renuàNMneDis: 

a Duu te grand ban de la Maboa de RkSo Prance. an TbMtie 
de(3»iivs-ByM«s. SaUePtejd etSaReGttvêNi. 

a corrcspoadaDce R : 

Radio France iâirewdSO, TSTSSBUnSŒDEX ML 
atetMobone: ir SH1931 S24JSJ6. 




Tctjukjr» 

Snç'.a 


i’.>»liUirt 

l’orlJll 

i'I'.’Th 

fiTirh • 

■> J im 
C 

Cul-rrlt 


L-Ing 

.Ef»hn< 
Mfirr 
MiHrhi-v* 
Tl irp- 
Kimçv* _ 

Nrhw.r? 

Sîririrti 


VL'iiin»; . 

'A'iobrrjlh 

Zviis-Cir» 

Cbvar. 

fruiicr 
- M.ûljuc 
vie Rndio 
Hrju.r 


SPECTACLES 


ihéâfre 




^teOib 


salles subventionnées 

OPteA C74&s%d0). 19 k 90 : Balte IV 
(WrabtaNHB Soane; te Chut da te 
ttna). 

8AUZ FAVAIT tSb 30: 

teteubterdaSènOB. 

«•OOMSDCE-nUNCAISB (296-1040», 
20h30:BérCatee. 

PEnr-oneoN 02S-70-a2), it h 3o : 
Jaf&jaaatepUa. 

ra-TXP (3644U0), a> k 30 : Onepa 
Oanmasca (CbSQ. 

IBKATBB MUaCAL DK PABB 
I943), OaMarti 20 h 30 : G. ieaeaat te 
Noatal CMaNia uliIDiaïuinBiqi» ^ 
Sadie-Fraaca, dlr. U. iaaoarakl 

IBtAnB SB LA VnU (Z74-22-T7). 

18 h 30 : IL Zbira min, ^aaa, XyanB* 
WkaCh«aa.«telaB. 

Les autres salles 

m-A DEXAZET <8S7-97-e4). 20 k 45 3 
Fm at Foûd aa lhél&e;22 b 30:Kf» 

Éti gu ia iiiMt s aËB è rw BL 

»-AlVrOINZeiMONEBBmAU(2DO- 
77-71). 20 h 30: k Sabikr. 
vABTBTlC-ATHEVAlNS U7»- 

06-18). 20 h 30: ki AsmuME. 

V ABlSttCBBETOT C3«7-3»3}.21 k: 
Dok-ontedret 

BASIILIÆ (3574»>U). 21 k : Santa 1 
ai^9. 

ra-CASTOUaSEBI^ TUOli» de la 
Tkav«ee (328-36-36) . 20 k 30 : Plaee de 
BretânS 

COMÉDIE DBS OIAMPS-ELYSÉES 
(72347-21 ). 20 h 45 : Ltecadie. 
«•OOIMÉDœ ITAiaSNK <331-2242). 

20 h 30 : te Baieac d'araaor. 
vCOMËDS DE PABS (2KM»-I1). 

20 h 30 : Cbaat pov aae ^aoite. 
AAUNOU (261-69-14). 21 h : k Caaaid k 
rorangt 

■-DÊCEIASGEUBS (23dOM2). 

20 h 15: Kraddeu Boa afaoar. 
wDDUlEUBES (606O7-M). 22 k t 

ÊCUME-TREaTSE (S42-71.ie. 

20 h 30 : Une paiteiM aaalyn doBBte par 
nporratpMt. 

EDOUARD va (7dM7-49). 20 k 30 3 
CbivitielL 

ESCALŒS VOS (523-15-10). 21 k $ 
CtePtenoL 

mtSPACE MABAXS (7704046), 

20 b 30 : le SacraC ds baebets'. 
irESSAiON (27S4642). IL 20 k 30 : 

EqMHttea: 21 k 45 t Abbb Bcttte «t 
C^eia. 

vVOfTTAlNE (87442-34). 20 k 30 jTtf- 
pfaMîzic. 

GALEBffi 95 (3266341). 21 k t 
MadamA Um Moiker. 

HUCHETIE (326-3S4n, 19 k 30 : te 
Cuntriee efanna; 20 a 30: te Lecoa. 

21 h 30 : C^nbach. n smû 7 
jardin SHAZESPEASE (2554545). 

20 h 30 : le ScH«8 d'tBB Bail d'aj. 
ra-UXXRNAOUE (54447-34). Llf k : 
Et ih piirafraBi dea awaonri w Oan»; 

20 k : Cot rigolo, O. 18 b : Poéâc ira- 
tecaoe; 20 k : Orgaarne adaha bcbaf^ie 
da»o:21 h4S:StEBtduintBrîqaaa. 

VVSeÊOirTFAMNASBK (327-884}), 

21 k:Gt4u(ten. . 

MASON DE LA POESIE (iZ3637-S3), 

21 b : La anit raana, tf'aprôa 
H-MSdraae 

MARIQSY (2560641), 20 b 30: Nape- 
Hœ SaBe GMd (22530-74), 21 b : 
Toa avx abria. 

MAlHURirM (2654040}, 20 h 45 : 
HâteJ927. 

MICHEL (2654540). 21 k 15 : Oa «» 
ubL 

MKXMOIÊRE (7430533), 20 k 30; te 
Btaffear. 

MOGADOR (2853340) , 21 fc : k Jgnod 
d' Aura Frank. 

vMONTPARNASSS (320-89-90)- 
Cmda ade 21 b ; TeMsteir Tefaekbora. 
NOUVEAUTtS <77D43-76), 20 k 30 : 
GigL 

ŒUVRE (8744342), 21 h : Oaauera 
dcfcMr oaa nbra jateeea dit teçoa. 
PAUiB-BOYAL (297-594 1 ), 20 b 45 : te 
Dhidœ 

~ n — n-T — rr* 

1940). 21 h 30 : Lsadee Bcm 

«■P0aS4fC»STPABNAS5E (S4M 
97),21 b ISzteftrtdu lOva. 
POrriNlEBE (261-44-16),2tfc:BBGaBB- 
radee 

BANELACB (28664-44), 21 fc : la 
Seeopde Saipriradarkoear. 
RENABSANCZ (208-18-50-203-71-38), 
30h30;Ri7BlBe 

SrUlMO DES aiAMPS-fLYSSES 
(723-3642), 20 b 45 : De ri icndra Ben. 
n^TAl THEATRE DHESSAl (^10-79). 
L 20 b 30 ; rEcnme dei joas. — IL 

22 fa 15 : HcredaoBB Expnn. 


PALAB OM NB POBtl S DE KDCÏ 
(346-12-21), 20 brTnaadol.- 

Les opérettes 

THEATRE DE PARE (874-10-75), 

BMiJa^ 21 h;L*AiiiroianMn 

Les concerts 


Turtnarr. fMd ra^HMItea: 21h: 
Cboar et neckatra FfarteSrabeBOB, dir. : 
J. Orimben (Bbeb). 

-IkCtea 3 V 4, 18 h 30 : IL O o mln ia- 
Cabea (W.-F-Bach). 

Th. dea Chanva-BipaEn^ 18 h 30 : 
K Antara (BanaL SMie, PnkSier.) ; 
20 b 30 : Da» Tbai Sira (Sckakect, 
BrahaiirCfaDpiar. 


SEPTEMBRE A LYON/ COTEST-AMJRE 
RÉSERVEZ SOIRÉE OU WEEK-END 
POUR LES ÈVÉNEMENIS DU FESTIVAL 

Berlioz 

14/22 SEPTEMBRE 

REQUIEM NEL50N - GEDDA 

1 000 exécutants 

ENFANCE DU CHRiST 

KRlVfNE - EDA-PŒRRE - GEDDA 
BACQUIER - NIMSGERN 

TE DEUM eAUOO GEDDA 

350 exécutonts 

CHRISTüS USZT - CONLON 
ZYUS GARA 

/'Oi'^:T/ 7 :S- ll-EEK-EXD : SÉJOURS SLR DEMAXDL 
127 . me 5 ^ 7 " 7 f^/iY 69002 Lyon - f/j SôU.HôJ/.- 
Rans : Injortnanon specladts - A) 28726 . 21 ) 



Le NUmde Inlormcdions SpecNk^ 
28126^0 


■-THÉÂTRE DŒllGAR (322-11-02). 
20 b IS ; Ira BahaicMira ; 22 h : Non 
oaraitobOBBûnditdalUik . 
THÉÂTRE NOIR (34641-93), 20 h 30 : 
OtteRad^Bag. 

THEATRE SAINT-LEON (855-3263), 
20 b 30 : Amear et eraan 
■-tH. DU TEMPS (355-1048). 31 k : 

s*t'wa- 

■-TRÉATBE TRCMS SUR MJATBE 
(327-09-16). 20 b : la Naît et le 
M uniii m : 7î h ~ Trian 
■-THÉÂTRE DU ROND-FORNT (256- 
7040). Cnada «Ba 20 h : CSriq b6 
— 

THEATRE 33 (874-7046). 20b 15.- Itea 
■oitéa pceaqae ooBone ka aatM 
■-IX TINTAMARRE (887-3342). 

20 b 15 : Fharae ; 21 h X : lirae crève 
rdoan. 

■-TOUSTOUR (88T4240, 18 k X : 

HMHiTliaiépoàvaataR 
VARIÉTÉS (2350942). X fc 45 t 
TTêaeates paa BeaduB^a 
VINAICRIEBS (2454544), X b t Ok£ 
IUbb: k Ctom Anal; AiraiBice aa 
pcndaOtcealte 

Les cafês-thêâtres 

AU BBC EIN (2964945), X h ‘X : 
Ckatt dVfa; 21 b X : Bakf arraa ta 
Baby ; X h : Cnv CoektaS. 
AANCSkiANlXAUX (887-1540 . L 
X b 15 : Aiaak ■ MC2: a k X : Ira 
rtfaMw— teotea; X k X : Ira Saerde 
klontiea. - ILXfclSsteCrida 
ctaBvc: 21 h X : Snvea Ira bébCa 
^nn: X k X : Fte darièda. 
BOURVa. (3734744). 21 k 15 £ VA a 
mair— nnn7 

CAFÉ IPEDGAR (32085-11) , L X h 15 : 
T tmm «üà doua beadteB; 21 k X : 
llgMenn ^bonnea; X k X : Ortira 
de IL X k 15 : Cte bateaea paa 

mal ; 21 h 30 : Le chremaaome 
drateeSen ; X b X : EDra non vautera 

CAFÉ DB LA CMBE (54947-78), X k ■ 
Riaa. îtea,piaftni fit 

penr CASDiO (X8-3640). 21 k : Nk 
je atei paa di^atv; X h 15 : Dra 
gtiiïri ml rtaai la rriter frilrter 
POINT-VIBGUIB (2766743), X h 15 
Uei la craoR. aara paicoia aqBcra. 

21 h30:B^wlra%;XkX 
Napalm Acadniy. 

SENHER DGS BAZJIÆS (2364747) 
X h : Lra (Seoc Mot loiBbéa nr la aade 
21 h X : Fra da etiaa poar Dtacala. 
SPLENDID ST-MARt(N (2064143) 
21 h : Nait 4nvR3n 

Les chansonniers ■ 

w CAVEAU DE LA RÉFUlUQUE 
(2764445), X fc : la OltMte ml A 
decitr. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLUTTES (3^ 
9447), 21 b ; Cbawaw ftançaivca 
CS4T1CE MANDAPA (58901-619. 
XbX;lLMBDex. 

LUCERNAJRE (5444744). L 21 h 45 £ 
AreaUet Faatama; IL21 k45:E V^ 

' ^8'** ff 

OLYMPU (742-25-49). X k X t POp6-, 
mtaèrc^yiiipn 

TROU NGIR (5768629). X k s J> 
1. Bhwa, /L Aarandra 

La danse 

A DEIASr (88747-34), 18 b X : Rp 
Eki^ 

BASTILLR (35742-14), 19 b : bL Muta^ 
aara 

CAFÉ DE LA DANSE (3570545). 
X b X : te livra dra aept aakMBd 
CAtbd. 

CZNIRE WALLOTOEAUZELUS 
(271-36-16), X b 45 ; Oi^ FnriMîra. 
PALAB res OONCSÉS (26620-75), 
XbXrGkimea. 


Fensembie despràgnairânesM^ 

Idell hà 21 ii4pvi:^rnandieset(Qi;r8f@rf44 - 

i nuMlio o dtpriKprélfcBiiÉoloqinçlqCBrtBCfcb 


MônEî 2571 UR 


SŒa Ptapd, 3(ih X : Baranbteôrdcraid 

de padk Wàlhx.ffksda, Laa-, 

donrio)- . . . 

CTvw^ X h ; Owkema aa 
chante P. Kdnra (Bmd^. 

«Tailinan, paU jblIirHia^ S h s 
Cbraar aadaaiL Onar ra. ■r.bi i fm . 
FbtiaSrabcBiiqteateedO. 

Oià MnaArara» dn artek X h X : 
IL anniakBack, TrtltekiT é» g» P» 
Fàbia. Y. Ib^ (Petaray). P. Fanr 
(ScarimO. 

Taniirr^HiirT 

ITaliiiltena daïten X k Jp : 

Ravd). 


SLOW OLDB (2334440!), X k X s 
' .Oi^CBlBcakLawlea. ~ 

SemSET (261-46601), S b :& Omaani 
Fk:-JoaJteMi,-A.JBaftMBiekA.Cdhc. . 
TEL' M'(54549-77)',-'Xh.X£ S- Kfltr , 
••fLBendA-.' 

XXL^ Pestivûd du Xfantjg 
iità-TAsi} 

TBÉdR^ «n Ânnn 4'hdîd 
. d’AMHC X fc X : Mnoraaraête f 
Cave arakliiBa dia fbltei da RnafalL 

19 h 3^ A audOBadHaakurad catfcau. 
21 hX:laUBndedecriBdra: - 
fcWJSBQOR^fctSdaiMi^’n kXs 
. BUijDnaradOia— L:- 
BMd’araaMk^lk UiP.Atedà ; 


Bto eraèua (Baafc, OaupariD, 
Zdmea). [ 

Œa A^d-ktadteL X h 65 : OickirâiB 

Aa^nAdfr.M.MdkB0v (biaao}- 


BERCV, Pdab euMaprate 041-.7X00, 

XfcX:DkaSimira • ■ 

CAVEAU DE LA HUŒBm^^3X- 
6S-05),XbX:Cfc. SBda. ■ 
fcOMPHX MEUXV (3296043)^ 
Xii:Y.CUate:0hX;G.BaaanL ■ 
ktONTANA (548-9308), X h : 1 Goaa- 
ley. P.Lcmcfte. 

fcfUSKXAILES (261-4620), X k : 

F. Leckaieod. J.-M. Mbt. A. Ranaam 
NEW MORN1N6 (SZ341-41),X fc X: 

D. LoefeuQttL 

PETir JOURNAL C3262649),X fcXt 
CLBalBBTNei 

PEnr OPPORTUN (23601-36),S h : 
Cfc. Lara. & Lanmritd..]L Dd Rca. 

E. laake: 

REZ GUJR (2364343), S fc 7 B. Mraa- 


19kX:lA 

B Brii b tra Jtea 


boofos-XliSQ, 


'ASipnBapèbviHka. ' 

Fest^ài 

dé ta Bùtfè^Montmartre ■■ 

tPfcX t ira raMrà -èt Im .ruraaTi 
XfcXîlmCBraratTAaifcneni 

Festival de nh-de^F>dnôe 


( 7 S-? 9 ul 6 > 

ai^»i6fcX;Oiiiii ina 

da FtaaaBk A, s-A. RoalbeF 


kUNiEs; 

dackaad 

(Rnk). 


WAWmrRF, HkdRrakM M l Sa 
4349>«Xk£3L36nKr. 

IB.. PUSaSŒDBBNML < 

(6302661). X b t OirbilTi* 
doIVnne.veireMa— k 


cinenria 


Lra Oua ■anpia (*) aara: 
dra da nafaa JBA (^ ■« J 


La Cinémath^lue .. „ . . , 

CBMJOZiOr (7064644!) ' 

l6fc.k.ReaBdabBraE,dB3.deBn«é- 
edE; 19 h. Muteeè, laCb BP. da rvAriih; 
X h, Vtera è «ara pda, da V. SdloododL 

BEAUB 0 UBC( 23 B 4 S 47 ) - 
Rdidra 

Les exclusivités ' 

AIXEU BONAPARTE (FteBoe- 
Egyratea) : Epée da Bote. 5* (337- 

57-4^ ; don FlilariL P (35607-701 
Gdiaée,P(3»2966). 

A. C. (FIr.} ; L 09 » L P (356424^ t 
OlyinpBC petite talte, 14* (544-43-14). 
AIMADEUS 0L.v-a) : Veadena,» (742- 
97-52); Laeaiawe,.^ (544-5744); 
OaOŒO-V, P (5624146). • VL tkipaa- 
panoa. 1^(3274247). 

ANTARCnCA (Jap.) ; SaiabAaAnba 
(h. n^). Il- (70089-16). > > 

L’ARBRE SOUS LÀ MER (FLX iGraad 
Itevraa (Kipk). JP (5564645). 
ASSOüTÉ (bdlira ta) - : SAra 
AadekdeaAitt. e (3268025) ; 0)pa> 
^EnrapOLlP (54643-14). 
L’AVENIUBEDe5EW0BS(A..vD : 

SafabArtntea, IP C70Û946). 

BAXr (AO . -VJLiReB.D (2364343); - 
NapeUos, 17* (2F7-6343)- 
ré BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bvd, %â} : CM Beaabovc,' 3* 
(XI4246) :0^araeSdraGcvmâaB,6> 
(22287-Z3) ; UOC Odéon, 6> (22S-. 
1020) ; FbBMte, 7> (705-12-15) ; UGC 
Btenitz, P (526-2040) ; L6Jteiltet Baa- 
«üte JJ- (357-904I); BaaaMera^ I4> 

- (33521-21) ; 14-Jaakt Beugmidk, 
IP (57679^X). > VX ; Oasaora Bar- 
Btz.» (7424043): -r- 


IZ BÉBÉ SCHTBOUMFT (Bdn) : 
Tbmpliraii. 3* (77244-56) ; Cnud 
Fnete; (SS6464S); BoBe i films, 
rr7r(6224421). . - 
■RDir (a 4 T-6): r Anal.' i» 
S3-74}f H88WteiBte.' » (6337948); 
•Mariteiaa, P OSMiSZfi fteuiaiiàai. 
16 C32O40-I9). - VX : Frarim 9- 
(7704349 ; Unii 4 aiinr i ML l* 

pstraôé' 

BRAZIL (Briu VA) r Ftenadàm, 14* 

(XO-XIO). 

CABMEN C&p*ta) :Cdjpn.'l> (3X' 
3041), : ■ 1 .. . 

LE CZMSUL (A., va) : CJaèBeaubcagB, 
'> (271-524Q ; UCC CM6e^ 6- (225- 
num ; U(iC Rainde.6- (574469^ ; 
UOC Btenitz P (5622041» ; CÙjpn, 
-JT (380X21). -T y J. : UÔTBcâa- 
wd.9- (574M0) ; UGC CbsicàtiaB. 
l^lSJWÂOi. \ 

OOTTON caÎJB (A, TA) ; Sta«o de la 
OadiiamiUL , » (3Stf-TB-37). 

ZADÉCmBUBE (A;. ta) :Oaodin,» 

(633-l042) ;-PBi>iicis Matteaeo, 4* 

• -(3»3I47). - VX ; briTS L 10* 


IJ É TO C nVB (FL) : Stadte S- 

(356492?). 

L’EAU ET iss HOMMES (R.) s 
Ciéadi 19* (2454600). 
11 BCIRICDREAMS‘(À;.ta) iBvaoe 
Gdd. 14* (327-4544). - : ' 

EsnCdlWEIXEJV (Fh) TOnné y. B* ! 
-(5624146).'’ ' 

ns SNFÀNIS' (R.)' St- 

;ABdE6de»Ans. ^ (32648-11) j 14 Jmt- 
' kt PUMm. 6-' 026X00) ; 14 JaiBra 

Bastate. Il- 05^90.11);: . 

ESCÎÂlJEB p Hmtm.-ï* (297i 

; Paranâiara BiaifvaiD^ ^F '096-' 
80-4OT ; Parame»ra'Od£<m, ^. '<325- 
59-83).; ColiadÀ 8- (359^29^,- 
PammouraOpCni;»* (2425641); Para- 
mpiira Gabite; 19* (S8Q-I803) ; Gaii* . 
..mon 8 m. 14*. (3274650).; Fteampura 




' MAIRIE DÉPÀRë ; 

THÉATRÈ, MÜ^QUEUà .OMSE 
: dânslavhIb i 7 - 
Samédi 29 juin 198S;à;^>3,Q ' 
Jm^dùS&eri^CcBurààSllohtniiÊrtrè '2 ■ 
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tr A.irwf iAifAi: 5Sc:îNTEk;r 


ballet théâtre français de nancy 

CHORcGR-AiFHlEv SE GEORGE SALANCHINE JOHN SüîLER ■ N:L5 OH^iîTE 
j'RKCVLlAN SERGE Llf A?. JOHN NEUr/ElER 


ovoc le partic^po'icn 

oxcasîiofi.'ieüe de 


maïa plissetskaïa 


AVEcnoëlla pontois 
elisabeth platel 

(A'vfC L'iJMABLE Al-TCfiî-irios l'C?:?A. De -AP:. 

ET Patrick armand 
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SPECTACLES 


MoDtparausA, 14* {335>30>40) ; 
Cenvouioa StinfrCbancs, IS* (S79* 
' 3300) ; Puqr. 1» (28B-62>34) ; P«ra> 
BWBai MaîBot. 1> (TjS'S^M)* 

LE FUC DE BEVQLY-HILLS (A, 
. M} : Oympie Laeusabon», 6* (633- 
9T-77) ; MwigDta. «• (35M2-82). - 
VJ. : Gaîté Boolevnd, 9* (233-67a0is) ; 
PaniiMU Opén, 9* (742>S63I ). 

LE FOU DE GUEEBS (Fkaaco-Iulien) : 
Impérial, 2* (742-7Ï52) ; narigDaa. » 
(359-9242) : MoBtpanaate fttbé, 14* 
(320-!2Ofi). 

GMSOljO (RFA/USA, va) : CiaoclKS 
SBia^<knnia. 6* (633-1M2) : UGC 
Déarbenf.» (561-94-95). 

«DtEVSTOSE. La LÉGENDE DE TABi- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (JL, 
vJ.) : Opén Night. » (29642-56). 
LYHSTOOEB SA2« fin (AIL. vJ.) ; 
Bolla à Filma. 17* (6224441) : Saiot- 
AnÂnim (H.ap.), Il* (700-8^16). 

JE VOUS SAUTE MARIE (Fr.) tSMdio 
de la Cameaeaipe. S* (325-7637. 

lOV AND JOAN (Fr.) (• •) ; Foram 
Orieat Bxpceae. i** (233-4246) ; Qoia- 
tette. 5* (633-79-3S) : Oeem V. 8* (S^ 
41-46) : Marignan. 8* (35942-82) ; 
SithiM,j«iB PuqtiHr, B, (387-35-43) ; 
PmjBçak, ^ (7793548) ; Maxérilk, 9* 
(770-72-86) : BamOk, 1 1* (307-54-10) ; 
Fknvene. I> (331-60-74) ; Mcoter- 
naswPathfi, 14> (320-1206) :Fach6Cb- 
cby, 1» (52246-01) ; qfnph**«». 20< 
(%1096). 

lUSQlTA UN CERTAIN POtNT (Cah* 
v.e.) ;Deiifert (H^). 14* (321-41-01). 
KA06, CONTES SKIUENS (It. va) : 

143iriDet Panmaae, 6* (326-5800). 

LA MAlSm ET LE MttéDE (lai. 
va) : Otya^ie »"«— ««'"‘■ g. 6* (63> 
97-77). 

MARCHE A LX)MBSE (Ft.) : Gannoot 
HaOea. i** (297-49-70). 

MARIA'S LOYERS (A^ va) ; Tbm- 
8lierB.>(27204-S6). 

MéRJmiE (A. VA) ; hfaaMut 
Odéoa. 6* (3253943) ; Mante Caito, 8* 
(2250943) : Aette LaTajcria. 9* (329- 
7949). 

MASE (A., va) : fl«iwiui«* HaOca, t** 
(297-49-70) : Saml-Miehef. 5* (326- 
79-17) : Elyaéea Liaeola, 8* (359- 
36-14): Ambaaaade. 8* (35936-14); 
BieaveaOe Moatpamuse, 15* (544- 
2542) : !4 Jailkt Beaaamdk. 15* 
(57579-79) ; vJ. : In^éât, » (742- 
7552) : Rjcbelica. 2* (23556-70) ; 
Nation, 12* (3450447) ; Ruivaile. 1> 
(33140-74) ; Mentparaarne Mbé, 14* 
(32(^]2-06) : Gatimwit CfloveatiaB, 15 
(8284337). 

1£ MEHIEUR DE LA VS (Fr.) : Tem- 
pliem, 3* (2729446). 

MI^DMA (A, va) : Satai-Garnale 
Hucbette, 5* (6334530): Gaaawiil 
Ambainde, 8* (35519-08) ; Eapace 
Gailé, 14* (3274594). 

MONSIEUR IS POURCEAUGNAC 
(Fr.) : Lccna. 4* (278-4746). 

NASDINE BODJA AU PAVS OU 
BUSINESS (^.) : Soi«o 4L 9> (770- 
6540). 

NOSTALGHIA (h., va) ; Baeapafte. 6* 
(326-1512) : UGC MarbeaL > (561- 
9495). 

'LA NUIT PCnTEJABREITLLES 
(Fr3 <•) : (‘SttefJiea. 6* (6351042) ; 
R^ahfie Cinéma. 1 1* (80541-33). 
PARES, TEXAS (A., va) : UGC Mar- 
beof. P (561-9445). 

PABÔNG (Fr.) : Foram Oxieol Expitaa, 
1« (233-4336); Georie-V. P (565 
41-46) ; Fkaaoaii, P (770-3348) : Par- 
IP (33521-21). 

PARTIR. REVENDE (Fr.) : UGC Kar- 
rlu,8* (5652940). 


PATROUILLE D£ NUTT (A., «a) ; 
Paramottot City Triompb^ P (565 
4576). - V.r. : ParamonH Opéra, P 
(742-5631) : Fuamoam Oalait'w. 1> 
(SSO-18-03) : PaiamoiiBt Mootpareaace, 
IP (33530-40) ; Imagsa. IP (522- 
4744). 

PETTER ZR CHAT (Saédofa. vJ.) : Tem- 
pÔeis. > (27594-56) ; Satdw 43, P 
(7706540). 

FUENOMENA (A. v.a) (*) : CbM Bon- 
boari, > (271-5236) ; UGC Odéoe, P 
(2251030) : UGC NormaoRc, P (565 
1516). > VJ. : Rex, P (2364343) ; 
Lumière. P (246-4907) : UGC Gobe- 
fina. IP (336-2544) ; MentparBoa. IP 
(3255237) ;SecréUn. IP (241-77-99). 

LES PLAISIRS INTERDITS (R.) («•) : 
vJ., Faraffloaai Marivanz. P (296- 
8040). 

PÉRIL EN LA WMEUBE (Fr.) : Ch»- 
diea, & (6351042). 

LES POINGS FERMÉS (PT.) : Latma, P 
(278-47-86). 

PORTES DISPARUS (A va) : Fmm 
Orieat Expteaa, 1- (2354526) : UGC 
Normandie, P (5651516). > VJ. : 
Graml Rca. P (2364593) : UGC Mee*- 
ramnrr. P (5744444) ; UGC Oanioe. 
P (2251030) ; UGC Bealevard. P 
(S744540) : NariOB. 1> (3450667) ; 
UGC Gara de Lyim, 12* (34501-59) ; 
UGC I> (3362544) ; Mb- 

tral. IP (53552-43) ; UGC Comcaùoa. 

15 (5744540) ; Maiai, IP (651- 
99-75) : Paibé Wéféer. Ip (5254601) : 
Seerétaa. IP (241-77-99). 

POULET AU VINAlGllE (Fr.) : UGC 
Ermiiace, P (56516(6). 
RENISZ-VOUS (Fÿ.) : Cbié BeaaboQiB 
> (2713536) ^UCG DuBoo. P (225 
10-30): UGC Mostpaname, P (575 
94-94) : Geofie-V. P (56541-46) : 
UGC Bianita, P (5652040): UGC 
Bookvard, P (5764540) : UGC Gobe- 
lin. 1> (3363544) ; 14 Jaület Beaagre- 
1^15(57579-79). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A. V J.) (•) : Gahé Boalewd, > (235 
67-06). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rea. P (236 
8343) : UaC Dantoa, P (22510-30) : 
UGC Biarritz. P (5623040); Fu»- 

* moam Maatpimamr. IP (335-30-40). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.a) : OanmoBl Halles 1* (29749-70) ; 
Studio da la Harpe. 5 (63635S2) ; 
Faiamoant Odéoo, P (3255993) ; 
PaasdA 7* (70512-15) : GiomoBt 
Champa-Elyaéee, 8* (3^-0667) ; 
14 Jaillel BaatBIe, tl« (357-9091): 
Eaearia] hBorama, 13* (707-2504) ; 
Miiamar. IP (32099-52) : 14 Jaillet 
BeaagreooDe, 15 (5757579) : Mayfatr, 

16 (52527-06) : vJ. : RiAdioi, > 
(233-5670) :ParamoaatOpéta.P (745 
5631) : Atbéoa. 12* (343-0065) : 
Natkm. IP ((3430667); Pimsout 
rvihwii*», i> (707-1228) ; Gaumont 
ftiH, 16 (327-84-50) ; Parasmtim Moal- 
f— «■« 14 c (33530-40) : fi a nmnet 
Conveiiüoa, 15 (828-42^; ftia- 
nooBt Maillot, IP (7562624) ; Paibé 
Oieliy. IP (522-4601). 

LA ROUTE DES INDES (A. V.&) : Hau- 
tefeoille. P (63579-38) lAmbaernde. P 

• (3551908) : Panaaaieaa. 16 (335 
21-21) ;v.f.: Berlitz, 2 (74260-33) . 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) ; Sexat- 
Ambroiae, H* (70099-16) ; RJalu. IP 
(607-87-61). 

NCRBE FOUR UNE NUTT 
BLANCHE (A. VA) : Geat^V. P 
(56241-46): vJ. : Bretagne. P (222 
5747). 

SHOAH (Pr.) ; Otympie LatcentibBarg. P 
(63597-77) ;Olympîe, 16 (544^514). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CEIALEUB ROUGE (% (Bm aOe- 
maad de Robert CoOeetor (ta) : 
GeoTBC-V. P (562-4I-46} : (y.f.) : 
Lanûire, P (2464907) : Mu6 
viDe. 9e (770-72-86) ; Sé^Ile, 11* 
(307-5640); Fanvene, 15 (331- 
5686) : PatbPCUcby, IP (522 
4601). 

CROOSE ME. (ïfan amécicaia de 
Alaa Rodolpb (va) : Forma, )• 
(297-S574; ; nuaawnat Marinuu, 
2 (2969(M0) : FaraLinoiut OMoo, 
P, (3255993) : Paramoaot Mcr- 
cuy. P (562-7590) ; Actioa Lo- 
rayette, P (329-79-99) ; FaiamoBat 
Caluje, 15 (580-1803) ; Ofyapk 
Eatrepac, 16 (5464514); Ptoa- 
tnoiiiit Moocparnaaie, 16 (335 
3040) : Ceaveoriaa Saiu-CbiBika, 
15 (S7P33O0). 

COeÛNE (*). fîlm rraaeoaméricain 
de hal MarriaKy(vA) : Fomm, 1* 
(297-5574): CtnPBoaabotinL 5 
(271-5306} ; St-Cenoan & 11 &, 5 
(633-63-20) ; Actioa Cbriatine Bà, 
P (329-11.30) ; Elyiées Liooaln. P 
(359-3614) : MaricBiB. P (359- 
9292] : PamoHlena. 16 (335- 
21-21): (vJ.): Impé^ 5 (742- 
72-52) : MazéviOe. P (770-7296) ; 
BasciUe. Il* (307-5640) ; Fauvetu, 
15 (331-5696) : Gaomnt-Snd. 16 
(327-8650) : MoDtpsmos. 16 
(527-5237) ; GaBia 0 oi-Ooin>âaiaB, 
15 (8284227) ; Patbé CBctay. IP 
(5224601) ; Gambetta, 20* (636 
1096). 

DROLE DE SAMEDI, film riaaçù 
de Bay CXcan : F or am Orient Ex- 
arma, 1** (23542-26) : Pammoum. 
Muivwx. 5 (2969040) ; Qwa- 
teue. 5 (63579-38) ; Georga-V, P 


(5é24!-46) : Snin^Lazarc Fa»- 
quicr. P (387-3543) : Mazévük, P 
(7707296) ; UOC Gobelina. 15 
(3362544) ; niemaniii OiWaea, 
16 (5404591); Paraamiena, tP 
(3203019) : Gauitift CooventxB. 
15(8284227). 

IRENCH LOVQL film affiérkatii de 
Ricbard Maxqund (va) : Fmm 
Orùem Expnm, 1' (2354526); 
Ctaay Falaee, 5 (35607-76) : Am- 
bemade, P (359-1908) ; (vJ.) : 
Saint-Lazare Pasqnicr. P (387- 
35-43) : Maxéville. P (7707296) : 
Fanmouai ^éra, P (742-56-31) ; 
Fauvette. 15 (331-6074) ; Mistral. 
16 (S39-S243) ; Monpanoa, 16 
(3r-S207). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (**). film amérieaia 
de Ken Ruasell (va) : Ciaé Beeo- 
beurg, 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon, P (2251030) ; UGC Ro- 
tende, 6* (5769694) ; UGC 
CteaqmElyaées. P (562-2040); 
(vJ.) ; Rea. 5 (2369343) ; UGC 
MoniparaaMC, 6* (574-9694) ; 
UGC Beulevaida. P (574-9540) : 
UGC Gara de Lyon. 15 (343- 
01-59) : UGC Gobeiha, 15 (336 
2544) : Mistral. 16 (539-5243) ; 
UGC CaoTemioa, 15 (574-9340) ; 
Mwat. IP (651-99-75) .'Fanmeun 
Maiim. 15 (7582624) ; Iraagei, 
IP (5224744): Secrétan, IP 
(241-77-99). 

REPOMAN, film iméricûn de Aléa 
Cox (v.o.) : Logoe L 5 (356 
42-34) ; UGC Rotoade, P (576 
9444) : UGC Biarritx, P (565 
2040). 
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Apres ~!2 scene du vio! Desiderio reste dans notre mémoire 
comme une évocation visionneire charoée de nostalgie... 
Alberto MORAVIA' “ 


LES SPECIALISTES fFe.) : Berlitz. > 
(742-60-33) : Ambasiade. 8* (359- 
1908) tGraad Pavais (H.cp.). 15 (556 
4645). 

STARFIGRTTR (At.o.) Caumoot 
Afflbaasade. P (3561908) ; vJ. : Ricbe- 
beu, 5 (33-5670) ; Paruaeum Opéra. 
P (742-5631) : ^namunt Mootpar^ 
laae. 16 (3353040). 

STEAMING (A, va) : Saiat-Gennain 
Village, 5 (633-6520) : Reflet Beizic. P 
(561-1660). 

STRANGER TTUN PaRADISE (A^ 
VA) : SaiBt-Aodr6de»Aits. 6 (326 
80-25) : Seinl- Ambroise. })* (700 
8916). 

SUBWAY (Fr.) : Quniene. » (635 
79M); Censée. P (3592946) ; Mln- 
mar, 16 (3208952). 

TeRMINATOR (A., va) : Marigaea, P 
(3599292) : Paraasaient. 14* (335- 
21-21) ; v.r. : Rex. 2* (2369343). 

DES -TERRORISTES» A IA 
RETBAlTX (Fr.) : 14 Juillet o— «— P 
(32619M). 

-THArS DANCING (A., va) : UGC 
Narmandle, P (5651616). 

LE THÉ AU HAREM D^ARCHIMËMS 
(Fr.) : Gaumont Hellea. 1» (297- 

‘ 4970) : UGC Dumon, p 12151030) ; 
Meetpamoa, 16 (327-52-37). 

THE BOSTONIANS (A« va) : Epée de 
Bois. 5 (337-5747). 

TOXIC (A., va) (*) : Paraarnoat City, P 
(5624576) : vJ. : Paris Ciaé I. IP 
(77021-711. 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Ft.) :Lacenaire. P (544-57-34). 

W1TNESS (A., VA.) :Gaiaaoet Halles. 1* 
(297-4970): Bretagne. P (222-5747): 
Haatefeuille, P (6357938): Pubiieia 
Seiat-GenaeiA, P (222-72-90) ; Pubtieif 
Chaawâytéee. P (7207623) ; Mari- 
gean. P (3594292) ; 14 Juillet Besdlle, 
11* (357-9091): FLM Saini-Jacquea. 
16 (S896842) : 14 Juillet Beougrenelle, 
IP (5757979); vJ. : Rkbelieii. P 
(2355670): Fnncaia. P (7703588): 
Natkm. IP (3450497) ; UCC Gare de 
Lyon. Ip (343-01-59): buvette, IP 
(331-5696); Moetponeste Patbé. 16 
(3»-t2-06): Mklrel. 16 (S39S243): 
Gaumont ^Bventioe. IP (82842-27); 
Vk!<M>-Httgo. IP (7274975): Ptn- 
Buuil Maillot, 17* (7582624); Paibé 
W^ter. ]p (522-460)): Gambetta, 2P 
(6361096). 

Les séances spéciales 

ANOTRER COUNTRV {BriU v.a), 
OlympifrLiiieakbeerg, P (633^-77), 
12bet24b. 

JOHNNV GOT US GUN (A., va) : 
Soist-/^ *■ retac, 11* (7009916), mar. 
21b4L 

JULES ET JIM (Pr.) : CbfttektpVklflriB. 
1- (5Û896l4).20h. 

LfHJTA (A.. VA) : DeaToU 16 (321- 
41-01). 2( b 30. 

LOVE STREAMS (A., va) : Oty^io- 
Luxetnbourg. P (63507-77), 24 E 

MAMMA ROMA (It. va) ; Saim- 
Ambraiae, 11* (7009916), 18 k. 

POSSESSION (**) (Brit, va) : Ta5 
pben. 3* (2724656). 20 h. 

ROCKY HORROR FtCTURE 
SHOW (•) (A..VA) îSttuBoGelaml^ 
P(35672-71).22h40. 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.): 
fMy wtpoJi gt (633-97-77), 

24 h. 

THE ELUE BROTHERS (iL, ta) t 
Batte à Ghxm, IP (6224621), 22 h IL 
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COMMUNICA TION 

La crise que traverse rimprimerie de Mont-Louis 
risque de compromettre Pavenir de la SNËP 

Pow son nnaraatièBan aaiiL raie » . nui sort notamnieot des terme de Paul-Dupont n'est pas 


Pdv sud qnauaatÜBie aMii- 
Tcib&ire, la société natioitale 
des entreprises de presse 
(SNEP) deeni-t-elle bientôt 
dresser on constat d*édiec ? 
Ses denx prin^mles imprime- 
ries — PnnI-Dnptmt, ft CScfiy, 
et anrtont Mont-Lonis, ft 
aermont-Ferrand — présen- 
tent, en effet, depois trop bn^ 
temps wi compte d'exploitarion 
cm déficit chroniqae, renfloué 
pnr les finances pi^qnes. Mal- 
gré b protestadon d es sy ndi- 
ents (ta Urre CGT ce cfui, le 
gon i einu nent s e mb b décidé ft 
mett r e an terme ft cette politi- 
QDe de snbventiMi, sans esptdr 
de re^essemenL 

C'est ea lendemaii! de la Libéra- 
tion ((u'éuit lançée cette expérience 
de secteur nationalisé d'impresskm 
de jonmaux qui, afînnchi de la loi 
du profit et b&éficiant d'un pool 
technique lui assurant théorique- 
ment la mdUeuxe rentabilité, devait 
pratiquer des coûts de fabrication 
exemi^aiits. Mais an gré des dr- 
coostanees qui marquèrent l'après- 
guerre, le paiticulartsme des édi- 
teurs de presse, renforcé par un 
certain corporatisme dn Syndicat du 
Livre, firent échouer ce projet inté- 
remasL 

Se réfugiant dans le secteur 
labeur (périodiques notamment), la 
SNEP réussit ft sorvivn grâce aux 
subventions gouvernementales qui, 
chaque année^ bouchent des déficits 
d’exploitatk» régulièrement défici- 
taires. C'est atusi qu'en 2985, la 
SNEP eontiôle encore quatre impri- 
meries sur le territoire national : 

de Mont-Louis, dans le Puy- 
de-Dôme, Patü-Dupoot située ft Cli- 
chy (Hauts-de-Seine), la Sier instal- 
lée à Tours et l'imprimerie du 
Bugey, située à Belley (Ain). S'y 
ajoutent quatre fUîaies africaines et 
mol gaehee qui oui probablement 
justifié, pour une part, la survivance 
de la SnEP. La rentabilité de ces 
filiales africaines n’est pB8 faut-ü le 
préciser, leur qualité dcôninante. 

Mais pour l'heure, l'attentjou du 
gouvernement se pc^ surtout sur 
les imprimeries installées en France, 
notamment celle de Mont-Louis qui, 
en sept ans, comme le souligne le 
Livre CGT, a perdu trois* 
œnt-quarante emplois. Un nouveau 
«dégraissage» dé cent trenl64mit 
postes » sur les deux oeut dix tes- 
tant - iaterviêndnut ft la fin juin 
H» me le secteur • Imprimerie géné- 


rale » , qui sort notamment des 
dépliants publicitaires, le Gault et 
Millau et des livres scolaires. Eu 
revanche, la branche Vignette ban- 
caire, qui emploie quatre-vingts 
salariés, ne semble pas menacée. 

Dcquiis plus de six mois les syad5 
cats du Livre, CGT et CFDT, ont 
concocté des * montages » pour sau- 
ver Mont-Louis et organisé des me^ 
ting s de protestation pour éviter 
cette fermeture de l'imprimerie. 
S’ils ont le soutien des collectivités 
locales, prêtes à participer au 
redressement de reotraprise. ils ne 
Teucontrent pas un écho aussi favo- 
rable du côté des pouvoirs publics. 
Pour sa part, M. Jacques Sauvageot, 
PDG de la SNEP. avait proposé un 
plan de relance qui exigeait le 
concours d'investisseurs privés majo- 
ritaires. Ceux-ci ne s'étant pas fait 
connaître, on semble s'acheminer 
vers les Itcenriements, assortis d'un 
important volet social et de la mise 
en place d'une conunission de reclas- 
semenL 


Concurrence 

Chez Paul-Dupont, à Clichy 
(trois cents salariés), où s'impri- 
meot notamment le Nouvel Obser- 
vateur, Miroir du cyclisme et une 
partie des cahiers du Figaro Maga~ 
zine et de Figaro Madame, les diffi- 
cultés ne sont pas du même ordre : le 
plan de charges (ft 90 %) comme la 
productivité, récemment améliorée, 
ne semblent pas en cause. Selon la 
direction de la SNEP, la difficulté 
majeure pour l'éiablissemeDt d'un 
budget fiable tiendrait aux fluctua- 
tions des lois du marché des périodi- 
ques offset oû la concurrence esi 
très vive. Et si la SNEP. chez Paul- 
Dupont, devait pratiquer la vérité 
des prix, il est probable que tel de 
ses gros clients rabandoonerait au 
profit de l'héliogravure, -vieille» 
technique qui connaît une nouvelle 
vogue. En septembre 1984, un plan 
de préretraite accompagné d'inves- 
tissements pour rapatrier les travaux 
eu sous-traitance avait été mis en 
place. Ce qui n'a pas empêché, en 
février dernier, la décision d’arriher 
l’activité de l'une des six rotatives, 
avec pour conséquence trente-deux 
licenciements. Ceux qui en avaient 
été victimes ont pu, d'ores et déjà, 
trouver une activité de remplace- 
ment 

Slans être aussi tragique que celui 
de Mont-Louis, l'avenir à court 
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terme de Paul-Dupont n'est pas 
garanti pour auianu Même calcu- 
lées au plus juste, les prévisions du 
compte d'exploitation pour 1986 
réclameraieut uu certain volume 
d'investissements nécessitant ie 
«feu vert» des pouvoirs publics. Le 
douireront-tis ? 

En ce qui concerne l'imprimerie 
Sier, à Tours, c'esi la cessation 
d'activité pure et simple qui est envi- 
sagée, le redressement de l'entre- 
prise passant par d'importants inves- 
tissements qui sont hors de portée de 
la SNEP. Enfin, à Belley, c’est dans 
un regroupement avec deux impri- 
meries locales que semble résider le 
seul espoir de survie pour l'imprime- 
rie du Bugey, grâce à la création 
d'un GIE. 

La Cour des comptes avait déjà 
regretté, dans son rapport de 1 979 et 
da^ celui de 1984. l’existence d'un 
déficit croissant de la SNEP, com- 
blé par les finances publiques, et 
l'absMce de prise de position du 
gouvernement sur les conditions 
d'existence d'un secteur public 
d'impression. La question se pose 
plus que Jamais aujourd'hui. En 
effet, ia SNEP, en tant que holding, 
ne peut survivre si elle est privée des 
trois quarts de ses ressources, c'est- 
à-dire les redevances payées par ses 
deux principales entreprises, I^ul- 
Dupoot et Mont-Louis. D'autres 
missions peuvent-elles être confiées 
à la SNEP, dans le cadre de révolu- 
tion des techm'ques de oonununica- 
tion? 

CLAUDE DURIEUX. 


La bataille des S(ïhtroumpfe 
e n Belgiqu e 

LES ÉOmONS MONDIALES 
CONTRE HACHETTE 

De notre correspondani 

Bruxelles. - La bande dessinée 
: vit de rebondissements et de coups 
de théâtre. Aussi n’est-i! peut-être 
pas trop inattendu qu'il en aille de 
même lorsqu'il s'agit des rivalités 
entre les groupes de presse s'effor- 
çant de mettre la main sur la société' 
belge Dupuis de Marcinelle qui, 
Dotamment avec l’édiiiou des 
Schtroumpfs et de Spirou, occupe 
une place de premier plan dans ce 
domaine. 

D'un côté, le groupe Bruxelles- 
Lambert associé dans celte affaire 
avec Hachette, de l’autre la société 
française des Editions mondiales.' 
Dans une première phase, raffaire 
paraissait réglée. La famille Dupuis 
étaîL semble-L-U. prête â truter avec 
le groupe Lambm-Hacbette. Mais, 
alors que la vente des Editions 
Dupuis semblait déjà conclue, sur- 
yîm le premier coup de théâtre. 
Changeant leur fusil d’épaule, les 
actionnaires de l’enireprise Dupuis 
fireui savoir qu'ils préféraieni une 
offre supérieure et inattendue des 
étions mondiales. 

Face â celle siiuaüon. le holding 
Bruxelles-Lambert remporta une 
.victoire très rapide. S'adressant au 
tribunal de commerce de Bruxelles, 
U obtint Ja mise sous séquestre des 
actions de Dupuis. M. Albert Frère, 
qui dirige le holding belge, bénéficia 
alors d'une ordonnance du tribunal 
interdisant â la faoiilJe Dupuis la 
poursuite de « toute nêmeiation at 
vue d'une convenrron de cession •. 
Cette décision ayant été confirmée 
en appel, l'impression prévalait dès 
lors que le groupe franw-belge avait 
toutes les chances de sortir victo- 
rieux de cet affrontemenL 

Le nouveau coup de théâtre a été 
provoqué lundi 24 juin par le même 
tribunal dn commerce de Bruxelles 
statuant cette fois-ci non plus en 
référé, mais sur le fond de l’affaire. 
Après plusieurs semaines de 
réhexion, le tribunal a estimé que le 
pré-accord conclu l'année dernière 
entre le groupe Bruxelles- 
Lamben-Hacheiie et la famille 
Dupuis n'était pas complet. Autre- 
ment dit. rien n^ioterdirait alors aux 
propriétaires de la finne de Marci- 
nelle d'engager des •• né^Kiations 
parallèles » avec d'autres interlocu- 
teurs comme les Editions mondiales. 

L'issue de la bataille n'est pas 
décidée pour auiauL Le séquestre 
des actions Dupuis est certes levé, ce 
qui ouvre en principe la porte aux 
Editions mondiales. Une fois de plus 
cependant if est possible que ie 
groupe dirigé par M. Alben Frère 
fasse appel de la décision qui vient 
d'être rendue par le tribunal de com- 
merce de Bruxelles. Dans l'immé- 
diat donc. les deux sociétés rivales 
qui s'eraploieni à rnetire la main sur 
les Schtroumpfs se retrouvent face â 
face et la partie est encore iota 
d'être jouée. 

En attendant, le personnel de. 
l'entreprise Dupuis a décidé une fo'is 
de pius d'interdire û ceux qui en sont 
toujours propriétaires l'accès des 
ateliers de Marcinelle. Il craint eu 
effet qu'une vente aux Editions, 
mondiales puisse transférer tout le 
travail de production a des imprime- 
ries françaises. 

JEANVlfETZ. 
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RADIO-TELEVISION 


Mardi 25 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Les grands «crans da TF1 : Un ado lose a n t 
d'autrefois. 


pouvait, fifhavhe. eu cour» é'une fûllt txpèdiiion, 
VEUoràdo mythique da indiena. D'une aventure nielle. 
Herzog a fait une quête frénétique, t'aivm ricanent 
A'uÊim inenim. nar une misé en zcine Ivriaue htsau'à le 


D'après le roman de F. Mauriac, adapt M. Suffiao, féal 
A. Micbel, 


ficbeU avec M, KiAiosou, C Sainat* J.-P. Klenu. 
(RedifT.) 

Data le donudne femiltal de Ualtaveme, un Jeune 
homme fait son éducation sentimentale en découvrant^ la 


22 


22 


cruauté puis • le tourment de la solitude •. Purificatim 
par la aouleut 


22 


23 

23 


... auteur dans une bourgeoisie terrienne repliie 
sur elle-même et Impripiêe de eulpabslitê ehritleme. 
Tous les thèmes de Mminoc, adaptés pour U petit 
écran, 

h S Con tr e- o nquéte. 

Magazine dû faits divers d’Anne Hoang. 

Chasseurs et chassés; La mort qui brûle; L'arbitre; le 
plongeon de la mort ; Des os et du vin.. 
h 6 Journal, 
h 20 C'ast à ira. 


23 

23 


d’une épo^, par une mise en scène lyrique Jusqu'à 
démesure. Klaus JCuuibi un monstre faseinûlU. 

h 10 JoumaL 

t Edition compromise par un ordre de grive. I 
h 40 Urba. 

Les villes utopiques (des arehSieeia aux idées Jolies) ; 
les anthrojtolùgues tù la ville ; une ville én crise. Beley .* 
les villes nouvelles (que! résultat f} : la gare de Eej^ 
gnon., une série de reportages en patchwork pour réflé- 
chir aux villes d'auJaurd'kuL 
h 15 EtatdasUaux. 
h 20 Préluda i la nuit. 


FR3 - PARIS-1LE>DE>FRANCE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


17 b 5. Les énerves aoavdJes : le soleil ; 17 h 15^ Weod; 
Woodpecker: 17 h 20, Lea cluuseun de vent; 17 h ^ An 
nom de l’amour ; 18 h 55, Atout PIC : 19 h, La folie dea 
béies: 19 b ISw Infonnatiofis. 


20 


22 


23 

23 


h 40 Gnéma : rindisorétion. 

FQm français de P. Lary (1982). avec J. Rocbefort. 
J.'P. MarieUe, D. Sanda, J.-K. Angiade, i.-C. Martin, 
A. RignaulL 

Un ingénieur pétrolier, passant des vacances à Paris, est 
pris ou piège d'un complot occulte. U se raid compte 
que «on vtdsin est. peut-être, son double. Un scénario 
compliqué, invraisemblablê. une réalisation Incertaine 
ne tiennent pas tes prônasses annoncées par U début du 
suspense. 

h 15 Mardi cfnéfna. 

Avec Càroie Bouquet. Rieherd Berry. Pau! Préboist et 
VSvmque Genest. 
h 20 JoumaL 
h 46 Bonstar las cfips. 


CANAL PLUS 


20 h 35. le Roi des coas. Hlm de C Confortes ; 22 h 15 Rag- 
«*■>*. rilffi de M. Forman ; 0 h 50. Dans la vile htanfhr, nim 
d'A. Tanner 2 2b 35. Série : rHâtel en folie. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Pov ainsi dire. 

21 b E nU e ti e u avec... Musîc. 

2] b 30 OiaeoBalcs: l'actualité de la chanson. 

22 h 30 N-iti — g r^T*** ’ ♦**">*** 


FRANCE-MUSIQUE 


FR3 


TROISIÈME CHAINE 

20 h 35 Cinéma : Agui — 

alle mand de W. Herâlg (1972). avec K. fGnski, 
R. Guerra, M. Rojo. Del Negro, P. Berbog, C. Rivera, 
D. Ides. 

En 1560. dans la forêt vierge amazonienne, un conquis- 
tador bossu, en proie à la fièvre de l’or et au goût du 


20 h 30 Coacmt (donné i ta salle Pleyd â Paris le 
16 avril) : O eeceiia de! misero mortale. de Rcei ; le. 
Reniement de Saint-Pierre, de Charpentier; Oratorio p^ 
la 6>rrifrMM santa, de Rossi par Les Arts flcnissanta, dir. 
W. Cbriiüe. 

b 30 Les aoiféos de TVancc-Maaiqae : les entr et iens de 
Rostaad avec Darius Milhaad : b 23 b S, Jzzz- 
dub (en direct du PetitOpponao). 


22 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


10 


h Régie trançaioa des e s p aças , 

h 30 ANTIOPE 1. 
h La une cdtaz vous, 

h 15 Vitamine. 

Dessin animé, variétés, feuilletons.. (etàl3h4û\ 
h 35 Téléfilm : la Damiére Girafe. 

RéiU. J. CcufYer, avec S. Ward, S. Hanspaclu. 
h 2 Dessin animé ; Tem et Jarry. 

30 La bouteille é la mar. 

Journal. 

16 Jeu : Enigmes du bout du monda. 

S Série: Arnold et ¥VHIy. 

35 Startrek. 

30 La chance aux chansons. 

La village dans les nuages. 

20 Mini-joumal pow les jaunes. 

35 Série : Ccsur de fliamsnt. 

10 Jeu : Anagrem. 

40 Feuilleton : Las Bargeot. 

53 Tirage du Tao-CHTac 
JoumaL 

35 Tirage du Loto. 

40 Série : Oaias. 
fivArmem ; Bobby boit pour oublier de nouvelles naésanm< 
turesi 

h 25 Séria : L*histotra se crèt e du pétrole. 

RéaL J.-M. Chartier. N* 7. Le temps des i^glements de 
coiaptes. 

Détmt 1973. une nouvelle dévaluation du dollar 
déclenche de nouvelles exigences de l'OPEP. La guerre 
du Kippour, l'embargo pétiwier, le marché libre de Rot- 
terdam.. La crise s’installe dans le monde indiurric/isé. 
les réunions de l'OPEP se succèdent. Une série kistt^ 
tique très documeiuér. 
h 25 Cote d'amour. 

Fjiùsnon de G. Foucault et L. Tatou, prèseatie par 
Sydney. 

CbÏAo Crisis, les Bandits, Serge Gainsbourg. Loue Jus- 
tice... 

h 10 JoumaL 
h 25 C'est à lira. 


12 

12 

13 

15 

16 
16 

17 

18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
2n 
20 


21 h 46 Journal. 

(fdiViiM compromise par un ordre de grève.) 

22 h 5 Le Mur de TAtlantiqua. 

Emission de J.^. Mallemancbe. réal. J. Pouilloot. 

Fin 1942. l’entrée en guerre des Etats-Unis aeeeniue la 
Notabilité, â plus ou moins longue échéance, du débar- 
quement allié sur les côtes euroNennes. HUI^ décide de 
faire construire ta plus speetacultdre des lignes forti- 
fiées : pris de quinze mille owvrager bétonnés de la Nor- 
vège à Hendaye, L'émission cherche à expliquer le pour- 
quoi et le comment du mur de P Atlantique, à mettre en 
lumière la désagrégation d'un système de défense réputé 
inejiqpugiiab/e. Traiter en quarante-cinq minutes une 
période aussi complexe est un part impossible à tenir. 
Pourtant ce document mêle avec boiJietir archives, inter- 
views et tùùtiyses.. 
h 50 Etat des beux. 

Série sur l'architecture, de Robert Nador. 
h 30 Préluda é la nuit. 

Symphonie êcoswiu», F. Mendeissohn. par The BBC 
fFeIsh Symphonie Orchestra, sous la direction de 
PrydenThomstm. 


22 


23 


CANAL PLUS 


21 


7 b 7/9: 9 b, Cabeu Cadin (et i !3 h 35) : 16 b 27, Bac* 
dme, rdm de M. Forman : 13 h S, Rue Carnot (et h 
17 h 30) ; 15 h 10, Têlénim ; Lace; 16 fa 40. Série : L'bôtei 
en foUe ; 18 h, Jeu ; 4C+ ; 18 b 40, Jeu ; Les affaires sont tes 
afTaires ; 19 ta 10, Zénith ; 19 h 45, Tout s’achète ; 20 b S, 
Top 50 : 21 b, le Survivant dlm monde parallèle, riin de 
D. Hemmings ; 22 b 5. Sigaci e x ié ri eais de rkbessc, füm de 
J. Monnet ; 0 h. Passeur d'hommes, Him de J.Lee 
TbompKn : 1 fa 35. Document ; Venise sous tes *"agqn*« 


FRANCE-CULTURE 


22 


2» 

23 


DEUXIEME CHAINE : A2 


6 

10 


12 

12 

12 

13 

13 


14 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


h 45 TéiéMnatin. 
h Récré A 2. 

Judo Boy ; Tehaou et Crodo : Pac Man ; Johan et Pir- 
louit : Albator ; Les petites canailles. 
h Journal et météo, 

h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 4B Journal. 

h 30 FeuHIeton : Des lauriars pour LBa. 
h AS Récré A2. 

les Schtroumpfs ; Latulu et Lireli ; les cites d’or. 
h 65 Tennis é WimUedon. 

IntematiQoaux de Grande-Bretagne (en direct), 
h 30 C'est la ma. 

50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

15 Emissions régionalas. 

40 Le théétre de Bouvard. 

Journal. 

35 Téléfilm :1e Monda désert. 


0 h. Les BVBts de Fisaee-Crdtare; 7 fa. Le goât do joar; 
8 fa IS, LcscajeBx iatera^oaaax ; 8 fa 30, Les efaeraka de 
Il cenosimsiKe : l'or dans le feu. la spiritualité de ta passion 
christique (et à 10 h 50 : lire Gracian aujourd’hui) ; 9 fa S, 
Matfawe : la science et les hommes. Ignorunce, sdeaces. ins- 
tioniiel ; 10 b 3Qi. Mudqne : mirenn (et à 17 b) ; Il b ]&, Le 
Bvre, sa ve nst s sw b vie t les livres scieutinqaes pour la jeu- 
sgsk; Il fa 30, FemOctoo : la Célestine ; 12 b PaDoreom : 
avec G.-E. Clander; i 12 b 45. émissioo ^)éGiâle : Simeno} 
et Maigret ; 13 fa 40, Avam-greadkre : le Tbéâtre du Quai de 
la Gare ; 14 fa. Un livre, da voix : « Aerea d’Emmanuel 
Hocquard ; 14 b 30, Passage te lémobi. Martine Btoni et 
Carmen CasÜUo (redilT. de l’émâtion du 22 juin) ; 15 fa 30, 
Lcttra OBVerics. maga&ne linétaire ; 17 fa l<L Le pays iTiei : 
à Boulogne^ur-Mer ; 18 ta, Sabjectir, Agora (Guy Weelcn) ; 
à 18 h 35. tire la langw... ; 19 fa 30, Peisp e Uiica sricofr 
flqaes : la mycologie, une science en plein essor ; 
20h, M^qDe.moded'aBiploL 

20 fa 30 Anti p oda t écrire au Québec. 

21 h 30 Pabadoos : bande à part à propre du réseau ca^ 
setie. 

22 h 30 Nuits «agaéti qu a : bnùts du monde. 


FRANCE-MUSIQUE 


D'après le roman de P.-J. Jouve. céaL P. Beu c hot . avec 
O.CarKsL 


22 


22 

23 


rüsi. D. Oibrychsid, J.-L. Vitrac. 

Le Monde désert, adapté d'une ouvre de P.-J. Jouve a 
eonsavé lafineso et la ffuvité du roman. Cet • opéra 
de chambre à trois personnages • révèle, au détour 
d'images eaimes, de terribles passions, à la avisée de 
l'amour et de la mort. 
h Document : Vidéo sur sabla. 

RéaL O. Amiialay. 

Les pays du Golfe à la recherche d'une nouvelle culture 
à base de vidéo. Un docuinenr tourné au Koweït, qui 
moRire bien le formidable bouleversement des meeurs et 
ilnadeptatlon dés images avec la réalité d'un peuple. 
h 50 Journal, 
h 15 Bonsdr les dips. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


14 


17 


19 

20 
20 


h 55 Questions au gouvametnent à l'Assam- 
blée nationale, 
h Téiévisfon régronala. 

Pro gr ammes autonomes des douze régions: 

h SS Dessin animé: Il était une fois rhommo. 
h 5 Les jeux, 
h 35 Série : Manimal. 

De G.A. Laison, réaL R. Maybeny. avec S. Mac CorlÛH 
date, M. Anderson, M. D. Robens et R. SanionL 
Prenüer numéro d'une série qu'on retrouvent ensuite, le 
Vendredi Un prt^esseur de criminohgJe qui a le pouvoir 
de se transformer en eaUmal aide la ^ice de New-York 
mec une ravissante défective. Un gyând succès télévisé 
aux Etau-Unis en J 904. 


2 h, L0 nnils de F>aoce-MiiriqBr : la Suisse ; 7 fa IIL 
Llmprèvs : magazine d'actualité musicale ; 9 II A Le mafin 
da nasiciens : Paul Dukas; ouvres de Gluck, Mozsn, 
Wagner. Meyerbeer. Saint^éns, Berlioz, Beetbovea. 
Dukas : 12 fa 5, L* tcaips du Jazz : fauiUeton Look Prima ; 
12 h 30, CoBoen : ouvra de Stnvioski, Darasse, Varèse, 
Messiaen. Ohana par J. Di Dcniaio. clarinene. S. 
meuo, J. Prat, violon, R. François, (lâtc Y. Nais, soprano, 
V. Bauer, percussions. C Lavoix. piano : 13fa45,5oaaus, de 
Scariatd, par Scott Rosi ; 34 b 2, Toopa primo : Chivre de 
Beeiboven, Liszt, Rachmaninov, Ravel ; 15 h. La a pr ès mi di 
de Fiaoce-Mariqae : Jean-Louis Barrault ; enivra de Boulez, 
OfTenbach ; vers 16 b, Hèlèse Bosetai, ^anisie ; tsuvres de 
Bartok. Schuben; vers 17 b, Passioe et ndélité : la saga 
(TEugèae Onnaady; enmes de Saint-SBotf, Sebsben; 
18 fa 2, La cbastt de fai tore ; 38 b 38, Jazz d*anjoiinrbai : 
ob jouent-Us ? ; 19 fa IS, Sanies, magaziae de la musique 
contemporeine ; 20 fa 4, Av a n t^oa cert. 

20 h 36 Coocert (en direct de la mite Reyel) ; Concerte 
pour violon et orchestre en la mineur, de Vivaldi; 
Conceno pour violon et orchestre en mi mineur, de Men- 
delssohn ; Concerto pour violon et orchestre en ré majeur, 
de Brahms, pu rOichatre national de Fraace, Ûr. 
C. Durait. 

23 fc La soirées de FYance-Mssiqae s Judy Garland - 
les niitts et la annêa 50 : à 24 b. Heiior VUla-Lobos. 


TRIBUNES ET DEBATS 


MERCREDI 2é JUIN 

- M, André Giraud, ancien ministre, est l’invité de 
rémission «i^rlozis vrai •, sur Europe I.iSb IS. 



LE CARNET DU 



Mariaoas 


^ OfieHElDMANN 
et 

liim ItinibiéirVY 


ont la joie de fbîre paît de leur mariage. 

Pi(B,lefSjimI965. 


Décès 


«M~ Frank AreaL 
M-Andié Bertrand, 

Emma Arnal a son nb, 
EmOienne Anal et soa (Os, 

M. a M* EdaaoDd Fabra. 
oBt la grande de fatre part du 

déeèade 


M.FMARNAL, 
ancieB aeczétaire d’Etat 
anx força arméa da marine^ 
aaeieB dépoté 

a anemn GODseilkr général du Var, 
anejenpiMiifnf 

(f n otmm ilA dSjmrt en i ÆÉ ItMi 

de la UbéiatiaB, 
anriea maire de ToÔIod 
etde Vialaa, 

du Gonsefl national 
de rionbe da ftenaackas 
et de l’Acadéi^ natioeafe 
deidunnade, 
préanent d’hennear 
de la caime tTassuraiioe rieBkoe 
dgpbaimsrim. 

coamaadetir de la L^on iFlitenetir, 
grand officiar 

de rotdre Batinaal da Mérite, 
msette de la Réaistance 
etcroixdeguene 1914-1918 
et 1939^194$, 


ssrvesn le 23 juin 1985, eu a quatre 
Tingt-eeptiètne année. 

La obaéqua ont lien à Vialas 
(Loeère). 

Le prémut avîi tient Bea de fah^ 
part 

vnia Saint-NieolaB, 

Cbemin de la Vaiéniin» 

83320 CarquetiaaneL 


-Lepiésidait 

Et ta membres dn fVvianl naticoal 
de rortlre do pharmadeBs. 
Laprésidests 

& membra des oenttaxx et 

té^naux de l'ordre nUMaal da {diar- 

LepenonneL 

ont kk très grande pcàne de faire part da 
décès de 


M.FnaftARNAL, 
piésideat boDOnire 
du national 

de l’oplre des pbatmsrirais. 

prbideiit boDOnire 
trmtlima nati'iwi» de phanuacic. 
aocien vice-prfisideat 
do Cenefl supérieur de la pharmacie; 
ancien rice-fxéBdent 
de la Fédération ÎBternaliODale 
phanaaceatique. 


der 


sarvena k 23 jiân 198S, ea sa qaaix^ 
vingt-oeptième année. 

La obsèques ont lieu è Viaias 
(Lozère). 

4, avenue RaysdaéL 75008 Fuis. 


oLe président 
Le cotacB d’adnanistiatica 
Et le personnel 

de la caisse d’amureare vieiUase da 
pbarmseieot 


cat la très grande petae de faire part da 
déeèade 


M^Fia^ARNAL, 
p^deoc (TbonDear 
de la Ckisse tTaisuzaBCe rieQksK 
dapfaaiBiaGieBS, 


survenu k 23 pm 1985. 


La obsèqua tarent Csa é 
(Ixeère). 

f £« éfioMdr da 25 joia.) 


Viatas 










GALERIE ALMA-GEORGE V 
24, roe da Boccador 
75008 PARIS 


DEFOSSEZ 


Huiüs a dessins 

du 14 Mai au 29 Juin 1985 


M^AadréDeroegae^ 

aasteur,. 

M. et M* Benazd Daocqan, 

h^VêanàisaoIhiaastià, . 

M”* le doctear Maryse Devriète- 
Dereooae. 

Itobert et Jeony SabQ, 

M. et M~ Jesa-Lac Detocÿie. 
sa aeveisc et lûèces. 

Ainsi qoe fontt la 

eot la denlear de {sire part da décès de 


M»ViolettaAANC 


surveoa le 1 1 jam 1985. 


Llabnunation a ea ben sa 
da Père4Âdtabe le lundi 24 jitia daas 
nufamték 


~ KL a Rsymoad B œi g in e^ 

Gmèie Bonig^ 
sènfbnts. 

Et toute lenr fanûSe, 


foat pnt da i roea,.le jeudi 

2DjDml98S,de 


M-ReoMBOURGINE, 

gouverneur de le France d’OBtré-niec; 
officier de la Légàcn <rbaaDBiir. 


La obsèqpa ont été câébréa en 
l’église SrinMfiQOla du Cburdoimet, ft 
Paris, le samedi 22 juin. 


n repree dans le caveea fânùliaL 
11 n'y naia pa d’entre fairepaiL 


M* Edoaanl Dana, 

M. et M~ Lucien Daaa 
eckanaoifaiits, 

EvelyaDaaa; 

RnsfrAaDeDaaa. ... 

Et tonte la faaiiOe. 

oDt la de faire part da décès de 


M,EdoiBtfd0ANA, 


miven u b Paris le 22 jnm 1985. 

Llabnfflatioa aiua Beu mercredi 
26jnia. 

Réaaioa à la perte prinripale da 
eiaeritedn Montpamasaei 16 b 25. 


I S, ne Saiat-Amaad, 7501 S Paris. 


-M^^SerSBPcder 

asaeafeati, 

M^ venue Maroèl Fsder. 

M. a M"* Jacqna Fsda 
akaaseufams, 

La femüla Rymnrz, Spoetiçh 
g Fada, 


ont la Anmh-w,r <|e faîte part de k pâte 
enefle qu’ils rienneat d’^itmva ea la 
petsoanede 


M. Serge FEDER, 


feer ^xmx, père, HIe, frère, been^ièie, 
oadeapareat. 


décédé le 21 juin 1985. à Fige de 
■ lnuriS'19'. 


soiaaBiB ana, è I 


La obsèqua urant liea le amo ed î 
26mfaL 

On » léaaixà k h porte prÙHâpak du 
cimetière parisien de Bagnenx, k 
10b45. 

Ca avis tient Beu de faire’pBtt. 


10i,qBBiHeDtî4V, 
75004 Park 


— Nicole Gaibert, 

M. g M* Claade HaGeriUe, 

MM. DaaM, Micbel g Azaud 
HoUevOk, 

La bmOIa JooveaeBBX, Magnean, 
BreaeL Caiben g Gabaid, 


og b doakv de fh^ psjt da décès de 


A^MichelGUlBEBT, 

née PkmidBe Cfaïqr, 


veuve de 


ADacMtréinar 

Mkbd 


r g éa tra ida 

GUIBERT, 


dceàiméca 


k m mè re, greniHnère g parente; 
aorveDo é Seiat-Maodé (Val'd^ 
Marne) k 21 juin 1985, dans sa quatre' 
viBgt-qeatfâèniB année. 


Le cérfmorie leB^ease sera céiferée 
le jeadi 27 jaia. k 14 hemes, en r%lise 
Ngre4kme d*AnuuiL 1, nie Corot, à 
Ffarii-!6^, ok ren K réoniia. 


L’inbamation aura liea an cimeti ère 
de PBsqr dans le caveaa de famiDe. 


172, rue de Fuis, 
92IOOBoiilogDe(D.l8). 
42. rue Décampa; 
75ll6Faiii. . 


* M.gM~.Jne!iteaHac, 
leusenfbntsg) 

M.cik^V 
gkasfib;' ■ ; 

Ettoatelahinïiie; 


ont Ià.doalgff éé'fiure jâst ^zàppell 

>Dieàda^:" . •. 


Àfrr 

.rfeAmihl T eMai eî . - 


sBDrwflBkIkrisk2?|râi 19S5. 


Im. tfifaumift r r rig if nirB r — e-aSirSm 
kjeadiZ? joiAé 14 becneA emféE&é 
SuatAngnstin; Pazis-Sf; . siiivie de 
l*iiibiuBBrion dans ' la sépultrire .de 
AÜniZk'na e bu g ière de Cerèlks (Me»' 


LAi service reügieax sen n é léfard iea 
n^fisede CnoOa k vemlME 28 jaiiL k ' 
IShenrea.- 


râ fleais id coanBDçSr'.ika'pcR^ 


~ 'M. Hans Konig, ' ~' 
seetémire. général 'À'-h Cham'bK_.de 

oommocé uaànaiionalA ' 

M.MîcbdGaiidec. 

de. la eoar'dkr|kB8ge'de k 
rdecôameriâiaSéniationdé; . 


ont k doelw de faïrepert du 'décès 'ér ' 


' ' Airxnmlfr SCHILÉ» ■ • " 
eonsôDa dék Goefd'atbikage. 
delà Cbambrè dé oommeroe . 
iBt ww n tiôaa ie (CCI), . 


sarvena le i4 jnÎD' '1965, 'k' T^ge dé' . 


• Trr nWqnft intraïf Ben -Jr-Jeadî 
27 ju^ k 13 lieBicSp'.k Fidbma.iBw 
RFAHaiiptrfmâbar..L '-.T:.'. ' 


38,cauisAlbere4*, ' 
TSOOB Paria (Fnnee). 


• --'y. 


WSIidingzasK 28, 
TSOÛFreibiirg (RFA). 


- Le d*edministratioa de 

TAsociatiob connnnnantaire g caltn- 
r^da ttrizième anondisâaneat, syna- 
gogae Sidi Fredj Hathni, ' . 


a k «*«^***»«‘ de faire part ibi décès de 
lOD préâdoit'faBidatUBr 


JoneahTEBOUL, 

officier delà Légion ■fbonoenr. 


Comimmications efiverses 


- Le Secoure de fiance mgaaiseaae 
soiiée de bienfaisance:, le jeoiS 27 juin, à 
partir de J9 faeuies, te Cereir Aaace- 
Amérique, 9-11, avenue FranJüin- 
D.-RDQKvdt; 7S00S Paris, en faveur da 
netioneiiz rictima da évéoeaicixts 
d'Algérie, da léfepés du Sod-Bst esa- 
tiqae, du peupk po fa mai s et da ebré- 
tSeasdaUbam 


Avis d6 rectiw xh e 


. — Gui oona prie cTannanca Taris sué 
vint: 


M" Cbetoasne rectecebe son frère. 


CÜÉnrOUANE Kaddote 
(qoinze ans g demi) , 


cSspani, le 8 févrîa 1985, de rkternat. 
Kaddôirt 


est muet 
Ta.: 338-25-51. 

Oa commirtarîM - de Viili^arisis;' 
ta.;427'20'ia . 


Distinctions 


- L'AJA (AssocktiOD da jcnina^ 
Bstg de rantcaDOtak) a distmgoé pouf 
Tannée 1985 û titre de répib- 

sentant <Ttin cons ti iictei ir auprès de k 
p ress e M. Uambert CaroeJ, de Hat- 
Aato-Fianèe. Rappeinm que TAJA 
J groupe ks jounnlistg suivants : 
Ckade lamotte (le Mende), JKtptes 
QteveSer (te P^arof, JeaaFInçcds 
Destni (AmiceiSWr), Any Routier (te 
JBdtoe), Cbristiaa Oerin (le ffrtetiaen 
de Paria), Jacqua Morèn ftlfama- 
édti), André Bf(^ (te ForÂte liBéri), 
Bernard Cliteaite'-(ÂFP);' Dombri^ 
.Cbapatte. (R.TL), André' Dumas 
(Earêpe 1),' Henri Lanrg (FR'3}, 
Pierre de Rabaady (SadJtnfio), " 


^0x abonnés, binéJJeiaàf d’sine 
ffauettonserlesùntHieto^-Ctami ' 
te Monde», sent priés de Jain^ à 
tem emot de texte une ' des dendères 


Taudie pas & maniCloiikçilel 


Georges Montaim prend position 
surTaffa^ Ratdnger . 


Paor croire et éite^gaar 
favMl vile écnie 


Mgrlkvibié 


MîçM Dtidor^ parle ^.risques 
et des chances, die^la loi 


Un débat est ouvert A chacun dVpankîpet 

- • ' Çsée Miiialrie'ÙRiiw-.-* • 



12 F le numéio; En^vama dans ica-ldbsiCiote- 
g 48. rue.dai8Uboa8 pgisg)nniéia,.750Qa Pok 
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JUSTE EN 
DESSOUS 

Sousle sokil, ex a ctement 
Etyàme les routes bkues 
Et qu*a^m 

c CàUenlB dsolaBtenb pbye ». 
Non mais / 

Cesf tsac quoi, on ram^ 

OR rame. 

Faut bien qu*à un moment 
On s*arr&e ! 

Qu*on passe le rsiaàs à Vasire 
radieux, 

Qkiïi nous (cAauffe b pcseône 
(page Ji 

Fiu^ que b ùnt de b vmture 

(page 3h 

Qu’m mtmte roir 
Làdiaut sur b montagne 
S’il est traiment pius beau, 
là-haut (page 4i. 
üfiv les vacances / 

Kcnd^oous en septemlu-e. 


DOSSIER 
La route bleue 
URE PAGE 3 


P ublié ou printemps 1984, le 
rapport annuel de l'AFAAE en 
1983 faisait état d'une boisse 
d'activité préoccupante de la pro- 
duction française de capteurs solai- 
res. 53 000 m’ vendus cette 
anr>ée-là, contre éO 000 l'année pré- 
cécfente. Consciente de cette situa- 
tion, l'AFME avait mis en place, dans 
les derniers mois de 1983, un pro- 
gramme de promotion de l'énergie 
solaire, te programme PES. 

Quinze mois plus tard, le bilan de ce 
programme semble satisfaisant. La 
production est remontée à 
65 000 m’, le chiffre d'affaires des 
fabricants a augmenté de 23,5% 
tandis que le prix de vente départ 
usine du mètre carré de capteur vitré 
baissait de plus de 10% en francs 
constants. Notons en outre que les 
exportations de capteurs ont aug- 
menté de 16,4%. 

Faire décoller 
le marché 

L'AFAAE s'était donné pour objectif de 
«faire décoller un marché 
déprimé •. Les résuitots de cette 
action doivent s'apprécier différem- 
ment suivent les secteurs d'utilisa- 
tion. 

• Les piscines découvertes ont été 
nombreuses à s'équiper : 65 installo- 
tions au lieu de 7 en 1983. 

• Dans les terrains de camping, 24 
installations de production d'eou 
chaude sanitaire solaire ont été réa- 
lisées. 

• Dans le tertiaire et l'habitat collec- 
tif, les résultats loissent ou contraire 
apparaître une baisse de 9% por 
ropport à 1983. Une contre- 
performance qui s'explique en par- 
tie par la lenteur de la mise en place 
de nouvelles procédures d'aides 
régionalisées. 


RIIS DE VACANCES 
POUR lA MAiTRISE DE L'ÉNERGIE 


E n ce milieu d'année 1985t 
le voudrais faire un peu le 
peint, en termes de 
chiffres et de conséquences, sur 
l’acthrlté de la maîtrise de 
l'énergie durant l'année 1984. 
Voyons d'abord les chiffres» 
Cest un volume 
d'investissement de 10,55 
milliards de francs que 
permettront les subventions 
distribuées. Ces Investissements 
entraîneront une réduction de 
la consommation annuelle 
d'énergie de 1,2 million do 
tonnes équlvelent pétrole (tep) 
et e m èn o ront le remplecement 
des hydrocarbures Importés per 
des énergies plus performantes, 
presque teuiours d'origine 
nationale, pour 1 milliard de 
tepi également. 

En tonnes de balance des 
paiements, on peut dire que 
|'éeenemle*annuelle de devises 
•St de l'ordre de 3 milliards de 
francs. 

Disons, pour fixer les Idées, 
qu'une aide eux 
investissements de maîtrise de 
l'énergie engendre — après un 
délai de un à deux ons — une 
réduction des importations 
annuelles un peu supérieure au 
mentant de l'aide accordée. 
L'effet est durable, puisque les 
investissements ont une durée 
de vie, not a m m ent dans le 
bâtiment, souvent supérieure ô 
dix ans. 


En termes d'emplois, les 10,55 
milliards que |e viens d'évoquer 
ont été, ou seront, à l'origine 
du meintien eu de le création 
de 35 000 à 45 000 emplois per 
on. 

On peut donc caractériser 
l'Agence comme étant un 
instrument de réduction des 
riiarge s et des coûts, de 
rééquilibrage de le balance de 
paiements, un moyen constant 
et non infiatlenniste do soutien 
à l'activité économique et à 
l'emploi dans tous les secteurs. 
Aux 11 000 conventions 
conclues avec les maîtres 
d'ouvrage sent venus s'efeuter 
les onze contrats de plan 
particuliers signés en 1984 
entre l'Etot. l'AFME et les 
régions, qui permettront do 
censocror 1 milliard de francs 
sur la durée du Plan à des 
actions do maîtrise de 
l'énergie. 

Décentralisation, planificatlen 
contractuelle, efficacité 
énergétiquo ont, en 1984, fait 
un pas en avant. Cette action, 
pour être efficace, exige 
continuité, stabilité et durée. Il 
n'y a pas de vacances peur la 
maîtrise de l'énergie et des 
matières premières. 

Michel Relanf, 
présideiit de l'Agence française 
peur la meitrise de l'énergie 


L'année 1984 s'est traduite par un sensible redresse- 
ment d'activité daiu le domaine du solaire thermique. 
L'AFNŒ enregistre avec satisfaction le succès des proce* 
dures mises en place à cet effet et les fabricants souhai- 
tent que ce mouvement se poursuive sans à-coups. 


• Dans le domaine du chauffe-eau 
individuel, l'action la plus impor- 
tonte engagée par le programme 
PES en 1984, les résultats ont été très 
positifs. Fin 1984, le nombre de 
chauffe-eau solaires installés était 
de 2 285 contre 1 555 fin 1983, soit 
une augmentation de 46,9%. alors 
même que les aides proposées (une 
prime de 900 F et des prêts bonifiés) 
se sont avérées très peu attractives. 
La campagne « Vivez eou solaire >, 
les accords passés avec les installa- 
teurs, les garanties de qualification 
des matériels proposés ont entroîné 
un regain d'adhésion certain. 

Les piscines solaires : sept réali- 
sations en 1983, soixante^inq en 
i98i Près de 20 MF de travaux. La 
décentralisation des procédures (logi* 
ciel s, diagnostics et bientôt abaques) 
a été un succès. Coût mojen de la tep 
économisée: 19000F. Temps de 
retour après subvention : inférieur à 
trois ans. 

I Au vu de ce bilan, M. Guy Jaleiv 
ques, le président du Syndicat pro- 
fessionnel des fobriconts de motè- 
riels soloires (Syfosol), se déclare 
« encouragé mois pas satisfait ». 
ErKOurogé parce que. dit-ll, « après 
une année noire on observe effecti- 
vement un début de redressement. 
L'AFME a su travaiUer en constonte 
coordination avec tes fabricants et, 
quand l'action est coordonnée, efle 
s'avère payante. Les piscines, les ter- 
rains de camping et les chauffe-eau 
solaires dans l'habitat individuel ont 
bien marché. La mobilisation de 
certainm régions a été tout à fait 
bénéfique de ce point de vue. Je 
pense tout particuliérement à la 
région l^ovence-Alpes-Côte-d’Azur 
et à l'action opiniâtre de l'Arene, 
/'agence spécialisée en faveur du 
solaire. * Mais il est quand même 
insatisfait ; « Il est tout d'abord 
regrettable qu'au moment où le 
ciwuffe-eau individuel redémarre. 


on assiste à une diminution d'activité 
dans les secteurs de l'habitat collec- 
tif et du tertiaire. Ce serait une 
erreur de croire que le développe- 
ment unilatéral d'un de ces deux 
secteurs suffira à entraîner l'autre... 
B, d'une façon plus générale, com- 
ment pavoiser lorsque l'on regarde 
de l'autre côté de l'Atlantique ? Aux 
USA, on ne manque pas d'énergie ! 
Eh bien, pourtant, le marché des 
capteurs solaires est dix Ms supé- 
rieur à ce qu'il est en France, à popu- 
lation égale l • 


Le syndicat professionnel : 1984 
a vu un renforcement de la représen- 
tativité et de l’efficacité du syndicat 
professionnel ; pratiquement tous les 
fabricants ont rejoint le Syfasol et les 
adhérents ont décidé de tripler le 
montant de leurs cotisations. 


Pour qu'un marché se développe, il 
faut des produits fiables. Or, cons- 
tate le Syfosol, les produits disponi- 
bles oujourd'hui ont 6 peu près tous 
reçu un ovis technique du Centre 
scientifique et technique du bâti- 
ment. Pour une raison bien simple : 
aucun maître d'ouvroge n'accepte- 
rait de recourir à un matériel non 
qualifié par le CSTB ; se dispenser de 
cette procedure reviendrait donc, 
pour un fabricant, à renoncer au 
marché collectif. En outre, toutes les 
procédures d'oides •— nationales ou 
régionales — ne peuvent bénéficier 
qu'à du matériel ainsi qualifié. « Il 
était de notre intérêt de développer 
une politique de qualité, souligne 
M. Guy Joienques. Tout industriel 
vous dirait sans doute la même 
chose, mais pour nous c'était un 
impératif vital : une montre qui 
tombe en panne ne discrédite pas 
toute l'industrie horlogère ; dans le 
solaire, un mauvais chauffe-eau fait 
I de l'ombre à toute la profession. De 
ce point de vue, les utilisateurs 
apprécieront que désormais le CSTB 


puisse délivrer un avis technique sur 
des c/iouffe-eau entiers, et non plus 
sur les seuls capteurs solaires. • 

Et tes installateurs? Sont-ils 
aujourd'hui plus compétents, plus 
moiivés qu'ouporovont ? Le prési- 
dent du Syfasol distingue là encore 
entre habitai collectif et habitat indi- 
viduel : « Dans le collectif, il existe 
aujourd'hui un réseau d'entreprises 
qui se sont spécialisées dans les ins- 
tallations solaires. Du point de vue 
technique et économique, c'est une 
bonne chose. Pour l'image du 
solaire, c'est moins sûr : cela ne va 
pas dans le sens d'une banalisation 
de cette technologie. Dons l'habitat 
individuel, la nouveauté a consisté 
dans l'élaboration d'une "charte de 
bonne conduite" impliquant des 
engagements de "moralité" de la 
part des installateurs à qui elle était 
proposée. Plus de 750 d’entre eux 
ont signé. C'est la morgue d'un 
changement de tendance chez les 
installateurs. Après l'engouement 
des années 70, le désenchantement 
des premières années 80, on ossiste 
peut-être à une stabilisation du 
balancier. • 

Les objectifs pour 19fê : produc- 
tion de 80 000 m‘ de capteurs, chiffre 
i d’affaires hors iustaliatîon de 
130 MF. 9 000 m’ de capteurs pour 
les piscines ; 16 000 nr pour rbabitat 
collectif et le tertiaire ; 2 000 m’ pour 
les campings; 5200 d]’ pour les 
chauffe^au solaires individuels. 

Une préoccupotion. toutefois : que 
l'AFAAE fasse preuve de constance. 
« Nous connaissons les problèmes de 
l'Agence en matière budgétaire et 
nous sommes bien conscients de 
l'intérêt qu'il y aurait pour tous ses 
partenaires à ce que cet établisse- 
ment puisse bénéficier de fonds pro- 
pres, comme le réclame le président 
Rolant. Cela étant, une action suivie 
est pour nous un impératif absolu. 
Alors que 1984 a marqué un début 
de redressement, il serait désastreux 
que l'AFME ralentisse son effort : on 
ne révolutionne pas le solaire en un 
an ! • 

Propos recueillis 
par Michaël Gheerbrant 
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CHAMPAGNE-ARDENNE 
Opération paiile-énergie 


* La région Chompogno Acdonne pro- 
duit 8ÿ8% des eéfédes fronçases. Il en 
résulte une production de paille qui, 
valorisée énergéts^jernent, repfé s ente 
105 000 tepL Comment tiaife bénéfîcier 
la région d'une telle ressouroe ? 

Le conseil régional, en la personne de 
son président Bernard Slasr, la chambre 
d'agriculture et la délégation régiomie 
de l'APME ont apporté, le 31 mcê, un 
d&Mt de réponse à cette quesKon en 
lançant t'opérotion ■ poille-énergie en 
Champogrte-Ardenne ■. Qle s'appuie 
sur la signature de deux protocoles 
d'accord qui ont pour partenaires 
rAF/V£ et rétablissement public régie- 
nol ChompagnerArdenrtei, associés 
d'une part aux coopératives de déshy- 
dratation, d'outre part aux fabricants ^ 
choudiéres. 

Six coopératives ont sigrté : Aulinoy, 
Villeméreuil, Virey-sur-Bor, dans 
l'Aube ; Angture, Bouchy-Saint-Genesi, 
dans la Morne ; Ugnol-Prolz, dons la 
Houte-Mcme. Elles s'engagent à garan- 


ILE-DE-FRANCE 

Une maison de l'énergie 

au cœur de Paris 


■ Ouverte depuis le 1** juin, la Mai- 
son de l'énergie (1) a commencé sa 
carrière en accueillant l'exposition 
«.L'hunrMur à 19^ » rassemblant des 
dessins de Bénip, Cabu, Oesclozeaux 
et Puig Rosodo. Géré par le cabinet 
Atecd, ce centre, créé à l'initiative 
de l'AFME et d'une superficie totale 
de 500 m*, est installé à Paris, foee 
aux Holies. H a pour vocotion pre- 
mière l'information du public sur la 
moîtrise de l'énergie. AAois c'est 
oussi un lieu d'animation, d'exposi- 
tions et de réunion. Il est notamment 
doté d'une salle de 60 places, équi- 
pée en audiovisuel, qui peut être 
louée aux associations ou entrepri- 
ses intéressées. 

Au programme de la rentrée ; une 
exposition sur la moîtrise de l'éner- 
gie dons vingt ans, une exposition 
technique sur l'isolotion thermique. 
(1) !9. rue du Louvre, 7S001 Paris. Tél. : 
5CS.S7.d5. Ouverture i du lundi «u ven- 
dredi. de 9 heures 6 18 heures. 


PICARDIE 


Du papier à toute vapeur 

• L'industrie des pâtes et papiers est 
fortement cortsommotrice d'énergie. 
Il est courant, en effet, que la pal 
énergétique otteigne 15%' du coût 
de production. Avec l'aide de 
l'AFA^ les papetiers se sont donc 
lancés très tôt daris des opérations 
de maîtrise, de l'énergie. 

Mois les entreprises les plus perfor- 
mantes ont maintenant épuisé les 
pcssibiiités les mieux connues. Il 
fout innover. C'est ce qu'a fart la 
Rochette Vénizel, inslollée à Sois- 
sons dons l'Aisne, en se lançant dans 
une première mondiale : lo précon- 
centration de liqueurs noires por 
recompression méconique de 
vopeurs. Conséquence: * la 
dépense pour ce poste est divisée 
par cinq », affirme AA. Pardessus, 
directeur des études et du dévelop- 
pement. Si l'investissement est 
important, le temps de retour se 
situe entre huit mois et un an. Dé}6. 
une unité de La Cellulose du Pin et 
une de Aussedot Rey se lancent à 
leur four dans des opérotions équt- 
valentes. Quatre ou cinq autres usi- 
nes devraient suivre. 

Le 30 mai 1985, Martin AAalvy, secré- 
taire ci%at à l'Energie, et /Michel 
Rolont, prudent de l'AFAAE, ont 
visité i'irstallctfion de La Rochette 
Vénizel. 


■ L'AFME m 0»Ë M SSD 

Le n e 30 moi 1965. TAFME o orgonbê à Séoul DNpublr 
QU* de Orée), en edbfaomti on ovk te KoreM Inaiiute of 
EnBÇvondReouKe {KlERI.tfisénun w MnsocdàlQplo* 

nifaiinfl siergdKtM e oux ecoruMie d ene^. Co^ 
par te draieur ife l'Agerce. 6éiKid Uipenée. fa déégofon 
fiœcee éar composée de dnq membres de FAFmE e de 
vingi teprésenionK de l'industrie Ironçose. Plus de trente 
œnnmmaitions rançaises ont èf prÂerrtte d on patte 
d'enwion 2S0 perxmnes - induarids, unnesiaiies d 
teprésenlont s de fodmin e tio fa i eoréente. 


tir une qualité el une régularité 
d'cpprav isî or tf teiTient de combustible 
paille sur une durée de cinq ons, avec 
un prix du granulé fixé b 19 centimes la 
thermie. 

Des fabricants de chaudières ont signé 
au nombre de quatre : Agro-Energie, à 
Châlons (/Marne) ; AAcrolodierm, b 
Cdurioy (Daux-Sèvres) ; Réoctor, b 
AAontsoult (Val-d'Oise) et SoneOupuis, 
à AAontier-en-Der (liaute-AAameJu Ils 
garantissent leurs installations de corps 
de chauffe sur la durée exceptionnelte 
de trais aro et s'engagent b consentir 
des réductions de prix de 20%. 

Afin de pe rrriettre la réussite de l'opé- 
ration, l'AFME ottribue une sutsvenHon 
forfaitaire de 7 000 P pour les œrtt pre- 
mières chouctières individuelles, et une 
subvention ujitcüipniidant à 30% du 
coût hors taxes pour tes ireialiations à 
usoge tertioire ou cdtedif (hors loge- 
nnents sociaux^ 

De son côté, s'engage b subven- 
tionner les installations de diaudières 
paille dans le collectif (hors logements 
sociaux) et dons le tertiaire 6 hauteur 
de 15% du coût des travaux hors loDce 
et sur une enveloppe mexirnde de 
230 000 P pour l'année 196S. 

Le cfiognosKc thermique p crmettanl 
l'optimisation des résultats sera pris en 
compte dons tes dépenses globotei. Le 
firxirtoement initial de cette opération 
est donc assuré pour 230 000 F par te 
région et pour 1 165 000 F (7Q0ÛÛ0F 
pour te secteur individuel et 446 000 F 
pour te secteur oolledif) per l'AFAAE. □ 


BASSE-NORMANDIE 

Un bel exemple 
de pédagogie active 

• Qu'y o-f-ii de plus rotionnel, quorx] 
on est élève ou enseignant dans un 
établissement spédaitsé dons las 
métiers du bôtiment, que de cons- 
Iniire soi-méme son local pédogogi- 
que ? 

Cest te question que se sont posé les 
professeurs du lycée Laplace, è 
Caen. ^ étoblissemenf de 700 élè- 
ves Mmprend un t£P qui prépare 
aux CAP et oux du bâtiment, 
ainsi qu'un lycée technique qui pré- 
paie aux boceateuréots et au BTS. 
Tous les corps de métier du bâtirqpnt 
y sont r o pf feo ntés. 

Le projet intéreaoit en outre te défé- 
gotion académique b la farmation 
continue de Basse N ormondie, qui 
souhaitait réporxire & des denfvarKtes 
de formatif, notamment dons le 
domaine de nnnovation énergétf- 
que. 

Fin 1963, professeurs et élèves se 
sont attelé à te construction d'un 
petit bâtiment équipé d'une serre et 
d'un mur capteur (système Trombe) 
en façade sud, d'un sas tampon en 
façade nord. Ce bâtiment, isolé à 
l'extérieur par bordoge, est chouffé 
grôce â un plancher bosse tempéra- 
ture alimenté par deux choudiéres à 
gaz, dont uf>e à condensation, avec, 
en relève, une pompe è chaleur. Il 
est doté é^lemerrt d'une cheminée 
à feu ouvert comportant un récupé- 
rateur de chaleur raccordé 6 un cir- 


euft de radiateurs et dé eapfeues 
soioires avec appoint gaz ou éledd- 
que pour te prodiuetton d'eau chau^ 
sanitaire. 

Choeun de ces dispositifs est osaervî 
à un système de mesure relié b vn 
ordinateur qui permet de réoftser 
des bitens faergétiques, de suivre 
révolution thermique du bâtiment et 
de quontiflér (es flux éttergéfîqùes.. . 

Ce teborotoire sera utilisé an penna- 
nence por les élèves du ^ et du 
lycée Loploce dans un soud d'aetucK 
lisaHon des eonnarssances ; I'oLnac-^ 
tif essentiel étant l'odcq^otion per^ 
monente de œt outil â Kévofutiori 
des techniques. L'effart o été porté 
sur lo performance des systèmes et 
sur te possibilité de qua n ti fi co t icn 
des résultats obtenus. 

U constitue, en outre, un outil excep- 
tionnel pour lo fbrmotlon et le per^ 
féctionnemeiit des profeasionrrels du 
bâKmenfv 

Les constructeurs de matériel ne s'y 
sont d'ailleurs pas trompé s : ib ont 
faumi te totalité des é^fpemenls. 
Le matériel de mesure et t'înforraati- 
que ont été ochetés grôce b une sui> 
vertiion de TARME. 

Avec cette réalisation exemplaire, le 
lycée loploce possède désormais 
l'un des ertsembles pédogoglqUes 
pour te thermique du bâtiment tes 
mieux équipés ^Fronce. □ 


L'ENERGIE CHEZ LES AUTRES 



Le stakhanoviste et la tonrtereUe 


P remier prodacteor de 
pétrole, dèteotear de 
40% des réserves mon- 
diales de gaz, l'URSS ^ on 
colosse énergétique, i bien des 
égards miraz doté par la nature 
que les Etats-Unis d'Amérique. 
On sait par ailleurs que le style de 
développement inangnré en 1917 
f« les Smîets plus TélectriSca- 
tion priorité à rindnstrie 
lourde, etc.) faisait dèsTorigme la 
part belle à la puissance énergéti- 
qne : la révoliition ne mardie pas 
sur des pattes de tonrterelle. 
Aind, en 1980, la consommation 
d’énergie par tête était nettement 
plus élev^ en URSS (3,7 tepl 
qu'OT France (2,9) et qu'au JaptMi 
(2,4), et elle avoisinmt même en 
Tcbécoriovaqoie (4,21 et m EIDA 
(4,9) le record américain (5). 
Prise comme tout le monde au 
dépourvu par le premier dioc 
pétrolier, l'URSS n'y a d'abord 
VD qu'une jolie occarios de vaksi'- 
ser ses rudesses : de 1973 à 1983, 
sa produetkm de pétrole a aug- 
menté de 50% et les exportatxxis 
ont qdntnplê. Mais le fléchisse- 
ment des cours mondiaux, depui» 
trois ans, ne fait pas son affaire : 
pour payer les importations (du 
blé et des ordmateors..,), il faut 
des devises et c'est l'énergie qui 
lui en apporte les quatre cinquiè- 
mes. Seule solurïon : maîtriser la 
demande d'én^gle dans toua-les 
pays de l'Est pour Ubénr plus de 
pétrole et de gaz exportables. 
D'où l'orientation 'arrêtée par les 
pays dn Cmnecom à Moscou en 
juin 1984 et à La Havane en octo- 


bre 1984 : une utilisation plus 
rarioaneUe des roaoenroes énergé- 
tiques est capitale pour rdancer la 
crtnssance. Les Soviétiqnes esd- 
ment qu'il suffît d'investir 60 à 90 
roubles pour ««y i w mniMir One 
toam de diarbon ou son équiva- 
lent, al<v8 qu'il en faudrait deux 
ou trois fois plus pour la produire. 
Par aîllears, les effets 
d'entraîUement de cette poéhiqne 
sur le reste de l'écmianiie lenr 
parussent plus forts que ceux 
d’un accroissement de l'offre 
d’kKTgie, nucléaire ou pas. 

Les gonvemements n'ont pas 
résisté à la tentatkm de fixer auto- 
ritairement des normes de otm- 
sommatxm énergétique pour les 
industries, assorties de sanctkms 
financières. En URSS, un décret 
de novembre 1983 prévmt même 
qu'«i ooiqte le courant aux entre- 
prises coupables de dépassement 
(tant pis pour l’ezéciztioQ dn plan 

de pivdactjon 7h En Roumaoie, 
l'înterventkNi étatique frise la 
caricature : on dmt reno n ce r aux 
appareils mënagezB, Ihnîtfw fa 
cfuufîage à 14° C, proscrire 
absolamem le cbaoBage électri- 
que. Le texte menace de v&ifîea- 
tkxis surprises à domidle, coofis- 
catioD des appareils perturbateurs 
(ac), suppression des comptoirs, 
et prison en cas de récidive ! 
L'effîcadté de cet arsenal autori- 
ture, (m s'eo doute, est modeste. 
Mieux vaut compter sur ITnnova- 
tion (extinction à sec du coke par 
exemple), sur l'information des 
travaïUears (affichage des con- 
sommations des moteuzs et appa- 


rais induBtrids), sur l'indtatioii 
(crédits pour l'isdation tfaermiqiie 
des tegemaptacn Maigrie), et ^ 
te lelèVeiiient des prix, encore très 
1 m» en 1980. 

D e 1981 &1983, les prix des 
combustîbtes et cazbur 
xasts ent augmenté dans 
tous tes pays de l’Est de 50 k 
100%, ce qui tes rapi«odiK de 
ceux d’kL L'URSS découvre U- 
modnlatîop des tarifs ëtectriques r 
seten llmre et la «»«««» : expé* 
lience en cours à Lhiingiad, avec 
des prix de pmnte drax f^ et 
demie pins âevés qu'en hénre' 
careose... 

Bref le rirage est pris et tes résul- 
tats commaicent a se faire sentir : 
dirais quatre ans, pour l'ensem- 
Ue des pays de l'Est, la eousten- 
matioD ^ké»k d'énergie s'accroft 
BKréu vite que le Le pro- 
grès est particnlièreiDent riribte 
en RDA et en Hcogriè, o&la poli-' 
tîqi» est te mmns àofrritsSre. Les 
{dans visam 19^2000 confhy 
ment tons cttte orientaricm. r La : 
difficulté prinrapate vient sans 
doiÂe du retard technologîqpe s - 
tes léfrigfratenzs eoviétûpies am- 
wonunent 40% de {dus que oeœc v 
dlo, tes fnstruments de emtrOte 
et de régntetteii d'éntegîe (mierôni ' 
ocdînateiirs*..) manqnmt cmrite^ 
ment, etc. Une pre u ve, a centra-, 
rio, qu’îei aflleurs encore,, 
te maltrûe de-ï’teeigte est oonstî- 
tutive de te modernité. 

Louis Pnteenx 

CpBrrw-dsvpejvdé TEu, DovenéM 1984 
(La Docmiuntetîoa fraoteiM)* 



LAVILLEnE 

Mioo-iiifonrariiqueÿ 
orchHeclure éi diimif 

• Comment senttbitiser.Jé pc^bc ir: 
t'influence dù cliroqtjst des- ch^ 
architecturaux ‘SUT tes besoins -énen- . 
^étiques d'une maison et son oonftet ' 
intérïèur? Pori djffldle... ll'.a'.élô 
gagné grâce bf un feù. -sur . mtoo- ■■ 
ordinateur râotteé par te sodété DId-. 
logic eh colteborotiorrovec le M us é e 
des sciences éf des techniques de.ba . 
Villette. Soin pifaetpe est le sührant 
L'utiiisateur construit-, une mcRsoh 

dans un site cte somchojxen'pbinÉOBt. . 
avec te dbigt'sur un écran des étéH. 
menfs de coi i rtniü îoh (mur^ 
très,' serre, stioies) et en.teèdbpOsonf 
sur un pten affiché à l'écran. Un .. 
score Indique les bes^ns qnnuetsete- 
ehôuflage, te nombre d'heures per>- 
dant lesquelles te têmpérahne tnié- 
rleure a dépassé 27*C et une noté 
gtebote sur 100 falsont.te synthèse . 
des deux première chlfîit^ Le but du 
jeu est d'obtenir 100, c'est-à-dire de 
chetisir Korçhiteeture et ie parti oons- 
trùctrf quh (tehs le site choisi,, mini- 
miseroot ù te fois iee besoins de 
chouffege et flncbnfart d'été.' Des 
commentoires eh coqrs.de jeu par- . 
mettent , ù l'utilisoteur- de moefifier 
ses principàux choix. . 
le jCHJ fait largement appel ou desttn- 
en^GouIours. Grâceù un ccâdra ladite 
entourant tes.j^^x de 

l'utilisateur: i^nt forts par pontage 
dudoi^..>ii 

Le jeu'd êtê-wiçosé pend an t trois 
mois ou Centre de io oprârounicatiçn 
i^éntiflque et technfaue dé Grâreo- 
ble. Une version' éti^fée,- partialte- 
ment froduite en japonais ot compré- 
rwrtf des irnoges digltaihséesde rhai- 
sor» famçoises, a M réolîsée grâce 
b un fînoncemenr de l'AF/WE. .Cette 
version est ex po s ée ou pavillon Iran-' 
çaisde t'exp^^n intemotipnole de 
Tsukûba, Jopore 

Ulférîeurement le (eu fera partie de 
rexpesition pernwrtente du -Musée 
die Lo Villette. □ 
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SoBCèspOBF ■ 
hs joofoécs fBtkni^uBS 
;ifclteàihi; .y, 

V l HgHte è k fndu ^il é te ' f i m i çuli 
ont pu préieirter à deux cents 
InduséMs:- loponols tes produits, 
feebniqwes' et sèrvfé« ^dé '.le mdh. 
trise de l'éner^ qb'tts CBwmertta 
lls e a t. Cete dons :1e éqdiê des feet^ 
nées professionnéftee'.ofgia n^ e s à 
Tsukubd par FAFHffi, mhis le' pâtr e - . 
nage de rombassode de-Frohiééÿ^ de • 
mintslères Ispogobj; dent, .te. MW . 
(mbiisfière <te jTadqiérie du Çtoni .. 
mérce extéi^rii; ét ifergâidsafl^ 
pcefessionhelte». donf'ie .paironcit.. 
iqpeaals (Keidnmis wl .^ 

Les •'lliènies ..retenus ragroupetent - 
les écfrâiîdeûrs de <lKdsur.;tes pentx 
pes à cfaqteiqrr.teiMqcIrégB ^ééeiiÿe ; 

^ eO|B^WulOleX aVSaflvQRe 

aihc.hàuies toiiipéi«thii«pi;'les fV|^. 

• ceKÔns pecfômiOHlés de Téle c l riêD é ,. 
*f- 7 iduL.gna, .la vnlodscitien-. des. 
dédiete,iad ua hî| ^ et dl^ thèmei 
.spédfteues'iMX-s fnmfperts «".tab- 
yréte.gesHoit-die coiifo'ienisrttqns - 
par INitffitàfton da. lfé b ctipidqBè.aL 
11atroÀijWqn:-das ,nia|é«faux noor 
vaou x etf.aecwe .te ee w ea ^ ou d^ 
yéhlriJariditrfatef».- . 

S'flMtrop tôt pour cfrissiir on Mon- 
çenipliridâ l'opéroHou, où pe td dé | ù- 
se féDcHer'dete p art f ^ c W on |<jpo-. 
naisa qn noni^. et on quâMé..PcBf 
atitetirs,-. IfaiireftaiMiB ^ flimige 
s offidrile x.da cfHte renti î fè s tfll i en. 
a contfilwé. ft fojilar l l n tr odiictlon • 
dos- ra pf é séa timt i des. reitiapr i ses 
frança is e s , et cela non ^retiléiniani 
pour ceux q ui ét ri en t ÿê êus s p é ç jg . 
telii«at.niàU;<«neere pour- des enicie* 
piriNs dÉ|à représreitées mt i^son, 
desniit Je Sqtiiri l e s ,-àe!.iieutrélle s por-- 
tessesonteiiveirfeB.' . ' ' ». 
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DIX MILLIONS D'AUTOMOBILISTES SUR LES ROUTES ENTRE JUILLET ET SEPTEMBRE. GROSSE PONQION SUR LE 
BUDGET TRANSPORTS. BONNE OCCASION DE AAAÎTRISER SA CONSOMAAATION. AHENTION : UNE HEURE DE 
BOUCHON, 2 LITRES D'ESSENCE EN PLUS. 



M. Jocques DOrr, Ingénieur du 
ministère des Transports, dirige, col- 
légialement ovec un représentant de 
la gêndormerie et urt représentont 
du ministère de i'Intérieur, le Centre 
régional d'information et de coordi- 
nation routière de Marseille dont lo 
compétence territoriale s'étend sur. 
trois régions : Provence^pes-Côte 
d'Azur, Longuedoe-Roussillon, 
Corse, il est donc particulièrement 
bien placé pour juger des comporte- 
ments de l'automobiliste moyen en 
vooances (en 1984, une enquête 
montrait que 30% des vaooncters 
frartçais se rendoient dans ces 
régiorts). So conclusion est for- 
melle ; il y O dons tout automobiliste 
vacancier deux personnages qui 
s'opposent. 

Un beau matin de juillet eu d'août 
(les excentriques qui choisissent 
d'outres dotes n'intéressent guère le 
Stotisticien), le bon Dr Jekyll, 
madame et les enfants montent dons 
la berlirte familiole et prennent la 
route des vacances. Le £)r Jekyll est 


muni de quelques codes ; il o écouté 
la radio, connatt et oppr^ie les ser- 
vices de Bison futé — une compogne 
de communication larwée voici neuf 
ans et qui a su perdre, au fil du 
temps, ses aspects por trop irrfoniili- 
sants. Le Or Jekyll tient assez volon- 
tiers compte des conseils qui lui ont 
été prodigués, surtout en motière de 
date et d'heure de déport. Dons une 
moirKire mesure, il est prêt à 
emprunter les itinéraires de dégage- 
ment si les autoroutes s'onrtoneent 
vraiment trop chargées. Le Dr Jelcyll 
est motivé par un souci d'effîcocité ; 
le temps de trajet n'est pas encore 
tout à fait considéré comme du 
temps de vacances ; il importe donc 
d'arriver sur place le plus vite possi- 
ble. 


Dr Jekyll. le roflonnel..* 

S'il s'avère que le comportement du 
Dr Jekyll tend depuis quelques 
années vers une cedoine rationolité 


— en font foi les études régulière- 
ment réalisées por le Centre national 
d'informotion et de coordinotion 
routières — , il est tout oussi clair que 
les effods entrepris por les pouvoirs 
publics depuis dix ans, tant en 
matière d'infrastructures que d'infor- 
mation, expliquent pour une bonne 
pod cette évolution. 

Il était temps : le somedi 2 ooût 
1975, O 1 1 heures du matin, la route 
notionole 10 étoit couvede, entre 
Tours et l'Espogne, sur le quad de sa 
lor>gueur, de véhicules à l'arrât ! Ce 
{our-16, sur l'ensemble des routes 
natior>ales et des autoroutes, la lon- 
gueur des bouchons atteignait 
600 kilomètres, soit 60 000 véhicules 
bloqués simultar>èment I Compte 


IB BOUCHONS DU SHOmNO 

• Auteroufe A 8 entre Menton et 
ViRtimilla le vendredi : c'est jour de 
marché de l'eutie eêté de ta fron- 
tière. 

• Au Perthus. sur la RN 9, le pro- 
blème est le même, surtout S'A fait 
mouvais ou qu'on est en fin de 
vacances : le prix du pastis est 
imbattable, cAté espognol I 

• En Anderre, sur les RN 20 et 22, 
c'est ta même chose. 


tenu de la croissance du trafic, la 
poursuite de cette tendonce devait 
conduire rapidement à des situations 
plus catastrophiques encore : on ris- 
quait en effet un doublement du 
volume des encombrements tous les 
deux ans. En un mot, la poratysie du 
réseau entier à brève échéance. 

Le lancement de la compogne Bison 
futé, io poursuite des travaux d'amé- 
lioration du réseau routier ont heu- 
reusement mis un terme à ce proces- 
sus. Alors qu'en 1975 les encombre- 
ments s'étaient traduits par deux mil- 
lions d'heures perdues, soit l'équivo- 
lent d'un bouchon de deux files de 
voitures bloquées sur 1 000 km pen- 
dant dix heures, on est possé ô un 
million quatre cent mille heures en 
1976, un million deux cent mille en 
1978, malgré une ougmentotion du 
trafic de 25%. En 1981, malgré un 
calendrier très défavorable (samedi 
août), le seuil d'un million cinq 
cent mille heures n'o pos été passé. 
A portir de 1982, les conseils du chef 
indien sont devenus moins r\ormo- 
tifs. On s'est contenté de dire ; 
m Sachez que lel jour lo situation sera 
la suivante, et décidez liÈsrement. • 
Un appel a lo responsobiltté appré- 
cié par les conducteurs, puisque 
83% dècloraiant en 1983 avoir con- 
fionce dons cette compogne. 

Le Dr Jekyll foit portie du nombre. Et 
voilà pourquoi il parvient sorts trop 
d'encombres, ce jeudi l*' ooût, dons 
la maison qu'il a louée pour le mois 
aux Issambres (Vor). 

Et — oh surprise I — devinez qui soit 
de lo voiture ? AAr Hyde ! 



JEM-PIBiRE mmsE 
van ENSEIGNER 
lA « CONDUITE JUSIE » 

I d, en est essurément chez un 
passionné de voiture I Partout 
des modèles réduits, des eutos en 
fer-blanc, en bronze, en métal 
chromé, des trophées, des photos 
de dreuits, des bouteilles de cham- 
pagne dont on s'asperge... <r Je suis 
un fana de conduite », confirme en 
sourtant Jean-nerre Beltoise. Mais 
le vainqueur du Grand Prix de 
Monaco en 1972 ajoute fout aussi- 
tôt : <r £f pour moi*, être fana de 
conduite, c'est être fana de sécu- 
rité. a II parle en connaissance de 
cause : blessé grovoment au cours 
de sa première course automobile, 
mais jomais sur route (c surplus de 
2 nditlons de kilomèfres a, prédse- 
t-il). Il soit à ta fois où et quand 
prendre des risques et comment les 
prendre. Depuis qui! a quitté ta for- 
mule ] en 1975, il s'est consoerè à la 
fois à ta recherche sur le sécurité 
routière et à ta compétition des voi- 
tures de production. Il s'est aussi 
intéressé à ta maftrîse des consom- 
mations et, là encore, a montré qu'il 
savait y faire : • Six courses à l'éco- 
nomie avaient été organisées en 
1978 par la Fédération française de 
^fort automobile. Je /es ai gênées 
toutes les six ! a Et, cherchant une 
comparaison : « l’essence, c'esf 
co mm e te bon vin : il fm/t saume 
apprécier et consommer avec 
modération I a 

Mais quel lien faiHl entre sécurité 
et moitrise de ta consommation ? 
• La eonduHe sûre est une conduite 
sobre, U y a entre les deux un déno- 
minateur commun : l'anHdpation, 
la ‘Visto", comme nous disons dans 
te méfier. Cette observation systé- 
matique de la route qui nous per- 
met de faire ce qu'il faut quand il 
faut, qui nous assurer ia maîtrise de 
notre vftesse, nous fait choisir ie 
meilleur régime, bien réagir à t'obs- 
tade. Une conduite sûre, sobre et 
efficoce. J'ai un mot pour dire ça ; 
une condu^ iuste. a 


Cest bien Mr Hyde que l'on retrouve 
quelques jours plus tord bloqué en 
compagnie de plusieurs dizaines de 
milliers de ses semblables au carre- 
four de la Foux, croisement des rou- 
tes D 559 en provenance d'Hyères, 
de ta D 96 verront de Cogolin, de (a 
N 98 en provenance de Sainte- 
Maxime et de la D 98 a en prove- 
rwnce de Soint-Tropez. Jomois ie rai- 
sonrrable Dr Jekyll n'aurait eu l'idée 
de prendre sa voiture pour aller 
« boire un verre chez Sénéquier • f 
Lorsqu'on interroge AA. Jacques DOrr 
sur les bouchons saisonniers qui lui 
posent le plus de problèmes, c'est 
d'abord le golfe de Saint-Tropez qui 
lui vient à l'esprit : « Le carrefour de 
ta Fous : cinq kifomètres de bouchon 
entre 9 heures et 19 heures tous les 
(ours ! » 


Les chifh'es sont impreuionnonts : 
45 000 hobitonts permanents. 
300 000 en été, auxquels s'ajoute la 
popvlotion « en traruit » puisqu'on 
est ici sur l'axe Toulon-Sairrî-Ro^mël 
le long duquel se situent toutes les 
plages de la côte varoise. Cette 
population dispme d'un réseau de 
178 kilomètres de routes à deux 
voies, étroites, sinueuses et porfois 
en mouvais état, comme lo D 558 qui 
relie l'autoroute à lo côte vio Le Luc 
er La Garde-Freinet () ). Un réseou 
sur certoins points duquel on c:xnp(e 
plus de 30 000 voitures en moyenne 
journalière ou mois d'août (au 
comptage de la D 98 a, oprès lo 
Foux, en direction de Soint-Tr^sez). 
A lo mairie de Cogolin, commune 
sur le territoire de laquelle se nt>uve 
en partie le correfour de la Foux, m 
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DOT. 

AXE 

MUA 

NUE 

AUGMENTATION 


06 

RN98 

8989 

14 319 

97 JQ 

Limite Vor 


RN7 

2 281 

3627 

59% 

AAenton 

13 

RN56B 

28585 

39 364 

38% 

Fos-sur-AAer 


CD5S9 

6034 

7889 

31% 

Cosse 

83 

03 559 

10795 

16997 

57% 

Somt-Cyr-su r-AAer 


RN98 

9 495 

16984 

79% 

Lo Foux 


RN98 

8 706 

75 581 

92% 

5aint-R:^hoêi 

11 

RN9 

12 544 

16673 

33% 

Narbonne 


RN9 

7327 

11036 

51% 

Sigeon 

34 

CO £2 

20368 

70415 

340% 

CorrxMi 


RN112 

11 484 

34 963 

300% 

Sète 

66 

CD 81 

5 831 

11063 

90% 

Ai^elés-Ploge 


CD 81 

7182 

13784 

92% 

Conet-Pioge 


CD 83 

5912 

12 279 

210% 

Barcarès 


MJA: A te ÿ on ne joumoBère onnueHe. 

MUE: Mtoyenn e jeumoUère esHvata (juillet. oeGt). 
Chiffres de 1984 œmnwnlqués par la CICR de Maraetlte. 


dresse le constot suivent r rA 
l'enclavement géographique de 
notre région, coincée entre h mer et 
le massif des Maures, difficilement 
accessible, il fout maintenant ajou- 
ter un véritable "enclavement esti- 
voi" dû à l'engorgement de h 
région. Cette situation a des consé- 
quences économiques sérieuses : à 
9 heures du matin, on met en 
moyenne vingt minutes pour aller de 
Cogolin à So/nt-Tropez, en hiver ; en 
été, au moins une heure et demie ! 
Il en résulte de sérieuses perturba- 
tions pour l'activité des entreprises, 
pour h sécurité : l'activité des pom- 
piers, la circulation des ambulan- 
ces. » 

Mr Hyde embouchonné 

Afin d'apporter des solutions b cette 
situation, il fout distinguer trois pro- 
blèmes différents : l'occès au litto- 
rol, le transit, les déplacements sur 
pktce. Accès au littoral et transit 
pourraient être ou moins oméliorés 
en ogissont sur l'infrostructure rou- 
tière : aménogement du réseau 
existant, voies nouvelles. Il existe 
des projets, plus ou moins rappro- 
chés : contournement de Cogolin et 
Sointe-AAoxime, remise en état de lo 
D 558, des CD 93 et 987. A plus long 
terme, on envisage la création d'une 
voie rapide Hyères-Fréjus construite 
en partie sur l'emprise de la N 98. Un 
dossier existe, il fout savoir cepen- 
dont que tout projet de ce genre ris- 
que de se heurter à de grosses diffi- 
cultés, qui ne tiennent pos qu'à la 
topogrophie ! 

On peut certes envisager de desser- 
vir Soint-Tropez por hélicoptère, 
mais une telle solution ne concerne- 
rait sons doute pos grand monde. 

En revanche, une liotson maritime 


fonctionne durant l'été entre Sainte- 
AAaxime et Saint-Tropez, avec une 
navette toutes les heures entre 
9 h æ et 18 h 30. 

Peut-être le Dr Jekyll en ignore-t-il 
l'existence ? C'est pourtant une 
excellente façon de se rendre en 
promertode o Saint-Tropez lorsqu'on 
vient de l'est. 

Pourquoi ne pos multiplier ce type 
de solution ? Une grortde partie des 
déplacements locaux ne pourrait- 
elle pos se foire grâce à des trans- 
ports en commun intelligents : 
bateaux ou navettes de minibus pour 
la desserte des plages, par exem- 
ple ? L'orgonisotion de tels systèmes 
n'est pas simple, convenons-en ; 
elle suppose entre outres une por- 
foile concertation entre les différen- 
tes communes. AA. Jacques Dürr se 
montre sceptique : • U y a une 
psychologie particulière à l'estivant. 
Ce qu'un homme espère trouver 
dans une station de ski, on n'est pas 
sûr qu'il le souhaite en été. Aller en 
voiture à la plage semble faire par- 
tie d'une sorte de droit imprescripti- 
ble du vacancier. Quand bien même 
les difficultés de stationnement ren- 
dent l'entreprise de plus en plus 
aléatoire ! • 

Vieux débot ! AAr Hyde est-il le pro- 
duit d'une absence d'équipements 
collectifs ou bien est-il dons lo 
nature profonde du Dr Jelcyll ? 

MichoBl Gheerfarant 


(1 ) Elle devrait être remise en état pro- 
chainement. 


Un mot, et aussi un projet : l'ouver- 
ture en septembre d'une école de 
« conduite juste », sur un circuit 
que connaissent bien les motards — 
« CoFole », à 10 kilomètres de 
Paris. Carole, du nom de ta jeune 
fille qui s'étort tuée à moto sur le 
circuit sauvage de Rungis voici quel- 
ques années... Jean-Pierre Beltoise 
y accueillera deux catégories de 
conducteurs ; ceux qui sont titulai- 
res du permis de conduire — quils 
conduisent par goût ou par profes- 
sion (l'un n'empêehont pos l'outre !) 
— et ceux qui ne ie possèdent pas 
encore, foute d'en avoir l'fige — les 
odotaseents de douze à dîx-sept 
ons, qui opprendroni ainsi à con- 
duire non pas après avoir eu leur 
pennîs, comme tout un chacun, 
mois avant, ce qui semble plus rai- 
sonnable. Les deux fils de Behoîse 
(onze et treize ans) seront les pre- 
miers clients. 

a Comment reconnoit-en un ben 
cendueteur familial ? » ovens-nous 
demandé à notre pilote profession- 
nel. a Au fait qu'il permet à ses pas- 
sagers de dormir quand Us sont fati- 
gués ! a 

Porvenir à ce résultat suppose évi- 
demment qu'on ne les réveille pas 
pour pousser la voiture en penne 
sèche ! 

M.G. 
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HAUTE MONTAGNE 

Ig soleil 


à portée de la main 

En montagne, les saisons de chauffe sont longues, les nuits fraîches et .les stations de sports 
d'hiver soumises à des occupations très intermittentes : autant de raisons qui poussyt è se 
soucier de maîtriser l'énergie, en partant de quelques notions simples : ne pos choutfer des 
locaux vides, tirer partie des apports solaires, construire avec le climot. 


L es participants entrent en 
séance, les skieurs se dirigent 
vers les pistes. La neige est là et 
(e soleil aussi ; Tignes. dont le slo- 
gan est ■ Skiez 365 jours par an >, 
^nne d'elle une image fidèle, ces 
30 et 31 mai 1985, olors qu'elle 
accueille le premier colloque sur la 
« Maîtrise de l'énergie en monta- 
gne ». Quel meilleur cadre pour un 
tel sujet que cette station de sports — 
doit-on dire d'hiver dans ce cas ? — , 
juchée à 2 100 mètres d'altitude ? 
AAois, comme toujours, le choix du 
site a une histoire. 

Au départ donc, une demande de la 
municipalité de Tignes laite à 
l'Asder (Association sovoyarde pour 
le développement des énergies 
renouvelables} d'une étude sérieuse 
de la station pour voir si le soleil ne 
pourrait pas donner un coup de main 
pour chauffer tout ça. Car, grosse de 
26 000 lits, la commune veut encore 
accroître sa capacité d'accueil. AAois 
force lui est de constater que, dans 
ce qui existe déjà, les dépenses ins- 
crites ou poste « énergie • atteignent 
des sommets dont elle se passerait 
bien. D'où cette double volonté de 
redresser tout de suite la barre et de 
chercher de sérieuses assurances, 
ovont de prendre l'élan pour le saut 
suivant. 

Ut marioge de rardhftecte 
et du thermicien 

Une rapide enquête permet à 
l'Asder de vérifier ce qu'elle subodo- 
rait : les problèmes posés à Tignes 
sont communs à toutes les outres sta- 
tions. L'idée lui vient donc très vite 
d'organiser ce colloque. Cest viser 
juste puisque quelque deux cents 
personnes sont présentes, alors que, 
du point de vue de l'occessibilité, le 
lieu tient plutôt du nid d'oigle. 
Paraphrasant le dessinateur Sempé 
on aurait pu, comme il l'a fait pour 
ses olbums, plocer le colloque sous 
les banderoles « rien n'est ^mpie » 
et « tout se complique ». Récapitu- 
lons. Le climat d'abord. Rigoureux, 
comme on le sait, caractérisé par des 
nuits très froides, il oblige à des sai- 
sons de chouffe porticulièrerntfit 
longues : neuf, dix, voire douze 
mois en altitude. Oui mais, dirait 
AA. de La Police, plus on est haut, 
plus on est prte du soleil. Exoct. 
Deux fois plus généreux qu'en 
plairte, celui-ci, si la surface vitrée 
représente 15% à 20% de la surface 
habitable, peut couvrir jusqu'à 50% 
des besoirts de chauffage. 

La construction ensuite. A l'image de 
ce qui s'est foit un peu partout 
quand, il y a quelques années, on 


HAUT PATRONAGE 

Cmmê h sem est pfoef sous fa goef- 
tièn, k aDoM ast pfacé soes fa nort 
potniMu. A Tioms, fas hoals patrons 
étatanl mbert uriM/ Bluslre de fa 
KednrdMr qui, ratano no JapoSf était 
représairti par son dhadeor m ofainal, 
Jann-IHaria Manin ; Morfio MUvf, 
swétaire d'Etat à l'Energie, qoi mit 
tena à tare penennoBeinent présent, 
faei qœ sa foeniée, «a u nencée CD Sénat 
mds à Se is wHS, l'tat cMidnIl Msahn à 
ubois, aafta à Conassonne ! Mkbel 
Rofaot, présldeiif de l'AgeoM francdse 
poor fa BoiMse de l'éneigie, omnait 
moot A fai fa — dmode — starée de libre 
flhmsdOB tonae en fin do prenier jenr. 


• « W ut li U * ds H dsi ^ s t est l ée lM * ehaq u s 
MOk uas fa ra^pomoMUt* éâ PAFNE. 

RddocHon M did s RôoeH>ieri« Bonneau. ARME. 37. 
nw Louib-Vioat -- 7Ü15PDré. 

• Wrtirtlim «1 mmmiinlfstlnn t Hugues Sibilfa et 
Mdnn Gheerbnait. MagaeHe : Oeuine Roy, TEN 
e Associés, 10 me Mayet — 7SQ06 

• Cboi p osWon. M o t ogo, p liolo g i a * u w s 
fMKques, U me VouvenarQues — TSOlO PQrà. 



U refuge du Promontoire, situé A 3 092 mètres d'attitude, et équipé sur so 
focs sud de six modules photovdhM ff ques. 


pensait que l'énergie serait jusqu'à 
la fin des temps quasi gratuite, elle 
entrolne, dans ce contexte particu- 
lictr, des conséquences encore plus 
dramatiques. Il faudrait noturella- 
menf retrouver, pour l'avenir, le 
savoir-faire ancestral et concevoir 
des bâtiments à forte inertie, bien 
exposés, à l'abri du vent, protégés 
du froid par la masse des monto- 
gnes. AAois justement on a visible- 
ment voulu oublier les leçons des 
siècles précédents, le mariage de 
raison entre l'architecte et le thermi- 
cien ne semble pas encore être le 
cas général, les pentes sent occu- 
pées par les pistes et le plan d'occu- 
potion des sols... 

La nature de -l'uttlisation des stoHons 
ensuite, caractérisée par i'intermit- 


CHAiEUR HUMAINE 

la grande trooioEfa des station s de 
snoA d'ûver, c'est le stodta. Uqnel, 
pnB lédnit enore qnont à fa sapai iM e 
qoalespbspelitaschosesmnoescQO- 
noissoBdansfasiiBesdepfaiM, pannel 
de loger beaaco^i pbs de nmide. 

A voir ainsi six Misoanos soperposéss 
dons oossi pso d*mpoco, on so dfi qo'E 
est ene sonne d'oppeint aoa oégltaeabfa 
à prendre en con^ : fa dudeer 
fa«ioiiie. 


tence et la non-responsabilisation. 
En effet si, perxlant les vacances sco- 
laires de Noèl et de février, la fré- 
quentation atteint et môme déposse 
— les cas de suroccupation semblent 
fréquents — les 100%, elle tombe à 
d'autres moments à 2%. Or il faut 
bien offrir eau chaude, chauffage et 
autres services à oes 2%-là. De plus, 
les vacanciers en question sont bien 
souvent co ou mutipropriétoires. On 
voit tout de suite la simplification 
cfuant à la prise de décision... Autre 
formule, générotrice de déborde- 
ment : le forfait. « &jond tout e$t 
compris dans le prix, on vout en 
avoir pour son argent, et il faut voir 
comment augmente h catsomma- 
tion d'eau chaude I » commente 
André Lezer, maire adjûint de 
Tignes, qui o ouvert, puis suivi les 
travaux avec grond intérêt. 

Alors, mission impossible que de 
vouloir maîtriser l'énergie en monlo- 
gne ? Evidemment non, car les tech- 
niques utilisées ailleurs (isolation. 


régulation. .. ) sont tout aussi valobles 
ici, et encore plus rentobles. Ccx, de 
nombreux intervenants (font rrq»- 
pelé. Il existe maintertant des techni- 
ques appropriées oux ^sécificités 
des stations : régulation de chcxrf- 
foge par façade ; nrfjînets thermos- 
latiques qui commandent le chauf- 
foge d'qpprrirtt pour vingt-quotr» 
heures et interrompent si personne 
ne le redemande ; systèmes 
d'appoint enclenchés par le disjonc- 
teur de l'appartement ou par 
l'absence de ta clé au tableau dons 
les hôtels ; et même, mise au point 
par urte entreprise de AAoutiers, la 
télégestion, au jour le jour, à partir 
d'un ordinateur centrai, de bôti- 
ments situés dans plusieurs stations. 
Bien sOr les capteurs solaires pour 
monter la température de l'eau 
chaude sanitaire ou foire fondre la 
neige fournissant l'eou des refuges 
et les cellules photovoltoîques pour 
électriffer les sftes isolés sont plus 
que jamais d'actualité. 

Diognostfquer 
les stations 

Projets que tout cela ? Non, réalité : 
aux AAénuires, on o dépossé l'obsta- 
cle des copropriétés multiples pour 
installer une seule chau^rie, pro- 
dongée de petits réseaux de chaleur. 
A Chamrousse, un programme de 
travaux o permis une économie de 
35% dans des villages de vacances. 
A Avoriaz, on a complètement revu 
fo torificotiôn. A Voi-dnsère, on s'est 
attaqué à la gestion de l'intermit- 
fenee, à la régulotior^. Résultat 
<^rès travaux (qui ont permis la 
création d'emplois locaux) : 35% dé 
gain, là aussi. Prochaine étape, la 
Û-énergie, ovec encore 21% de 
gain dé prévu. A AAegéve, micro- 
centrales, pompes à- chcHeur, récu- 
pération de chaleur perdue sur un 
ensemble d'équipements sportifs et 
culturels ont permis des résultats 
extrêmement irttéressonts. 

A l'issue de ces deux jours 
d'échange et de discussions, la délé- 
gation régicmole RhônénAlpes de 
F^AA^ qui o fortement contribué à 
la réussite de ce premier colloque, 
en a conclu à fa nécessité d'organi- 
ser des journées d'information avec 
tous les maîtres d'ouvrage concer- 
nés : municipalités, associations, 
comités d'entreprise, syrxfics de 
copropriété ; et elle a conçu un 
grand projet : une campogne géné- 
rale de diognMties thymiques pour 
toutes les stations de son territoire 1 
Rogor-Pferre fio nn eeB 


VINVITÉ DE MÂÎtmS 


Eçonomî^ d éxi0Egie 
et séçimié 

convergence oii anta^niipne ? 


S ’S est denz canses dont le 
Utai-foodé ne eonfifae. gi^ de 
Aîayi— T flii, œ sont Mén le 
de coaHommer ..mçôiie 
d'éntt^ et cdle d'épaigner des vies 
et des Uewnree sur nœ xontee. 

Le peendèce x^rand A. ira impéradf. 
d*ordse écoioaiiiqiie. Les adwts 
d'énerg^ àTètnngv cooe titoent , de 
tEèe kênt le preonier poste de' nos' 
înipoetBtions et obèrent par B mgine' 
b wipMiâté de b Ftenoe à éqnîBbcer. 
ses à ec iniufl t r e. rei pan tioD' 

et a exèer aL-qoôsëqnenoe.be enqplàis 
dont die e beêcen. 

Le seconde est encose pliis évidente^:. 
H*fl fin pnnsîhlfi Lefaserdiaqiieaiaiéé 
sans séeffit des mÜBôs de nos crad- 
toy^ se tnff, des centainee dé mü- 
.H« d'anàes être blessés fanriios toqt 
tee senit încxHicevabb et indlpie des 
tcaÆdons hmiianfates qni sont bs 
nSties. 

Résultats spectacnlaîres 
et gams dâtinitifB 

IManer ***it"** de' ces denz 

Apm a Miea dss politiqnes très actives, 
Toôe a gres e ivofl , cotzeapond donc 1 
nne donUe et impérieuse nécesdlé. 
Mm»; dans b mesore oà. oes denz 
pofiliqiiee tr on ve n t, sur b raate, cm 
dnmp d'^ppiieaiîoa oornmmL, nne 
question vient îmmédbteiiient & 
VeapôL LeinsiiitérSttsoiit^coÉiv»- 
g MttB on opposés ? Les mesnies à 
prendre pour favoriser d'nnè parties 
économes d'énexg^ d’antre part b 
sécurité rootiSsé cdtaddent-cDes, on y 
a-t-il parids nécesnté de l ecocir î r à: 
des comproniîs diffidlee ? 

A nti Ære, diacone de ces deux cao^ 
ses s’ettadiaDt à des oisectîfs fmida- 
mentakment ditiénoits, il a*y avait a 


satfandeq snr bsqàeSee b- loleese 
rivait éd . piéeèdeBBiMit- Bmîtéç A 
110 bn^ d'anize part les antnroatee 
IMwZêÉqiie^ 

qu ainen t 'lnqpb sâl^ d in i po e g d^ idr. 
bsocanç^iteB. . 

jBspGbntt.r^ .et.comine^fl ta fle it s’y 
attéaidi^.iiDebdBÉeBatâbfe dàfaoa^ 
bre^dBsîæddeiits.et desvfetnneB feft 
' cnBe^strée^' . - . 

BCÉb-db âe suffit pas è db seede* A 
. frite taice tontes les ôpporiikB^ U 
biit dbe.qoe b dédsion de fimîter b 
' ritM iin^'été a c c o mp ag née de ceBê 
de rendra oHîgittmie b poeC.de b 
.orintme de séenx^.:eB deboes des 
.ag^omérations,: dé sorte qae 
ramffiocatiaD ebmtartf étrit^ «riaÜ 
'lespdntsde vne^ attrïbnte'Af^Bieon' 
rantré dsl ces demê m êa uraà r fa^wneti* 
tanés. 

La dîimnawnri se secAirânSdo ^j grD- 
Imélée tcès longt^ps s bs lùnçdi 
dn çàfandfier.n’airàieirt yo^ qne, 
qndqnes mpSa tard, et idcKS.qiie 
. penorioeoa peeiiqnésie ravritrm ma- 
tanfc EwygSiiA, mti MfèêÊarhe ava&iÿlé 

ûiaàgràlde bwimlilÂ b-jwmfar .iai^ 
pécidier. En qndqDés semaines, à 
ToceuBoit de b giieae dn S^poor, 
bs pBc dn irictob fiirem qBadQqdéS;; 
ffienpbrssnooKi^ bimiiâe oeddentd 
•e. trouva . soadamenieDt ions b 
.-menaceL d*im 'csnbisgq gm ponvdt 
'mêner ft b pènnrie d'éde^ ~ et 
dVaiengf m pàrdcnBer. La eîriBM> 
don indnstrielQe se tSMivrit- directe, 
■ment numarM daus Tnu de aes fonde- 
ments et de sésignibôfae eeee n tielB : 
rantaÉMbSe. R né .s’aghsiit ÿhû 
ahza de eavoer ri IW iiÈmt pbovmr 
zoider pins-onm^ik vile aorles vaa^ 
tes, ma» tOBtiôapleniendb^ aavdrri 
l’on po iitizi ta eq biiigi t Ayavengsor- 
lÀr sa-neâtan dd gùagé 1 > 
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La formation dans l'informatique 


ALAW LIÉBARD, 


Les grands constructeurs s'intéressent d'abord architecte et consultant 


à satisfaire ieurs propres besoins 


Topimau 


n £'agic avant tout d'assurer la 
relève avoue francfaement Bur^ 
rtmghs. par exemple, dont le plan 
grandes écoles porte en exergue : 
• Objectif: recruter de Jeunes dh 
plômês de top niveou, aux compé- 
tences élevées, dont te profil cor- 
respond aux besoins actuels et 
futurs, et pour tous les secteurs 
de la eompaptie ». 

Cest an même prindpe que ré- 
pond souvmt la particâpaiioD des 
persoonels des coastructeuis aux 
cours des écoles, et des université. 
Trois cenU perscumes environ 
dans le groupe Bull sont ainsi dé- 
tachées pour des tâches d'ensei- 
gnement Ml de formation. Pour- 
tant, au-delà de l'intérêt bien 
compris de rentreprise, le mouve- 
ment s'élar^ 


CORRESPONDANCE 

L'ENSIMAfî DE GRENOBLE 

Èi. G. Veillon. directeur de 
l’Ecole nationale supérieure 
d’bfomuaique et de nuithémati- 
ques appliquées {ENSIidAC), 
nous édit: 

Dans le numéro du Monde du 
m er credi 12 juin 1985, est paru on 
dossier sur les carnées de informa- 
tique. Dans Tarticle intitalé < Une 
évolation rapide des enseigne- 
ments», vous signalez qn’«f/ 
n'existe pas d’école d’tnffinieurs 
spêàalisie uniquement en Uforma- 
tique •. Ce qui est inexact 

L'Ecole natiosale supérieure 
dlnfmmatiqne et de mathématîqnes 
apidiqnées de Grenoble forme exetu- 
sivement des ingémems informât^ 
cieas eu trois ans. Oéée en 1960. 
cette formaxit» s'est fixé dès le 
début rotôectif de fonner des spé- 
dalistes de ce domaine. Le 
IMàG sipnfîah alns Ingémeus en 
matbémadques aj^itiqures de Gie* 
noble, et a éé.ccnservé après l’a^M- 
ritîQQ dn mot informatique quatre 
ans phis tard. Data sa strueture 
actndle, ^>rès une formation oom- 
mune en iruonnatique, l'ENSlMAG 
pr^Mse huit options de spcciaüssr i 
don dans les grands douiaincs de 
l’informatique. 

L'ENSlMAG forme actuelle- 
ment 120 ingéiéurs informaticiens 
par as, et 970 dipl&aés sont actuel- 
lement dans te vie active. 


Spécialité : le solei! 


Si la slogan c iT nfo r ma tîqua 
pour tous a est devenu cas 
derruMs temps un lei tm otiv pour 
le mi cr o' in f o imatl que à Téeirfe, 
dam la grande informstk|ua. la 
mouveme n t ne fait que aa 
destiner. Laa grands 
constructeurs slntéeesant 
surtout aux seientifiqiies 
univartitairaK, même ti ptusiaurs 
commençant à oharchar des 
erérwatix pourfsmfliarisar 
davantage Isa étiidiams à 
nnfbrmidqua. 

Les consfructeurs mènent — 
c^est normal — depuis de loiéoes 
années une campagne pour leur 
pr^irB recruteiiKnL Zjcs sémi- 
naires et les stagm qulb propth 
sent aux nnivertitaires' èt aux 
élèves de grandes écoles ont da- 
vantage pour but de sélectionner 
les Allures éqiujies IBM ou Bull 
que de démoôatiser la gtanide in- 
formatique. 

De fait, la fdupait des constniô- 
teurs d'ordinateurs sont présents 
ctens les umverâités et les grandes 
écoles : par des forums de i»ésea- 
tation de rentreprise et de ses ac- 
tivités, par l'embeucfae provistire 
de stagiaires de grandes écoles 
(quelque tix cents par an chez 
BuU, par exemple). Répartis, 
dans la {dupart des cas, entre les 
services de recberdie et les set- 
vices comnerciaiix, ce-sont en fait 
les futurs cadres de l'entreprise. 
RuaBëlement, bien sftr, tes non- 
veaux embauchés auront drmt à 
des actions de fwmation interne. 
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Dns la plivart des ess, 9 fut d&p être ■tbrrnaticfea pou svoir le droit de ffa ti qner rtaforantiquc ra réel 


PoFoe est de constater que, 
daiM le cas où une structure d'en- 
seignement autonmne a été mise 
en ptece par on constructeur, elle 
s'adresse d’abord aux • grosses 
têtes». Cest le cas pour l'umver- 
sité d'été IBM, fondée en 1979, 
qui propose à une centaine d’étu- 
diants par an une fonnatîon en un 
mois & pratique infonnatique. 
Cette u ni vef s ité est strictement 
réservée anx étudiaats de trcM- 
sième t^cle ou de dernière année 
de grande école, et orientée essen- 
tieUemeat vers les scâcntifîqnes. 
Qutiques normaliens, et norma- 
liennes, arrivent pourtant à y pai^ 
ticiper. Il n'en coûte pas un son 
aux • happy few • (les demandes 
d’inscription se chiffrent par plu- 
sieurs centaines) et aucun enga- 
gement envers le groupe ne leur 
est demandé. 

Même chose chez Bull, où 
réede de Sc^hia-Antipdis (créée 
voici trois ans avec Têlësyscèmes 
et riNRlA) accueille annuelle- 
ment vin^-einq étudiants, dont 
une dizaine bénéficient d’une 
«bourse Bull ». On leur propose 
en une année scolaire une forma- 
tion en génie logideL, donc de 
haut niveau, et le recrutement se 
fait essentieUement parmi les 
cher^eurs d’univertité. Id, aussi, 
aucun engagement cemeret vis- 
à-vis dn «sponsor», mais <m parle 
chez Bull d’« engagement mo- 
ral ». De fait, la plupart des élèves 
demandent ensuite une embanche 
«long le groupe... Et, ici aussi, la 
demande va sans ^utc pousw 
récdle à doubler' dans un premier 
temps ses promotions. Les 
ooostmeteurs qui offrent ce genre 
de formation peuvent ainsi, à rela- 
tivement bon compte, recruter les 
meîlleuis pour leurs équipes de re- 
cherche et de développement 


Après le bac 

Chez Bnrrôughs, on a défîni un 
plan d’action assez précis, qui vise 
une dizaine de grandes écoles 
«sélectionnées », mais qui profite 
de la structure déixntralisée du 
groupe : chacune dn métnqxûes 
Té^ôaales. dans le cadre de ce 
plan, conclat avec soit les grandes 
écoles de sa région, soit 1« IUT, 
des accords de co(^>ération qui 
vont de l’échange de professeurs 
et du prêt de matériels aux accès 
aux banques de données centrales 
du groupe. Mais Bunoughs s'inté- 
resse austi plus direemment à 
renseignement et se propose de 
niettie sur jned un diplôme de 
tnûsièaie cycle avec une grande 
éetie. 

A p r e mière vue, donc, dans la 
plupart des cas. U faut déjà être 


informaticien pour avoir le droit 
de pratiquer l’informatique en 
léeL avec les constructeurs. Pour^ 
faut plusieurs entreprises, comme 
Burroughs, ont lancé ces dernières 
années des offensives pour s'inté- 
resser à d'autres étudiants que les 
trcHsièmes «Tcles. 

Reste donc à s'intéresser aux 
étudiants qui viennent d'ave^ leur 
bac. 

La palme, dans ce domaine, re- 
vient sans doute à Control Eteta. 
dont rinstitut prend des élèves de 
vingt à trente ans, bac + 2 (sec- 
tions scientifiques notamment), 
pour des formations d'analystes- 
programmeurs ou d’inspecteurs 
de maintenance. Le diptôme déli- 
vré à rissne des sessions (qui vont 
de dix-neuf à vingt-six semaines 
suivant les options) est considéré 
comme fim des plus soUdes dans 
la profession. Une ombre à ce ta- 
bleau idyllique : le prix (de 
30.000 à 38.(X)0 francs), même 
s'il existe des prêts-fonnatiMt qui 
couvreat 100 % des frais. C'est 
cher, finalement, le budget 
miseignemcnt-fon&atiOD de te plu- 
part des grands constructeurs se 
chîÂ^re par millions de francs. 
Qu'ou imagim» seulement le coût 


Darndln 

Chargeur soUd 


Les photopiies solaires sont génfr 
râlement ^otégées par des plaques 
de verre, maiêrian cassant et ri^e. 
ÎÂ Sotiétê nouvelle d'électronique 
solaire a mis au point un eocapsule- 
ment dans une variété de plexiglass, 
le - polymèthylmétacrylate 
(PMMA), matériau organique à 
Itente rés^anee utilisé en aéronauti-' 
•' que ~ coclqnts de èÆrage par exem- 
ple. 

D a fallu surmonter une difficulté 
due an fait que ce matériau se dilate 
plus que le verre. En revanche, il est 
plus solide et permet des formes 
auxquelles le verre ne se prête 
guère. De plus, ce PMMA est dopé 
par des moléqiles feîtwîn^n***, ce 
qui aemtil de 25 à 30 % le rende- 
ment âeetrique des jrfiotopiles. 

Suftent dans les appli- 

catioBS militaires — alimentation de 
balises ou d’êmettenis, - te SNES a 
récemment réalisé des produits 
«grand public» à partir de ces 
jÀes. A une extrémité de la gamme, 
elle propose, pour un fuix de 300 F 
environ (TTC) . un chargeur solaire 
dont rencombrement n'excède 
guère celui d'un livre de poche, qui 
suffit à recharger les pQes utilisto 
dans les calculettes, «ralkman, 
jouets, caméras... 


des matériels et des temps d'utili- 
sation deu machines, sans parier 
des salaires des personnels déta- 
chés dang renseigneaieat ou de 
celui des formateurs-. 

Control Data, outre la forma- 
tion, assure la préparation de 
l'embauche de l’élève. 

Chez BuU, en revanche, l'efTort 
du groupe s'exprime principale- 
ment dans sa participation aux co- 
mités qui définissent les pro- 
grammes, dans les IUT en 
particulier, mais également au ni- 
veau des BTS. Avec le temps, le 
groupe sera sans doute conduit à 
développer des formations struc- 
turées destinées aux diplômés de 
ces enseignements, qui s'ajoute» 
nmt à la fonnatîon interne des 
nouveaux embauchés. 

En 1985, donc, en dehors des 
grandes filières, point de salut ou 
presque, pour les Futurs informati- 
ciens. Leur choix reste souvent U- 
mité à celui des écoles spéciali- 
sées. dont il ne faut pas 
méconnaître les mérites. Mais le 
« branc^ment en direct » sur les 
entreprises du secteur a encore ses 
v(ûes à trouver, si, du moins, on ne 
veut pas tout de suite entrer dans 
le sër^ des grandes maisons... 

CHRiSTiANE FORGET. 


Le rxxweau président du Co- 
mité d'action pour le solaire 
(CAS) est un architecte. Né à 
Paris, trente-cinq ans. la mous- 
tacéie fringante. Alm Liébard a 
toujours travaillé potv la promo- 
tion de l'énergie solaire. 

Lauréat du pr emie r concours 
HOT (Habitat originai par la 
thermique) en 1975. il a 
conetruit les premières HLM so- 
laires à Blagnac, prœ de Tou- 
louse. è l'âge de vingt-ctrK| arts. 
Depuis lors, H travaille à la fois 
convne architecte et consul- 
tant. n s’est rendu à deux re- 
prises au Lesotho, en Afrique 
australe, pour le compte de 
rUNESCO. et l'an dernier aux 
Etats-Unis, pour le compte de 
TAgerNse française pour la maî- 
trise de l’énergie. 

U en a tiré un ûvre (1), oîi 
sont détaillées les réalisations 
américaines en matièra de cen- 
trales solaires et d'aérogénéra- 
teurs (par éoliennes). Alain Ué- 
bard enseigne l'héliothermie à 
i'écote d'architecture de Paris- 
La ViHette. Il tente désespéré- 
ment d*ir)térssser l'opinion et 
les pouvoirs publics français à 
raverûr des énergies renouvela- 
Wes. à commencer par le soleil 
et le vent. 

« Pourquoi est intérêt 
pour le solaire 7 

— J'ai commencé p»ar une 
étude en Algérie, en 1972. Il 
s'agissait de mettre au point 
une pompe solaire dans une 
oasis. Cest là que je me suis 
convaincu d'une chose : tes 
pays en dév^oppement ont des 
problèmes énergétiques 
énormes, notammerrt pour la 
efistribution. Là OÙ il n'y a pas 
de réseau électrique, le soleii — 
OU le vent •> peuvent y sup- 
pléer. On ne peut pas se 
contenter de bouse séchée ou 
de fagots, d'autant plus que le 
bois se teit rare dans beaucoup 
de pays. L’avenir des pays en 
dévelc^pement passe par le so- 
laire. 

— Où an est la Franco 
dans les recherchas sur les 
technologies scolaires ? 

- Les technologies solaires 
vont devenir stratégiques. Il 
faut se maintenir à un bon n^ 
veau de recherche, comme le 
font les Américains ou les Japo- 


A l'autre extrémité, elle a réalisé 
ua bloc énergie-habitat comportam 
un ou deux modules de piles, une 
batterie et une électronjque de r^u- 
latioB, qui assure l’éclairage d'un 
petit pavQIon. La batterie permet 
nue autonomie de dix jours sans 
scâmL 

«Société nouvelle d'éner^ solaire, 
50, avenue de la Grande-Armée. 7501 7 
Puis. 


Après rautoiatBo 

taracBo 

pourrauto 

TélédiiTusîon de France (TDF) 
et Renault ont présenté à l’exposi- 
tior. technique de Montreux un pire- 
totype du système Atias. Il s'agit 
d’un terminal, ingratié sur te planche 


Agenda électronique 


L a société canadienne Nor- 
thern Teleeom, sixième 
constructeur au monde 
en télécommunications, et qui 
se juge leader mondiai en com- 
mutation électronique, a récenv 
ment présenté un micro- 
ordinateur personnel, le 
Vierma-PC. et un ensemble de 
logiciels bureautiques qui 
constituent le Vienna-Offica. 

Cee logiciels, qui compren- 
nent traitement de textes, ges- 
tion d’agenda, calculs scientifi- 
ques et financiers, graphismes, 
gestion de fichiers, courrier 
électronique... formait un sys- 
tème intégré, chacun pouvant 
communiquer avec les autres. 


Ils fonctionnent sur le Vienna- 
PC et sur les mini-ordinateurs 
de la série Vienna que Northern 
Telecom a commeroë de pro- 
duire il y a un an. 

Le Vienna-PC peut d'ailleurs 
être utilisé comme terminal pour 
ces mini-ordinateurs. Avec ses 
768 kilo-octets de mémoire, 
son écran graphique aux 
420 lignes de 800 points, ses 
deux microprocesseurs 
Intel 80186, ses multiples pos- 
sibilités d'association en 
réseau... et son prix dépassant 
60 000 F, le Vienna-PC prend 
place dans le haut de la gamme 
des appareils destinés à l’infor- 
matisation du bureau. 


nais, il faut une filière française 
pour résister à l'assaut de nos 
concurrents, qui font le forcing 
sur le photovoltaTque. Dans 
deux ou trois ans, nous serons 
submergés. Déjà, certaines en- 
treprises françaises, pour satis- 
faire des clients africains, som 
obligées de commander du ma- 
tériel étranger, alors que nous 
étions er>core en pointe il y a 
seulement dix ans ! Pour la 
France même, ta filièra la plus 
logique est le thermique, c’est- 
à-dire en gros le chaufie-eau so- 
laire. En 1984, on en a fobriqué 
quelques milliers, alors qu'il 
s’en est fait un million darts le 
monde entier I 


— Et pour (a production 
d'élec tr i ci té ? 

A part Thémis, un prototype 
qui fonctionne bien, nous 
n'avons rien. En 1984, on a en- 
registré dans ie monde 28 mé- 
gawatts de puissance installée. 
En France, quelque chose 
comme 0.7 MW. Il faut passer 
maintenant à ia puissance supé- 
rieure pour l'exportation. La 
centrale américaine Solar One 
(cinq fois Thémis) est ur>e expé- 
rience concluante. Les Am^ 
ceins ne construisent plus de 
centrale nudéaira. A ce propos. 
il ne faut pas opposer comme 
on le fait le solaire au nucléaire. 
Ce sont deux énergies complé- 
mentaires. Ainsi, l'Egypte de- 
mande à ia France une centrale 
nucléaire et aux EtatSpUnis une 
centrale solaire. 


— Quel est l'état des ro- 
cherches sur l'énergie éo- 
lienne ? 

— Les pays Scandinaves et 
l'Allâmagne nous ont doublés. 
Aux Etats-Unis, les aérogénéra- 
teurs sont danois ou norvégiens 
— de même que les chauffe-eau 
sont israéliens ou australiens. 
L'écart se creuse. Et l’on ne 
parte en France que des éo- 
liennes qui cassent. Je suis op- 
timiste sur l’avenir des énergies 
renouvelables dans le monde, 
mais très inquiet pour la démo- 
bilisation que l'on constate en 
France, t 

ROGER CANS. 


(1) Et l'énergie solaire, alors? 
(1 10 p.), ^‘c Edition. 


de bord d*ua véhicule, qui peut reco' 
voir et afficher sur un petit écran 
diverses informations. Ceiles-ci 
seraient transmises par un réseau 
spécialisé d'émetieurs eu modula- 
tion de fréquence que TDF compte 
créer à partir de 19M. 

Les transmissions se font sur (e 
même principe que celles du télé- 
texte .Ântiope. Les messages peu- 
vent concerner la météo, les itiné- 
raires conseillés, les possibilités 
d'hébergement ou d’assistance... 

Le conducteur commande, en tou- 
chant certains peints de l’écran ou 
par commande vocale, le genre 
d'information qu'il désire. L'écran 
peut aussi afficher des informations 
d'alene prêenregisirées. indiquant 
par exemple un ni^'cau d'huile insuf- 
fisant. dont l'envoi est automatique 
dès qu’un capteur indique le défauL 

Quand ie véhicule est en marche, 
seules des indications très som- 
maires sont accessibles pour ne pas 
détourner raiteotion du conducteur, 
celui-ci peut obtenir des informa- 
tions plus détaillées en arrêtant son 
véhicule. 


Le Monde publie désormais j 
Ions les nrardts (auatéro daté da ' 
' mercredi) une chronique , 
spécialement consacrée aux I 
secteurs de pointe et aux 
I techâques cocoelies- 
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OFFRES D'BMPLOIS 104.00 123.34 

.DEMAPOES D’EMPLOI 31.00 36.76 

IMMOBHJBI 69.00 81.93 

AUTOMOBILES 69,00 81.83 

AGENDA 69.00 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX .... 204.00 241.94 
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fg a t i O n a I e s et internationales 


Nous sommes un myanismctfEtstdiaisE de fcnireben et delà Goratnifr 
don des routes Cl ouvrages dmt Nome eftaif de plusde 5000 penomes 
et rtpati sur Rensembie du tendoire dsns nos Dinedions R^lonsies. 
Nous redierdion^ pour Rsie de oes rfeÿon^ le: 

DIKECIMJR TECBNIQÜE 
RÉGIONAL 

RattadièauPlraeteirBfegionaUaendMigela pm gr a i sii adoi^lelBnce- 
ment et le eontrOte des «pends travaux. 

H supervise dnq unMs de produdion qui ontdes éqiEpemenb tris bnpoi» 
tants» ut Aieier i«ÿonal dentradcf» etpEparatiorv et un AteEer becs. 

R est raspensable de la gesten et de la fomiaiian du penorawL 
U est souvent en dêptaeemem sur les diandcn. 

Vous êtes Ingfenieur E5IP. B4PC. 

Vous avez au mohs 35 ans» et une es^Crienoe oonflnnée des 9ands diatH 

tiers loutes* aoquise dans tne en ee p rise de TP, dlpgênieriq ou dars 
rAdmMstratiea 

la itmuiêration (dont parte en dev i s es ftuncêe par Ml organisme inter- 
naliond) **» aUievarde. 

Pocr des h^énleus de ittBL le dêtadiemcnt est pessMe. 
taste ioertsè dans uie vfc au Nord de Je eapicafq sur le lleuie ZAe 
SI oes perspectives vous ini hessenL nous vous lemerdons d ti d tete er 
voue dossier de eenddaturcÿ en prêdsant la rêlêienc e SlOt à notre 
Consel: AdimM^ a qui nous avons oon6ê eene redierdie et qtê vous 
garantit me dboêtion absohie. 
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^ «t MAS rfime cShiiMb trts évoluti^ dcs respooeibBlÉs de hirt BÉsemi,^ . 

• cadre de nrofim DafecteMrdesRelslioQsHmiMÉien8iuedelaRl p MdTin. | 
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De Formation Supérieure, il aura une expérience bancaire 
de 5 à 10 ans. La connaissanoe sodo-économique de la 
rtgion est indispensable pour réusar dans ce poste. 

De réelles possibilités d’évolution sont offCTtes 

vers l’ensemble des autres im^antations 
régioDales (te la Banque on vers les 
Services du Si^. 

Merci d’adresser lettre manuscrite 
(CV, ràoto et prétentions) s/iéf . 

54741 à PROJETS 12 rue des 
PytSDQQides 75001 Paris 
qui transmettra 
en toute d i scrétion. 


■ F. A ■» 


,' i i' i ■i V ü ir i V ii i iiifivA 


<udla1SJdtoC18U4: 

M. la Préddwn du C o f uuS 



EKrecteur d’établissement bancaire 

HF 

A Uwal cet inportart organisme finanderr^onal est aflBéàun réseau bancaire 
nationaL Son futur directeur est hornme de commurocation et gestionnaire : pour 
rentabîEser son uÂé 3 dynamise une équpe de 50 peramnei Son activité 
cori^irendra aussi b promodon â b vente de produits âianders Votre 
(ESC. l'niversté..) et votre expérience baiKaire. de préfêrerKS daiB un orgarûsme 
décoitiiyisé. sont nécessaires pour réussir daiu cette fonctioa 

, Merd d'adresser votre canfidature (lettre manusoite. CV. en 
D1cÊqua^tws{xéte^tkxuisousléf:25M173.â^1^danleGiaochetti 
CPA 3. rue de 75009 


Nous prions le* 
luctMirs répondant 
aux a ANNONCES 
DOMICILIÉES» da 
vouloir Man âicSquer 
llalblamant tur 
renvoloppo. la 
numéro da Tannonce 
IM int éraaaan t et do 
vérlfiar radressa. 
salon qUH s'agit Ai 
c Monda PUblidté» 
ou d'uns aganca. 


TÉLÉPHOte 

555 - 91-82 



GOliBCnVirE FDBUQUB 

icdicwbeso& . . . 

DÜŒGTEUR FDïAIf C3ER 
ADMINISTRATIF ET 
INFORMATIQUE 

200 000/250 000 anzHidsBmt» 

lUctadhé MtpcesdaDseccear.SmuxUzeigoxi. 
fAQité de l^eaiemble de la fituiefiMi.' 

Le candidat, de frmueànn a a p ènen» et finan' 
câète/ poasÂdeta ontie one ej^dôence pio£ea> 
iM*inn.!n«» coiifîtinée,de sofides comuâstanoes ea 
droit et é dixigec un aecvice 

fatfbnnatiqoe. 

Libre capidement. 

I.ettie raanQKxice, CV ac iihoto oUigatoïR A 
Mr le Dnecteoc S/Héf. 41659 à Gooxene > 
Publicité - 74 me Béchevelm 69363 LYON 


Noua prions Isa iaetaura répomtant Mix 
c ANNONCES DOMICILIÉES a ds voutok’ bian 
indirpiar K afcl amam' sur ran v à l op p a la numérô 
da rannonea las bitéraasairt at da vériliar 
radraaaa. aaloii a'a^ du c Monda 
PubEché a ou cTuna aganca. 




COMMERCIAL 

sooxxw^ 

TtËGIONM;!^^ 

LednvxÀ^gteérglÿuhaP.MEdabrâsion . ' 
lyônnwse 200 pérsotineÉ,' ISQMFdeCA 
dont’SO%brexpcMf.» racfaaidha.son tfirecieur : 
ùxi itnérôol- •'.•vr 

ff a 35.ans:ou une fenrxrikmsupérièure 
Qÿ ou movtt 5 CET» d'expérience du muikeüng 
-et/cxi delà venfada prockds âiduslnds fiés 
ciubâ6metitAiig^cour«ir^. _ ^ 

Mernbrec^czxna^ 

respons^je dé remenible de rbetiyîlé 

oornmerckite^ panonrws dort: 12 cadres). 

Adressez Cy|:pfx 3 lprikiatitertrtmun^^ j 

odudle sDus'réf. 3685 à r i 

ET fiÊVELOréEMm' 

^ luê JtH^750I7 IMES. 

• Cpi^deriliafiléàssuréa.' .... i 


■■L ."i., 


4 ^4:^^ 
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emploi/ inlernoUonoux 

(et départemenfs d Outre Mer) 


unmffESïEnu 

OMVnBUBttliptL 


•wr 


L’ORGANISATION MONDIALE DELA SANTE 

j w i b g gbe des TXAWCIEURS BT TRAlHJCZEURS/RÉyiSEUSS de Ingue 
neOe française poer soo à Genève (Seine) et an b ni e aii itAtUS. de fl 
Copeabagee (Dên em afk ). 


fEerepa;- 


A Ifaa c doeitt r ad e cticuaalraDçgttaaasiêviwonelliSriBBie'delaBtieiVMiéaetparibiacàBh' 
piena ro caiastèie tedunqoe, méificaCaidiiBiiimdf, financier on jBiidina;iéddoiide.' 
tndectîoB faîtes per des tradneteen «v4«ià MpainuMiifa • pf faMtv ii ^ 

Uatead eatinCa à être p^éatper fk i p a t io n active an 

* Ohicél 

B. QeaBfleaflseiraRriseasFatiiiadnanddeBfesanGtianaSaaaruBÆpliiiiiaBaâiadidisea ‘ 

êq^vaknt. de ptêRreace eu sdeneea hmiwinà dB 'eâ bialadB, dnit 'on.;niidedne.' 
OwHiHimB ea narfaîte de Pnw ftrô at b^s bo nn e ooomiatBnoe delüdtemandoa da iùml 
^ oiBnaiaaanSrdkiitiea laS^stnk on avaangâ BoÉme «uMcaioe (caTà'rUà art)' 
oelatiadnctio^delaiéfiaioDetdalarfdamicndanadea dienfiac aintéreiaaatiaaaiiléea 

daaa an enntMia MMe matiaÉtal 

2-Gertm; 

A. Fanedaaa :Tiadiietk»dkq^ ce fiançait aaafiéridaBaitétâBBm dé rooeartsS et 

cwnpicàaa de caractère adottifiqiie, tertnîQiie on inèdiçaL RSvUob de fiadnctîona te^. 
mçMS. IfisB en fimeiédactioeiidk de b tm jmit 'i îMtaia a . 

wA* M pn5w» «I— «A—in y t '■*êiBdnTatiTfa 

(fiMBCI. • ' - 'vi- 

B. OiaBirartiiM ng i liu t Rmalfaii aySfenre snct î B nB é B pne na dÿ iCiiiê m dmiadie èk^ : 
cxp6rie i iç e éarivelen>B.daianne aii6faBBré iM é t caMiii rOrg aiikati aB 


rtrUIIOBES 


' powprleeenelMmeet ' 

■ déi rteppÉ;iiept«iaje B E i t nèl»-. 
O li i flwM wieelanèi i— 


MUirNMtM 

«uMtlSMM. 




EEDPinsnis 


nrffliNEinptOMf 


•ai^.iradiâcMNi 
^ nec aHllM« 


«Mb 


QialHbMrtireiiMliu tftnMltotqdWBpe'aRii c t î B aB é Bpncnadÿ iCiiieni d ve aadie iik^ 
expérie n c e éarivelen>B.daninne apMBBré iM é t caMiii rOrg aiikat iaB 
ntennade. phjnqne, diimie; adeaBcs de nre6niCBi;eic;).CtdtRwicieB «i qrt ^ ai^ 
Ttèi bOBM cae p e ri e a e e (nae Æzaiee d^mnéei.an ma|ns).dB.larourtctioB et/on ^ ia'iédac- 

amcaoB^ 


Une pien^ s a e dî na des rtedWate aen effettate mr eàaen dei e.T. La aBéo-' 

tioo dé lîniti v B ama Ben par voia de ««■»«*»«. iTàiirmWaWnnrm dûi le de 
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C4P GEMINI SOGETI 

p<€Hiiergoupe ninpttn d€— ivices to fonnatiqugs 


L'équipe de IngSnfans Gonsuttane rKXXXmOUE CAP SÛGETl MDUSTPE 
flUe de CAP GEMMI SO(^ s renfûroe potf Me iaû 

Mc dfccfcippeiuens de sg aoMtés de Consei dans tes dorraines 

de la Gï^ a lecheRïK 

Ingénieur consultant CFAO 

30 an^ fonmation Grande Ecole 
&£périence industrielle BE/'BM 

oonnatssant au mons deux systèmes CAO et leurs appicalions dars le domaine de la mécarxque de pr£tèrei>ce 
Dans le cadre des misaions qu ka sont confiée^ ot nsMeur oonsiitant effecoie des études de fasadiiTtè et des 
compareÉsansiechnico-6cQnanitcaies.VétablitdescaniasdeschaiagdéfinRdesplar>sCAOCFAOeipan>Qpe eieu- 
mise en oeuvre. U est éveniuelernent amené aussi ï rèdiser des spéüftcaâons edemes de bgicieis et â en suvre le 
développement 

Cepostereqcaertdelapartduednddatunespritri90tf8ui(fflétfiodqiiQcr«ad(ungaOtpourfor!^nsabonetiacancepcioa 

le sens de réeoute et du datasue 

Ecrire é Mac Rédéiic CAP SOSETI MDUSTRE 41 rue Vbiy - 99SS Netdh^Seme Odec 


CAP SOGETI INDUSTRIE 



nJ REJOIGNEZ 

UN LEADER EUROPÉEN 

Leader eu r op éen de son adhaté. fa &M£M.^SodAié des Moteurs Etectriques de Normonefîel 
fiUatede THOMSON GRAND PUBUC (LOSO sofariéeL souheâte integrer au sein de ses 
/on^onnels ffi&D, quaSté, t^ormatlque. mÂhodes-J 

3 INGÉNIEURS HF 

GRANDES ÉCOLES 

La SM£N. a mis en place les atouts de son d^hppernent : masses inuesrissements de produc- 
dan. ge^ion de production ir^ormatisie. prôfet de CAO^ large formation du pasonneL pt^d- 
que soâale auanoée. 

Nous confierons à des Ir^éneurs prêts à se battre avec nous de far^ re^x>nsobi/ités leur 
permettant tNuoluer au sein de Entreprise et du Groupe THOMSON 

R^oignes un leader européen, enuojres'noijs photo et motiuadoa à Hubert MORIN. 
Re^ionsable du Service du DnsonneL des Relations Humaines et Sociales, SMEN„ BP. 2, 
SAn^-PîERRE-m\JARENGE\mLE - 764S0 DUCLAJR. sous r# 81580 

THOMSON - 

GRAND PUBUC 


Un job de battant une technique de pointe» un environnement 
international ; trois bonnes raisons de rejoindre une des unités du 
leader mondial de rèlectronîque professionnelle en qualité 
cf ingénieur ^affaires ou d’ingénieur commercial (France ou 
Expor^. 

INGENIEURS ELECIRONICIENS 

débutants ou confirmés 


Notip point fan : les composants électroniques de 
haute technologie o& notre notoriété n'est plus à 
démontrer. Notre champ (factions : principalement 
la France mais nous voulons acquérir des parts de 
maichés supplémentaires en Europe d'abord, ensuê 
te aux Etai^Unis Nous avons be^n pour cela 
(f Ingénieurs capables de créer une interface efficace 
entre nos unités industrielles basées en rteion pari* 
sienne et les exigences légMnes de nos eSente : les 
grands èquipemenbeis français et êcrangera 


Vous êtes Ingénieur électronicien de formatiori 
Débutant ou depuis quelques années déjà dans 
rèlectronîque ptrofessionnelle, vous souhaitez main* 
tenant élarÿr une première expérience de labora* 
foire ou de ventes. 

Merd d'adresser lettre de candidature, CV complet, 
photo et rémunération actuelle à Jacques 
SG^JNOFF. sous référence M 32/1407 A, à : 


EGOR 1BCHNOLOGIES 

19, rue de Béni 75008 Paris. 


mns LWN NWTLS STRASBOURG 1DUUXIS MILANO PERU6IA ROMA VENEZIA DUSSELDORF UJNDÛN MADRD lOrrO MONTREAL 


JEUNE INFOl^ATIOBEN 

Nous vous proposorts de rejoirydre à la Chambre Syntfecri# des Banques Bepulairee 
notre équipe 


Ql iniT INC^pf^QTinS SC 

nuuii II iruKi In I luuc 


qui assiste nos inspecteus daru letr mission d'oudif général des etablissements de notre 
Groupe. 

Vous aurez ô définir, organiser et réaliser des travaux intormotiques avec nos outils et 
méthodes. 

Après urte fbtmofion progressive, vous évoluerez vers un poste d'audit informatique qui 
vous pemieflra de poiiiciper à i'onaiyse de la SECURITE, de la FIABILITE et de l'EFFiCAClTE 
de nos 25 ceiMres informatiques. 

• Vous avez un diplôme MIAGE [ou équtvaienff. 

• Vous êtes debutortt ou avec une première expérience. 

• Vous êtes rapidement opérofionnei en or^olyse programmation sur grands systèmes IBM 
(MVS) ou BULL (G COS B). 

• Vous êtes motivé pour foire de fréquents déplacements en province et avoir des interio- 
cuteiffs varies. 


Alors écrivez à Claude Costets sous rét. Al en )oi~ 
gréant CV. photo et irrdlcation de lo lemunercrtion 
souhaHee. 


Popul 


131, avenue de Wagrom 75847 PARIS CEDEX 17. 


«a- «WéMéMk #flW» BBr 


\i 




Soyez I architecte de réseaux 
de Communications 
d'entreprises 


Acteur iouraatîonai en corsai et 'ingéni er ie, cooçoit, 
réaSse et exfrioite des réseaux de Tétécominunicatioo 
pubBcs et râivés par raefio, cables sou» marins, 
saleflites(t£iécoiD l)u Dans le cadre de notre acthnté 
CornniuxiicadoiBdEiitreprisea. nous recbeniiOQs: 




MGEraElR(»NSUIIIUn EN TELEPHONE 

oonfinné 


Le coesea auprès descBents, rétude et la ndse au poot 
de Tardiitecnirc cl de Tiniplantation de ieuis léseaux 
de oofiunuiücaboiis ttiéphoniques. rétabfiiisenwnr, 
des contrats avec constnideurs et fristallateiin; som 
les âéraeuts principaux (fine misiion ob vous 
coi^iguez compétiMce tedmiquq csjwiBis de 
sesdoo Cl autooonna. 

De fortoadOD ingtnieuc. vous avez dévdoppé votre 
goQt des coixacts. vos qualités de né g odateur et votre 
sdide sens de rorgaatsalioD lois «f une rapérience 


coofinnéedeéèSaas minimuni dans œ domain e 
Vous évoluoez dans tm enviroanemeni (echnofcy 
ÿ|ue avancé, fésoiisnent orienté vers riniégradoo 
pfo tpesw ie de ta tâéphonie et des transmisskxis de 
données 

Nous vous remercions <f adressa' votre caneSdatuze 
(lettre CV et préientioasj tous la rél 8S7/M è notre 
Conseg - OUram lé-TO place de ta MxleWnf • 
75008 Parts 


OUTSIDER 

Cmsfüm TecnOemenLOrganisalumetfr^omatiqiiei 






Consultant 

système 

L'accès permanent à de 
nonvéDes tecfaidqnes, 
la possibilité d*nne évohitîon 
de carrière dans nn grand 
grospe bancaire. 


Ingénieur, vous jusüSez d'une expérience 
système de quelques années sur gros matériel 
BULL (G.COS 8 IDSm^S). 

L'organisme œnaal d’un grand groupe ban* 
Caire verua ptop o ee , dans le cadre de sa mission 
de Cons^ de rafoindra son équipe Systèmes ec 
Méthodes. 

Vous y valoriserez vos talents de concepteur 
et développezet votre goût du conseil en exer* 
gant prnmtpalement les fonctions survantas : 
conception de nouveaux systèmes, conseil en 
matière de cièacion et d'évolution de centres 
infonnatiques, préconisadao au nrveau des logi* 
ciels de base et recherche de logideis d'aide é 
i'exploiiation et aux études. 

Cette activité implique des déplacements de 
courte durée en piovmce, 

Nous vous remerciems d'adresssr votre can* 
didacuie {C.V., photo et indication de la rémuné- 
ration actuelle} en préosani sur l'enveloppe la 
réf.3656 é RSCC CARRIERES 48, rue St Ferdinand 
75017 PARIS, qui uansmectia 


Pour son Déparlement Organisation Informatique, le Crédit 
Commercial de France, importante banque nationalisée 
regroupant un eFFectif de 7500 personnes, recherche un 


Che' 



Nous lui confierons la responsabilité d'un nouveou 
projet et Tencodrement d'une équipe cf Analystes Program- 
meurs. 

Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure 
{Maîtrise Informatique, IMAG, INSA, IDN, AGRO~) possédant 
4 Q 5 années d'expérience acquises dans une banque ou une 
SSCI. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions au 
Crédit Commercial de Pronce, Direction des Carrières 
103, Champs Elysées 75008 PARIS. 



Société d'ingénierie Générale 


recherche 

INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES 

Vbus serez intégré dans un Département qui a pour mission de conduire des projets de dévelop- 
pement d'équipements et de systèmes électroniques complexes. Vous aurez la responsabilité 
dlioe ou plusieurs affaires dans les domaines de rarmement traitement de l'information et les 
tëiécommun'ications. 

Ingénieurs>'stémes électroniques, deformation IngénieurGrandes Écoles, vous avezacquisS à 
8 ans d'expérience en développement febrication ou exploitation de systèmes électroniques. 
Le poste est a pourvoir en proche banlieue Sud-Ouest oe Paris. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature ilettre manuscrite. CV. photo et prétentions) 
sous réf. 81598 à HAVAS COffTACT ■ 1. place du Palais-Royal. 75001 PARIS, qui transmettra. 


IIAVASCONfA':! 
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■EFMOUCnaN INllSStnE 



POINTE 




La Banque de France 


organise un 

concours spécial 

dt RDtACflH (premier grade du personnel d'encadrement} pour te recrutement d* 

ANALYSTES . 

SPECIAUSTES DE SYSTEMES 
scnriccs iirformatiqucs 


Ce concours est ouvert aux candidats {femmes ou hommes libérés ou non des obligations mli- 
taires) âgés de moins de 28 ans (sous réserve de prorogations prévues par les disposiHons 
réglementaires) au 1er janvier 1985 et titulaires d'une MMMI ■ ■M PO MUTIQ Pi (MIAGE, 
ou d'un diplôme d'une école supérieure d'uri niveau équivalent ou ou moins d'un 
diplôme sanctionnant un premier cycle d'études sup^eures [DUT».). 

Les candidats reçus seront affectés à PARIS ; ils participeront aux odrvités informatiques de la 
Banque de France et, en particulier, ô la réalisation et ô la mise en place d'un nouveau plan 
d'équipement de grondes bonoues de données, de systèmes et de réseaux télématiques. Ils 
seront ô même, ô ta mesure de leurs capodtés, d'accéder rapidement ô des fondions de res* 
ponsabilHé et bénéficieront de possibilités de promotion interne. 

Lm épraihrei «crilBS ourant lieu les 14 el 15 sapiBiiibn 
Las insoipHons sont roçues jusqu'au ^ juillot 1985. 

Renseignements et documentation : 

BANQUE DE FRANCE * Direction Générale du Personnel 
Seivice du Recrutement et des Concours * 39, rue Croîx<des*PetitS'Champ5 
75049 PARIS CEDEX 01 * Téléphone : 261.56.72 postes 3543 et 3544 


1985. 


GRAND CONSTKUCTEUR INFORMATIQUE, NOTRE SECTEUR D*ACnvrŒ : LB PRODUITS BUgEAUTIQyB, 

Notre direction technique de 400 personnes implantée en proche banfieue sud recherche, dans le cadre d’un 
programme ambitieux de renforcement de ses moyens de génie loÿdel (réseau de plusieurs 
I Â 1^^ superminis pilotant 150 stations de travail évoluées) un expert en gérâe logideL 
l/ll^ Cet hgénieiff-.dplômé d'une ^ande école et ayant acquis une forte expérierKe (Sansmia) 
_ ^ - chez un constructeur ou une importante SSII, sera 

I chargé d’évaluer, de sélectionner, de raordon- 

t Ar uIn I ##F ner te mise en place et promouvoir futiltsation 

d'un ensemble cohérent Coutils de gérvie lo^deL 

Les atouts pour réussir dans cette fonction de premier plan sont: • unefortecwnpé* 
tence en développement de lo^dels ^^me et en gestion de projets, • un esprit 
méthodologique allié à une forte capadté d'écoute et ^ dialogue, • si possible 
une connaissanœ concrète de l’environnement UNIX 


EH 

ŒH\E 
LDGICEL 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manusorte, CV, photo et 
prétentions) sous référence 483iMO à Tagence DESSEIN, 15 rue du Louvre. 75001 Paris, qui tr a i &m ettr a . 


INGENEUR OU UNIVfflSiïARE + 3 ANS EXP. 

RlIREAUliaOE: 


PLAN ET STRATEGIES 


laCHAMSnnCMfte 
BANOUB nnUIES ndwd». 
dn h caite a son dMoneoMt tt pni 
accwto h p erfqi iimm du Groupe un 
CONSULTANT BUBENimUE. 

ttAcnkiiDii • 

• movcr, Incer de nouvcln Mtgin m 
HMin de bweiutjgui, 

• é&idte, teear refieenible dee nuyans 
binaitiques dqnnUet ur le tMRhé, 

~ neeBnqueePepUaeeeeiintfgnr 


dm le (tel nfonmtique les nettrieis et 
legiàeb de poim ftedavAi^ neuiNlee. 
imtHDfcnaetHije. hewdim v 
wKoWxJi 

• itie riMMoouiev des hiiivei Al Snife et 
dK concmiciBui enÀten. 

VHipntl: 

• fonnedon «Qérieue BngMaur OH 
UBwioriiiawl, 

' expériance d'aï MiBS 3 m en èfenneltew 
eicnbumutique. 


OepoettCwa cnifliMqHPB 

Adnem MBi mmueedta, C.V* gtenet 
p ffc i ntiDni, NUI b référence TM&CSBP, A 
FlW^ MMSAL • CHAMSBE SVNDfCALE 
dn MK^ POfUASSS - 131, ev. de 
Wayan- 76 847 PAR S CedN 17. 

JA^Banoue 

TfvPopuSe 




CAPGEMimSOGETI 



lÊid AuloniBlbiMS 


(UNDÇ C MSOM ^ 

aijoiÀM vous vwlç 
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AtorsCAPSOGEnMXJSntEvousinttase 
Le Directar ite votre ft^m/seocA'- famWem fteyjttend vefte 
dasderdec»dtteNff^4VfueM3f)t9SfiO&NeteiiyS<5dineouwbe 
appd 7S8.1111Û pbsle4ia: 



Un domaine de céi Bp étè n ee = 

SYSTEME ET TELECXiM 

un domaine d’applicatiofi = 

LA QflAUFtCATlON 

Jji qualification -dw produits 
Mt poitte dés processus qùalflé dsie i s s qusi s 
noue Compaqnla sst impl lq i ié a. 

Mous proposons : 





rune des responsabtlHés siiivBntas : 

sOuallffcatfoR dss logicfsi s de base : syetèmés tftopfeastfon, 
tangaQss, gestion des donhéSs, procédures téléconu réseaux, 
s Qualificstion des émulateurs ds tmsihaux Bull ^ IBM. 
s Applicattons téféMormatiques en Qonnadon avec des ordinateurs 
centraux BuILtConnaissance des DPS 7* DPS Baïqxécêée^ “s 
e cette activité esi'basée 'eà pfocMbenlisije eiid. 

LescamSdats ayant descompétences dans cwdowahiesellnléie» 
sé c p erces ac U vrttés sont pri^«fsdr ess e r leurdo sBlo rdecanddeuf% 
lettre manuscrite, C.V^ photo et prétentio ns , sous lét 6632 Mj; à 
préciser sur renv o iopp é à rsagenoe AFFLUENTS49, svenueTcudaine 
75000 PARIS * qui traramettra. ’ 



..x’est: 

m afl un Sr i riiM L— ..J — ^ 

• développer 0116 slxatédre oàgfaideâ* pMiboicoibié de vaite^' 

• avoir aa^(^Tn ^ . ^^conni^ ‘ ^ ^ 

gmidesaBto^nmsX, ' ' 



EÇGU DE GOMMOKSoaEOUP»^^ 

DAatanS.oe avec 7 1 ïï ■iii» r aiii>fffirni'e j> iiïi rMÉ îfiiiuia i_'ÿrin i B f^J[ 
flel*iiiiadnatîonetvoa'!neaso(MivaiBçm:^ ' > 

e CAM SERVEUR, âteledélaCdiëàdcaDeidtactOiMidâetKnip^ 
kadcr da» It domsiiie de Tr iBfhtdnn~dié hantmap de dônndeifc^ 
écc e om i g a ea, SnmcAlns, jandiqem:’,Nt4e.te fteMBà VopspicpQS^ 
an» o^oètunité de cazndre oonme. - i T?*.- 

ing^ieur 


Peordeplaaaniplâa lnfon n etioiB»^ 
Ifaoe-mocciBê ALBnX.sà t&m 
Ov CAU - Toùe Mdne^foBtpsnMie - 



G.CRm 
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Noos prions i 
ceor» TcAj^eipiçe: 

tontes les lettoes ^ ^ 

restit^ aux intéressés Ito Ascimfeénto^ 
lenr ont été cènSês. 
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Dowell Schiumberger 

Opportunités de carrière 
pour scientifiques de haut niveau 

dans un centre de Recherche & Développement à vocation internationale 

Dowell Schlurnberoer est une compagnie interrrationale de services à r Industrie pétrolière spécialisée dans les op^tiorts decimemation et de 
stimulation des puits, implantée mondialemenl et employât à ce jour plus de 8000 personnes. Les techniques mises en oeuvre sur puits sont 
développées au sein des centres de Recherche Développement de Saint-Etienne et de Tuisa (U.SlA). 

LeCentredeSaint‘Efiennecompteactuellementl20 personnes dont 70 ingénieurs llestéquipécfoutiisexpêrifnentauxtrës performants etcfun 
centre intormatique puissam Suite au dévelof^^ement de rrouveUes acfivitSs et à des transferts, nous cherchons è poun/c^ les postes suivants : 


[U.--.,.. ,... 




o'--.' vT- - 

3 


WYt 


y^ê 


v,‘ît.'; -.1 






■UK r — 

--•■■Hiftniia I !■•• 


centre intormatique puissant Suite au dévelof^^ement de rrouveUes'act 

nsions 

Dans le cadre du département Recherche le candidat retenu sera chargé cf animer un groupe de 
chercTieurs et ingénieurs dans ie domaine des fluides compiexes (gels, solutions de potyrnëre, 
suspensions). U aura k mettre en oeuvre les moyens nécessaires k une meiiieure compréhension 
des mécanismesphysico-chimiquee k la fois sur le plan expérimental ei ihéonqueinx^lisalionii 
Il devra aussi s'intéressa k la théologie et aux propriétés de transport de particules dans de tels 
milieux. 

Lecancfidat retenu sera physicien ou physico-chimiste, ancien élève dune grarxie école étayant 
poursiwi sa formation au cours dune thèse de doctorat {fêta! ou de docteur irigênieur. 
Agéde30è3S ans, il aure une enjèrience réussie de plusieurs années de recherche en France ou 
èrétranger, justifiée par des publications et une bonne notoriété dans son domaine De bonnes 
qualités de contact sont égaJemerri indispensable& 


nieur de recherche - fluides 


Chef de la section traitement des venueeif eaux et récupération 
assistée 

Dans le cadre dun des départements de développement le chef de section devra supennser un 
groupe de scientifiques et de techniciens et développer de nouvelles lechrûques de traitement 
de venues deau et de réci^^tion assistée dans lès réservoirs pétrotiera 
Le poste conviendiait k un ingénieur grande èc(Me ayant une expérience léussfo de techercTie 
appliquëe dans un domaine similaire. One conrraissance approfondie des processus chimiques, 
la compréhension des problèmes dècoulement en milieu poreux et de rrKXfélisation de réservoir 
sont eouhaitées. 




Dans la section décrite d-dessua le candidat retenu aura è effectuer des études physico- 
chimiques et stnicturaies par des méthodes ex^mentaies (diffraction de rayons X optique, 
spectrosoopie RMN et RP& rhéologie et thëonques (modélisation découlemeni hydroc^narr»- 


Reportant au ch^ de la section Chifftie du Gment sera responsable des projets de retfren^e sur 
le comportement et les mécanismes d'hydratation des cimenis, des silicates solublea et sur les 
interactions phy8kx>chimiques entre silicatea caicosilicates et aluminosilicatea 
Le candidat aura un doctorat ou équivalent en chimie physique ou mif>èrale et une certaine 
expérience dans Fun ou plusieurs des domaines suivants: ciment Portlan4 minéraux silicatës et 
argilea gels de silice silicates en solution ou verrea 

Ing énieur de recherche 




, #. riî'."-. , . ■ O • ’C 

^ Â “• 4 ■ 

■ ■' •* »'»v,-r. 




„ s 


que de solutions de potyrnëre et de suspertsions corxsentréeâ. 

Le poste proposé conviendrait è un jeune docteur intéressé è développer des études à 
caractère relativement torKfamenlal en rrrilieu IndustrieL De bonnes connaissances en physique et 
en chimie sont indispensablea 


Chef de la section software cPapDilcatlon 




a. !>•( ,. , . 


Reportant au chef du Département Computer et Informatior^ le Chef de section animera une 
équipede 7 ingénieura II sera responsable du développement des logiciels tf application 
perrneiiant tf enectuer la conception et Fèvaluation des traitements sur puita 
Le poste convierKirajt a un ingénieur ayant une solide formation en analyw numérique (modélisa- 
tion numérique) a une expérience approfondie du dévek^^ment de logiciels La connaissance 
des modèles de réservoirs et des mëihoc^ tf Interprétation de puits serait idéale 


Reportant au chef de la section Physique du Ciment, Tingénieur chercheur sera responsable 
d'études portant sur les propriétés acoustiques des ciments en relation avec les propri^és 
mécaniques du matériau et les diagraphies effectuées irvsitu 

Ce poste conviendrail à un ingénieur possédant urre thèse (Docteur-Ingénieur 3*^ cycl^ 
ou 2-3 années d ejfoèrience professionnelle dans le domaine de Tacoustique ou du contrôle non 
destructif des matériaux De bonnes connaissarrces en électronique et en traitement des signaux 
acoustiques seront appréciées. 

Ingénieur de recherche en rhéologie des suspensions 

Reportant au chef de la Section Physique du Ciment le chef de projet est regy>nsable de la 
caractérisation rhéologique des fluides non newiortiens, tels que coulis de ciment et boues de 
forage 

Le candidat sera un ir^énieur de haut niveau possédant une thèse de doctorat ou 2-3 années 
d'expérience professionnelle dans le domaine de la rhéologie ei/ou de la mécanique des fluides. 
Une solide eniérience pra^ue des techniques viscométnques expérimentales airtsi qu'urte 
bonrte connaissance théorique en mécanique des fluides et des sols est rtècessaire. 


Pour rensemtXe de ces postes nous recherchons des pereonnes dynamiques, créatives er £^t de bonnes qualités de communicatiorL Le déveiopperoerrt de 
camèrepouna se faire sur place ou dans un des centres de recherche du gioifoe, en Angleterre ou aux Etats-Unis ou encore dans un des centres opérationneis de 
DovretI Si^lumberger. 

Une bonne connaissance de fAnglais est nécessaire, particulièrement pour les postes de chefs de section. 

L'environnement scientinque les corrdinûns de travail et de lémunération sont très attrayantes. 

MercicfadresservotrecandidaiureaccompagfréedruncurTiculum vitae au Servicedu Personnel EFDSBP90, 42003 St-Etienne Cédex 01 ou pour infortnaiions 
complémentaires, léléphorrer au secrétariat du département du personnel (77) 32-64-23 Poste 1 01 ■ 
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JEUNES INGÉNIEURS 

ESE, ENSEEIHT, INPG, I8EN, ISEP... 


Vous sortez d'une Grande Ecole. 

Vous voulez innover, vous avez l'esprit d'équipe et la capacité 
d'enueprendre. 

Venez en Provence, avec nous, vous associer à l'Usine Sidérurgique 
la plus perftxmante d’Europe. 

Laissez-vous séduire par son haut niveau de technidté dans les 
domaines de l'ELECTRONIQUE, l’AUTOMATlQUE. 
l’ÉLECTROTECHNIQUE, l'iNFORMATIQUE INDUSTRIELLE. 








Page 32 - LE MONDE - Mercredi 26 juin 1985 






0VitC 


SECTEURS DE POINTE 



VOTRE TALENT 
POUR INVENTER 

mOMSON esf (a Premier chercheur induré» fronçais nous mvesWssans 10% de notreCA en 
Recherche et Déveioppement et nous déposons plus de 600 brevets par m. 

Notre ambition: 

Façonner tovenir électronique 

en affirmant notre position parmi les tout pfemters au monde. 



Le Laboratoire Central de Recherches ihi Groupe 
vous propose une opportunité exceptionnelle si: 


• Vbus êtes Ingénieur ob 
C hercheur reconnu(e) 

dons les domoines de la physique fondomen- 
tole. kl science des matériaux, la physico- 
chimie des technologies, la physique des 
composants électroniques roptique. télec- 
tronique et tlnformatique fondomenfales. 

• Vous ovez un très grand potemiei 
decrêoûvifê 

grâce 6 votre torrnation de très haut niveou 
Internationa), 

grâce â votre expérience acquise dans de 
grands taboratoires, 

grâce à votre flexibitité (tesprit et votre 
maîtrise de plusieurs savoirs. 


• Vous avez kl vuloiilé dlnvenlBr 

Nous vous proposons un plateau technique 
exceptUHinel. une synergie réelle avec des 
collègues reconnus internationalement, une 
organisotion souple, un environnement pro- 
pice d la mise en oeuvre de votre possion. 


• Vous voulez que vos InvenUoBS 
se concréllseiit rëeUement: 

Notre recherche est pilotée afin de prendre en 
compte les besoins opérationnels du futur. 
Votre travail sera reconnu et apprécié par tous 
les Ingénieurs de notre Groupe. 


• Vbus êtes personneUeffient 
coacemé(e) pur le soccès de vos 
mveotloBS: 

Vous pourrez être responsable de tour votorf- 
sation. cor nous sommes convaincus que per- 
sonne ne souro mieux que vous guider votre 
créotion dons ses premiers pos. 


Je souhoia poBwiriUVmniemrrwic vei» de 
vos projets. 

eérard NUZUUU • O Ir e œ er «t LCJL • 
Dennhw de CwbvvBte -SP10-gi401 ORSXr- 
«L (b) 0197000. 


THOMSON 

POUR NOUS. L'AVENIR A UN SENS 


C-^SSE XATIO.NALE DE 


CREDIT AGRICOLE 


Vous êtes ànaiysle 
devèner 


De farnHCon supérieur^ >W-à|>gt3 SS ans rfeçiiWenog^suf tnaéii d 
vous vous tes affirmé dans le domaine d’appBcBtipns delà sesSon bancaredes 
prêts. . 

Mois rediêfchohspour mire Direction de rMbrmaiicsieunOCFDEfNOICVc^ 

t r a ^B eia au seindu sq^ce^rélSK ' 

Vtobemissian : oéeret développer denouveSesappIcationsdànsledonainede 


préalable aédt levôtv^ édtooh de Tacoord préalabto ^ vidépie; 

Ge poste est basé é â-âûeridrvavAefiries avec poaibite de dhotocernents 
ponctuels en province. . \ - 

Merci de rious toire pâi^rsr Kitre le&rè de ^Kfidatüre .aveç-CV, pbcto et 
lénxinéraiian actueUe sous ré£ ntOÔ7 i OK^ Gteiea tes r 
TSnUNris 


INGENIEURS 1VC>C^. 


Nom «ifinMs iine iwUié dWidoto ploaac dns le noede entier des 
po^de péaiwnidfiQwrkeaMS deoAsheMai*çBitediOo)od(|ne€xé 
ibne Bmair InfeoMûiao • - •- 

Noue expansion «taeepcayedweeJEVIMUnOK lNes an nacm de 
qodhé do 0Kwpe auquel noM ^ipunauoosl ttiM uetoieat é luiflcr 

noBRÉnait: ■ 


iqgênieuis 


• Expérience en ngbiiede.' 
a rr i nnnii i i ■ i rf ■ — =- r ^ m — m fw- Êa/en MiwnMîipifc - - < 

•AucIb* {ndapcMdile. \ , CBZETSBLIZA) 

ciiefs degnaïQjè 

e l fabâii d edeT ciiüMfc e ui e jâ. enr«fapnÿié üap é naiiMi (fÙETSBulLB) 


cmcdipstes : 

• ftnfrerionneb-de rafenn a aig» eini i i figie. 
» E ipfaienc e ioduatklle Miteiée. ' 

cbe^s depioduUs 


(Rê£7S8JXC} 


ifl é L O mmu n karion q preducrique-). 

• Expfaiepce uadiiiu tfe éo np iB e erie et ja fam a riq n e . (Ké£ 758.110) 

r'-- ' .rj*'. i.. .I.'- , . 


OUéSTUZE) 

• RoBqHg MC ntigagiirioig comaewtoles denele..nioo<te iodusnid. .... . 

• GmdedBP nnrfmfe (d ^ dB cwn eapeBfiaocéecàréflinieBd- 

SvcMdénexi»d^ër>ceiCTiinÉ>entinBd^adicjKrvoiifedoiBefde' 
«■jmWtouie wm h'itfeence choirie énoree ComüI- . 


ONOMÀ. 


eue de Bem 75016 pKto . 
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“1 CAISSE IVATIONALE DE 

L CREDIT AGRICOLE 


Envisasez votre canière bancaiie 
sous Tansle de l’infbnnatique. 

UOiaae W alloiiU c deCiédtoA q rico K pour toae face â tcqiansion de ses seraoe^ propose SStOuerSirvcn-^^eBie^despostesde 


CHEF DE PROJETS 

rétFR063B 

par traveilld au sein de notre Direction de ta 
Téfemaüque et paniciper a la mise en ceuvre du 

Sdiém Dheettur de notre icUvNé iRia^ 
oaHonak; 

Comme respons a ble de prqjets cf informati- 
sation des fnoyer« de patomenc vous concevrez 
les applications sous ine archnectuie 9 ps 
syrttinef IMéctiaattrielf connectés 
é des réseaux internes et intemationâiM (vous 
ubtoerez la méthode MEMSD. 

Fbur rëu^ é ce pose qii «ObS permtea 
détargir votre champ daction, une expérience 
de 5 ans en rtbrmaii qu e et une fertnation 
irisénieur Grandes Ecoles est ndispensable 


INGENIEUR 

LOGKia 

réf. R0640 

par participer au développement et é révo- 
lution de nos iogioeb s8ntew( sur système 
TANDEM NON-SIDP: sestnn de crartsaonr^ 
messagerie oomeMon aux réseaux dinfbr- 
mation bancare et â divers matériels déettés 
Vous serez le suppôt technique des éqtAses 
pr^ utüsant ces moyens 
Vbus tes togénieir et vous possédez trob an* 
<f cxpcriaice en logldd de taaaCi 


FUTURS CHEFS 
DE PROJETS 

Pé£Rt064S 

Apits ur« période dadaptafion é nos s/sftmeE 
vous c o nduke z des proies m oi h ents touchant 
les sectem en dévebppement des activités 
bancares et ftaandéres arac des techniques 
inforrnatiques de pointe (VDeOre^ ICSEALK 
lOCAU)^ MlCSO-NFÛRMATIQU^ 
BUREAU7K3UE-). 

Avec un dipeme dîne Grande Ecole 0( 
Œ^TRi^ ESSB; 9JPSK, ESC?, MlhCSLA 
vasavezégBtamentuneerôériencedeS anset 
vous soJiBitez débuter voue eamére dans la 
Barque pu rinfbrmatique. 


Pour venir dtacuter de ces oppomnrtés au Oédt Agricoié adressez-nous votre lesre de canddabr^ Q/. phoro et rémunération actuelle 
sous réft r e n ce chotae a CNO^ S e ^ c e Ceitl e n de» Pm ean es " SiiniQuentlB en Vvcinei-TtaiO Quyicoert 
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LES RESEAUX : LA FORCE DE TELESYSTEMES 


Xj.'» 




La Direction Ingénierie de Réseaux spécialisée dans la mise en place de réseaux p r iv a tifs 

recherche les professionnels que vous êtes. Vous participerez à ses succès et à son expansion en utilisant des 
technologies avancées. 


INGENIEUR MARKETING 

A 30/35 ans environ, vous connaissez le marché 
des produits et services réseaux, si possible en 
SSII. Vous montrerez votre efficacité dans le cadre 
de la définition et de la mise en oeuvre de notre 
stratégie marketing et de notre politique pro- 
durts. (réf. 256/A) 

INGENIEURS 

Nous vous demandons I à 4 ans d expérience 
dans l’un des domaines suivants : • s/stèmes 
multi-microprocesseurs ; • systèmes d’exploi- 
taBon temps réel ; • UNIX ; • Architecture 
réseaux constructeurs (SNA D^») (réf. 256/C) 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

A 30/35 ans environ. Ingénieurs Grande Ecole, 
vous vous êtes dotés d’une expérience significa- 
îA« dans le domaine des produits et services 
réseaux, si possible dans une SSII. L'un des pos- 
tes peut toutefois convenir à un débutant dans la 
fonction. Vous allez, en avant-vente, vous mon- 
trer un support technique musclé auprès de nos 
commerciaux. Vous analyserez, déterminerez 
les besoins des clients et proposerez les solu- 
tions. (réf. 256/B) 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Vous avez développé sur RMX et/ou XENIX 
en langages structurés (C, Pascal. PLM 86). 
(réf. 256/D) 


tBlEsystranes 


Pour plus d'informations, nous vous pnons d’adresser votre dossier de candidature sous réference du poste 
sollicité à TELESYSTEMESy Direction Ingénierie de Réseaux, Tour Vendôme. 204 Rond Point du Pont 
DES METIEK POUR PENSER. AGH?. VA^RE. de Sèvres. 925 ) 6 BOULOGNE. 
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ConsuHantle) en organisation et informatique 

dans le Groupe des Banques Populaires 

Au sein de la Chambre Syndicale des Banques Populaires à Paris, vous vous joignez à une petite équipe de haut niveau qui conseille 
et assiste rwtre groupe et nos différems établissemei^ts dans le domaine des systèmes d'information. 

Les missions que nous vous propo^ns vous permettent de mettre en valeur et d'accroftre vos compétences : 

• recensement des projets, évaluâtion de coûts et de moyens ; ^ 

• planification et aiûlit ; ^ 

• aide à la création de centres de traitements : S 

• préconisations en matière de logiciels. 5 

Votre activité implique des déplacements de courte durée en province. 

Vous avez 30 ans minimum, vous ôtes, de préférence, dipléméle) d'ur»e grande Ecole et vous pouvejt vous 
prévdoir d'une expérience de Chef de Projet en informatique de gestion, dans le secteur bancaire si 
possible. 

Nous vous remercions d'écrire, sous la réf. M/554.07, à Hftône BEFREGIER qui étudiera 
votre carwlidature à titre confidentiel. W \\V« 

SERTt-SELECrnON - 49, av. de l'Opéra - 75002 PARIS 



ingénieur 

concepteur 

grands projets 
d'informatisation 
de gestion 
industrielle 


Parmi nos activité s , figure notamment celle 
d’équipementier maieur en aéro^>8tial (na^ga- 
tkNL ealcuiataurs de bord, guidage...}. 

Nous proposons à un ingénieur, exp^menté en 
informatique de gestion, de participer à la 
conception et à te réaüsation des solutions 
informatiques de la gestion industrielle de ce 
secteur. lÀs appHcatiorts sont décrites dans des 
cahiers des charges rédigés s^n la méthode 
MERISE. 

Une excellente maîtrisa des bases de données, 
des traitements transactionnels et de la program- 
mation structurée (appréciée au travers de 
DELTA) est indispensable pour ce poste. 

Une expérience de gestion de production en 
milieu d’a^îcations aèronautiques serait ap- 
préciée. 

Ce poste dépend du service informatique central 
Il se situe au sein d’une équipe projet et 
comprendra des contacts fréquents tant avec les 
utilisateurs qu'avec les SSII. 

De eéeUes p er s pe ctives d'évolution existent au 
sein de notre groupe pour un candidat de valeur. 

Ce poste est basé, dans notre siège, à Valence 


CiCrouzet 


Envoyez votre dossier de candidature sous référence 
GPlC/LM. au responsable du recrutement Crouzet SA. 
direction du personnel 28027 VALENCE Cedex 


CORNING FRANCE 


Fifiale de CORNING GLASS WORKS, leader mondial sur le marché des verres spéaaux 
grâce à la place privilègiée accordée à la Recherche et à rinnovation technologique recherche le 

Responsable commercial 

«Optique Sci^atifique» 


Dans le domaine de Toptique scientifique spérâfisée et 
iraditionneile; vous développerez le chiffre (flaires sur le 
marché européen et mondial 
Vous stimulerez la mise au point de nouveaux produits de 
haute technologie (optoélectronique, en animant voire 

S commercial et en liaison .avec les activités de la 
lion et de la Recherche 

De foimalion supérieure spëoalisèe en optique (ESO, 
S^^cycie universitaife.) ou ingénieur avec une 


expérience dans findustrie optique vous avez aussi 

acquis une solide expérience commerciale 

Vbus maîtrisez la langue anglaise et a possiUe ratlemand 

Le poste est basé à FomaineUeau-Aim 

Les candidatures seront traitées avec rapidité et 

discrétion 

Mer» dadresser lettre manuscrite CV. p^to et préten- 
tions sous Tél M.05 a Corning France, Direction du 
Personnel 44 avenue de Vaivina 7721 1 Avon Cédex 


'-s 
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emploi/ regiohouK 




ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE D’INGÉNIEURS 
DES CONSTRUCTIONS 
AÉRONAUTIQUES DE TOULOUSE 
MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 

recberebe 

UN INGÉNIEUR 

CHARGÉ D'ENSEIGNEMENT D'AVIONIQUE 

Responsable de la coordination des enseignements de 
la base d'avionique, de l'adéquaiion de ces enseigne- 
ments aux besoins des industries d'équipements, par- 
ticipation personnelle à renseigrtement. mise en place 
et suivi d'activités de recherche appliquée. 

DIPL^OME D'INGËNIEl'S RECONNl' PAR L'ÉTAT. 
EXPERIENCE INDUSTRIELLE SOUHAITÉE. BONNE 
CONNAISSANCE DE U MOO-fNFORMATIQUE EXIGÉE. 

Sutut d'xgcDt public sous contrat, régiine des owigês 
rooctioa publique 5 semaines environ. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions à ENSfCA. 
4P. avenue Léon-Blum, 3105« TOULOUSE CEDEX. 




emploi/ fégionouK 


Importur étabfissennf ndustrief 
de i'Eat rêgea Ouest litiora] 

recherche 

INGÉNIEUR 

libéré des obligations militaires, 
pour être rrspoffse&fe éin^ iw geniee d’achats, de la aép^ 
cixfMo des prix, de la passation des merebés : 

- De prestations de services ; 

- De presuiians intelfeetuelies : 

- De travaux ifnmobiliers. 

Expérience d'acheteur négociateur, 

coanaissances eji droit commercial ci ré^emenutioD 
des marchés publics seraient appréci ées . 


Ecrire avec c. r. déiaillè ei photographie sous 
a* 7.41 T le Monde Pub., service annonces classées. 
5, ne des Italtens, 751X79 Paris. 


INGENIEUR PROMOTION 

Nous sommes un des leaders des semences fourragères, Rliele d’un 
Groupe de faîHe intematienolei et necherchons un Ingénieur Agronome pour 
lui confier des lesponsobililés diverufièes dons le domaine de la promotion. 

Homme de l e iroin, il sera responsable de b mise en ploee et du suivi d'expérimenta- 
tions et devra ocquérrr, por l'étude de hévakit^ des euhures fbuirogères dons son sec- 
teur et l'analyse du positionnement de lo gomme, une bonne connoissance de sa zone. 

Homme de contact, R animera des réunions, visites dbssais, etc, auprès des éleveurs, 
prescripteurs et distributeurs. 

Ce poste bosé dons le Nord ou en Picardie, concerne une dizaine de déportemenh et 
convient p un Ingénieur débutant oyont de préférence une connoissaiKe de l'élevage. 

Les dossiers de eondidature doivent être adressés, sous référence 342 M, à PUBLI- 
RAN&V 20, rue Richer, 75441 Paris Cedex 09, qui trammettro. 


Il 
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Une Société d'ingénierie Thermique 

recherche pour 

une uDîté de fabrication autonome implantée à 130 Km de ftiis. 

un ingénieur mécanicien 

iNSA. ENl. IUT Mécanique... 

NECESSfURE : bonne connaissance de la programmation FORTRAN et de la 
R.DJVI. -■ Angl^ traduction courante. 

SOUHAnrE : bases en thermique et mécanique des fluides. 

DESCRIPTION DU POSTE ; responsabilité sur conception calculs mécaniques 
et évolution des moyens informatiques 

e programmation sur micro ordinaceur des calculs mécaniques (suivant 
CODAP - ASME ..) 

• pr^et de CAO. 

Adresser candidatures avec CV et rémunération actuelle a ; 

GROUPE CMP * MBH - Service du Personne] 

185 avenue Chartes de Gaulle - 9^21 Neuiilv-sur Seine Cedex 
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Dans les 

BOUCHES DU RHONE, 
LA FILIALE FRANÇAISE 
DE DEUX IMPORTANTS 
GROUPES PETROLIERS, 


recherche pour son usine 
de 2.500 personnes 


LlNCeCURADJOMT 
AU CHS DU SERVKE EXPEDITION 



Oiptômé d‘une écoie d'ingénieur, X Cerrtrate. res et vos prestattfres de service. Animateur et 
Mines. Ponts..., vous avez une première exp^ gestionnaire, vous superviserez une équipe 
rience de la production ou d’une fonction simj- importante. 

laire. HOMME DE CONTACT ET DE SERVICE U pratique des opérations de douane et d'expé- 
vous serez à l'écoute des utilisâteurs et partiti* dttion et la maîtiise de la règlementahon des 
perez aux letations avec les autorités douaniè- tran^xxts æraent des atouts supplémentaires. 

Merci d'adresser votre dossier de cancKdature, lettre mamiscrite, C.V., photo et prétentions sous 
réf. 12821 à COMTESSE PUBUCFTE 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris oedex 01 , qui transmettra 



GRENOBLE 

Responsable développement et industrialisation 

ECP, ENSAM, Mines _ 

Cette division d'un important groupe Industriel français développe et industrialise des systèmes mécaniques complexes de 
haute précision, qui la placent en position de leader mondial. Ses clients figurent parmi les plus puissantes entreprises muitK 
nationales du mcxi^ Elle est lorte de 70 personnes organisées en petites équipes très qu^lhées dans les domaines mécani- 
que, électronique et informatique. Son budget Recherche et Développement représente une part importante de son chiffre 
d'affaires. La mission du candidat recherché sera d'assurer la coordination et la Ration, aux pians humain, technique et finan- 
cier de l'ensemble des budgets de la dhrision. Cette responsabilité convient A un Ingénieur ECR, ENSAM ou Mines, possédant 
une dtzune d'années d’expérience de la conception mécanique et de la gestion d'équipes pluridisciplinaires en milieu évolutif, 
et originaire d'un secteur technique similaire (Motorisation aéronautique ou automobile. 4lectrotechnique...).La pratique de la 
langue anglaise est impérative. Les premiers entretiens auront lieu é Lyon ou 4 Paris dés le début du mois de Juillet 1985 l 
M erci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et u réteii U o na sous réf. 4074/M é Guy PELLAE, SéiéGEGOS Rhdne-Atpes. 2. rue 
du Musée Gulmet eeoOQ LYON CEDEX 

séïé I 


CEGOS 


.'.Sr;-?!':--; SY\'é' 




Pour satisfaire au mieux notre cBenièle et produire en moyenne plus de 100000 coüs p^jour, notre Département 
Industriel t^spose de moyens irrportants : unrfés de stocHage. de faPncaian et de tri de coHs automatisées. L Effectif esl 
dénviron 2 000 personnes 

4u sein de notre unité la plus importante, nous vous proposons rAnimation et la Gestion du secteur "Réserves ' . récep- 
tion et stockage des ar&ctes que nous vendons. 

Vbt/e mission ? Motiver vos équipes (120 personnes) pour leur faire atteirKlte les objectifs que vous avez négociés avec 
votre Responsable: productivité bien sur. mais aussi rapidité de mise en stocK délai tf^ente des camions. 
48tichronooblige:nousrecfT€rchonsifftingénieurpassiormécommenousparledèfiquoédienet^sefviceclientè^. 
Bien sûr une première etoérience de ranimation déquipes de production est nécessaire. 

La taille de ntxre Entrepàse vous pennettra dénvisager des perspectives dévolution tntéressantes au Départemern 
Industriel ou dans d'autres secteurs. 


Merci dédresser votre candidature (Lettre, CV photo er prétentions^ 
sous réf. 63 M à (ironique SILV/W4 • 57, rue de Bfancbemaifle - 

59082 ROUBAIX Cedex Z 





càitssde paiéméfit (cârté btaue, tüécaite et, 
féen^ la csole àmlGroprôcésseèr). 
Atâounnttfi. nous recheichOM le ftéur raepon* 
sabla de rmdustrfaUsalion de Iscarta à mémoh 

re : analyste du pfooessua de fabrication, ralar 
bons avec les soua'taaJtantB chargée dsl* 
réafisaiion de te chaîne de fabrfcahon (auto- 
mates. micrDfnéceniqaa.4, hwlaJiationet tançen^.^ laprodiictioiv 
Jeune ingénieur, vous possédez dé bonnes connauâincee en méc a - 
niqueatautomatismasLV’ouBavezpeut^tnecpieJqiJesannéesdSBXpA’- 
rtence mais voua êtes Btatout capew d’apprendre et de vous adapter 
rapkJenienLApràsiavepériodedBfoiination pendant taqueNevouseeiez 
chmgé de missions ponctuellas. vous preodreerenUèferesponsabO^. 

de ce service. Votre évotution aét assurée dans cette acHvftié à revenu’ 

prometteur. A Orléans, notre équipe est piété à vous aocueBBr. 

Votre dos»rdecandktatuiB^envbÿé 80 uftJaféSérancâe LM.8517AI sera 
étudié per notre ConsetL 

CnnanHartM ’ . 

3 n« du Maréchal Foch 37000 TOURS ' ''ÀRZMEMf» 


LA BANQUE DE PICARDIE 

3, RUE DE lA SOUI^FRÉpcrUI^ COMPÏÈGNE 

RECHERCHE POUR COMPLÉTER SON ^UIFE : 

- UN DIRÉGTEÜR D’AGENCE 

de 28 à 35 ans. de fonnatkm sçtérieore od ayam dix ans d’ezpéxieiice 
de Feqtloiiatkxi baecaire; chaîné tTovriiz lise agnee 
dans une pude viBedé la r^ian. 

- DEUX FONDÉS DÉ POUVOIR ETAGENCE, 


diaigéB de développer une diéntble de PME et mCL 


- UN ADJOINT AU CHEF COMPTABL^ 

. titulaire du DECS - 

ayant an nionis trois ans d’esqiéridice dé.' camptynKté. 




1 













Ecrire à redresse MPccar. 


SOCIETE NANCEIENNE DE CRÉDIT INDUSTRIEL ET VARIN DERNIER 


NOUS CONSIDÉRONS QUE LES HOMMES SONT NOTRE CAPITAL LE PLUS IMPORTANT 
ET QUE NOTRE OUVL DE PRODUCVON EST UN LEVIER DE NOTRE oàvELOPPEMENT 

UNE BANQUE DYNAMIQUE 
POUR COLLABORATEURS AMBITIEUX 
ET CLIENTS ENTREPRENANTS 

Nous reautons : - JEUNES DiPuniEs NtcaiE rnefNiEofis ot ne coMiœjcE, esr» e 


ÉCRffîE ; Bernard TMCOIRE 

Direction des Relations humaines 
4. piace Artdré-MaginM 
54000 NANCY 


SNVll» 




TURBOMECA SecteuraéronautkiiMLd^O'péiédnné^àlâpdintedir'.x 
McveTf seTMM*i la techruriogie des totoinée aérohéutiques. 

Daris te cadre du dévefoppeman desa strotâgiê AionidiaIet65%é 

bon d’un CA. de 2 rotlUards F) peenae. pour son étabiissemént'^tBéi é- • 

BORDES, . 

GESTIONNAIRE DÉ PROGRAMn/ték 


Au sein de la direction oommerdate^-ypus.intégceraz un déj3artemeotchMg& 
de rétablissement de la conclusion et du suivi des con trât» .- •. 

Rhjt un ou plusieutu programmes indteunXw^^ 1^ fbnctions.dé-. 

responsable marfcâing et commeidel*: dépiite'. la; prchictlion. dés. voBnfee* 
jus^au suhé des contrats de déveiç^Ÿiêmént etda'rniseénjKOdüctiari-së^ 

Compte tonu de te politique de cbôpératidff-nnrf efiteiic B ia rè deriètresdÜîëlÆ 
nous recherchons un^cac^ defonrèitîon supérieure technique ou co mme r- 
^le disposant d'une eigiérlence réus^ de quekpies aiiniites dans te gestion 
de projets dans ce même contexte. : 


tez consolider votre acquis dans oette nouvelte f(irictioh.-U pratiqite da 
rangteis est indispensable. . - a... 

Merti dadrésser votre dos^ efècarididatur^ {tettié üriaKusa^, CV) phefto' ] 
et prétentionsi sous réf. PV/JC.06 àTURBOMECA -Direction du Psreaqnel > | 
BORDES. 64320 BIZAN0$. • : A 
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emploi/ fc<)ionouK emploi/ fé<)ionoüM emploi/ /é^ionouk emploi/ fé^ionoux 


Recrutement de cadres ^ 

Stf^dXHiXlS - PA pRDoe, fflîste du groupe PA Inieniadoiial ( 1 .300 constdianis 
dans le monde ). est iiiq>Ianié â Paris, Lille, Lyon, Nantes, SnaSbouig et Ton- 
lou^ OMnmuaot smi dévdoppemeai, Tagence de Stra^MNug qni couvre tour l’Est 
de h F rance recfaerohe on ooaveaa coUabontenr pour cnm pigte r son £qu^ de 
qnatre ctHunkams. Basé à Strasbourg, 3 interviendra progresszveman Han« des 
missions de iecrutement de cadres de tous niveaux, par voie d'annonces on en 
tecbetche directe. O sera chaigê phu particuliérement du développement de la 
Lorraine. Nous tedieicbons un candidat de fon potentiel, igé d’au moins 28 ans, 
impéiativemeni d^lômé de l’enseignement supérieur (grandes écoles ou univv- 
sii^ et qui peut justi&r d 'une eiqtftieiice de plusieurs années, soit dans le recrute* 
ment et b gestion du persooad, soit dans une fonction de type c*wnTiierriai ou de 
coDsefl l'ayant ms en rapport avec de nombreuses entreprises diveisiSées. Une 
oonnarssance des mSienz industriels lomms représente un atout. La rémunération 
dâMndn de rexnénence et Dooira dénasmr 200.000 Fm,» s n cptfi pu el 


en préc i s an t la référence 


B\ 


3, quai Kléber - 6705S STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.01.54 
Lille - Lyon - Names • Pans - SnashoiMg - Touloiise 


M 


— Condrira et optimiser 
■otre iigoe deprodocHoo 
de ptastfqoe iomioé et caknidré 

30 ans minimum, de formation supérieure, type BTS Mécanique ou Génie Chimi- 
que. vous justttez d'tmé expérience d'au moins 5 ans dmis la transformation des 
plastiques ou similaire, avec responsabilité d'encadrement d' Ateliers de fabri- 
cation. 

Au sein de notre Société, flBttie d'un groupe industriel inlemational notoirement im- 
planté dans son marché, devenez notre Chef d’Atelier. 

Prèsdu Directeur (fUsine, vouscoordormerez le travail de deux équipes de 20 Per- 
sonnes, avec raide de 2 Contremaîtres, tant sur ie plan humain, que tedinique, 
dans un soud constant de la qualité, du respect des délais et des coûts. 

En liaison avec notre Laboratoire, vous participerez à la définition et à la ntise au 
point das produits. 

Ce poste évolutif est assorti cTiste rémunération ouverte, fonction de l'expérience 
et du potentiel du candidaL 

Nous vous remercions d'adresser votre dosder de candidature manuscrit et détail- 
lé avec photo et sateure actuel sous réf. 6645 SM à notre Conseil. 

1 7 rue Cournwaux- 51054 Reims Cedex I 

58 avenue de Wagram- 75017 Paris | à 




XtSeJ MSPENG OQNSULTVnS 

Recnjttfflem Stnidms d Communtcabon 


l iii dus iircinicrs i^roupc» 
du BATOÏENT iil: DliS TRAVAl^X PI ^BLICS 
recherche {Kxir sa filiale BAiiniunr 

AUVERGNE - LIMOUSIN 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

De funitacioii supêrieunr de commerce et DbX'S, son expérience 
professionnelle sera au nûninitim de .3 à ans, de préférence acquise 
daiLs le bâtiment et les T.P. 

Il (kn m ct.iblir Li ann/xabiitté gênémle cr annlyriqite de la filûk. y 
compris le bilan et les déclarations fiscales, ainsi que la i^esiinn de la 
trésorerie et ê^emcni la gestion du personne). 

.Merci d'adresser votre dossier de taiidiilaiiire sons réf. SMSü!! n 
notre consL'iJ qui le traitera en tonte ronfïdcntuHié. 


Au cœur du Sud-Est, 
patron d’un projet complet 
de marketing agricole 
à l’échelon régional... 


Un important organisme fh^ne*?^ zecberche, afin de donner un nouvel 
essor a ragricnltoze départementale, iui(^ <S&RGE(E) DE MISSION. 

A partir de I^analyse exhaustive des types de ressources agricoles du 
département, des strnetures en ^ace. des circuits de distrOrntion exis- 
tants et des marchés actuels et potentiels, il devra proposer et mettre en 
ceuvre des actions devant asieliaez les débouoiés des productions 
agricoles. 

En relation constante et snivie avec les instances pzofessiontieUes dépaz- 
temeniales, il anza un zèle o s oe nti o l d’intezfoee en tre les pzodueteius, les 
structures extstantes, les négodatns et les marchés porëntiels. 

Cette tmssfoo. prévue pour une dotée de 3 ans, s’adresse à un(e) candi- 
dat(e) de formation supenenre commerciale et maiteting. comiawiwnt bien 
les psràüèBies économises agricoles par son eqpéxiaEice professionnelle, " 
de préférence cosunezciale. s 

La rémnaétaiien sera fcmetion de l'expérience et de i'aptimde du candi- ^ 
dat (160/240 000 E). D- 

Merci d^adzessex votre candidaxure avec C.V., photo et prétentions à 

LG Conseils 

18. rue E.-Delatiglaâe - 13006 MARSEILLE 



Ingénieur généraliste (Centrale, ENSAAi,--! ^'ous as'ez environ 10 ans difxpérience donc une partie en entretien en milieu industriel. 
Passionné par la technique, vous demandez à être confronté à des domaines très variés où I%1ectronique et les automarismes jouent un rôle 
imporranL Vbs atouts personnels vous conduisent à être un élément moteur et novateur, soucieux de progrès technique et de l%voluiion des 
hommes. 

LA SOCujl is EUROt*ktiNNE DE BRASSERIES (1,0 Md de F de CmA.) recherche le responsable du service entretien trasaux neufs de 
son usine située près de Nano'- Dans cette unité de 550 personnes aéré réalisé un programme d'invesrissements de 400 mdlions de francs 
sur deux ans. Ceci a permis d'augmenter sa capacité de production de 50 % et de ]%quiper des matériels les plus performants et sophistiqués. 

Rattaché au Directetir de l’usine, vous l'assisierez dans l'élaboration du schéma directeur de la Brasserie. A la tête d'une équipe de 
70 personnes dont 2 ingénieurs, vous animerez les services entretien généraL travaux neufs et fluides. Dans un contexte en pleine mutation 
technologique, vous serez attentif à faire évoluer les méthodes, la gestion et les hommes. Votre réussite vous assurera des évolutions 
intéressantes au sein de la Société et du Groupe. 


.Merd d^dreaser votre candidarere. khu réf.RST Men prêciMat rcmuBêmiea aencile a: 
BSN - Semee Rrcraiement Cadre» - 7, rue de lëbèru - 75381 Paris Cedex 08. 




Ingénieur généraliste, vous avez exercé pendant environ 5 ans des responsabilités opérationnelles dans l’industrie verrière. 
\bs qualités de dialogue, de méthode et d’action vous permenent à présent d'évoluer vers des responsabilités plus globales. 

Les VERRERIES DE MASNIËRES sont spécialisées dans la fabrication de flacons en verre pour la pharmade et la parfrunerie. Leur 
unité de production (.900 personnes, 70000 tonnes de flacons par ani, située près de Cabrai, a des objectifs ambitieux de 
déveioppement des performances techniques, economiques, humaines et vous propose la responsabilité de leur fabrication 
parfumerie. 

tous prendrez en charge l’ensemble de ce secteur: un four, 4 lignes de production et le secteur froid (hors décor) soit 220 personnes. 
Vous contribuerez à la conquête de parts de marché par l'amélioration des performances de l'outil industriel. Vous dé\’elopperez 
le savoir-faire verrier et animerez les actions d'organisation, de formation, d'information et d'expression du personnel. 

Votre réussite à ce poste vous ouvrira de larges perspectives d'évolution tant dans la Société que dans le Groupe BSN. 


r^^jpE 
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Un liés imixmant constructeur 
d’iiqifirtaitis nistériels étecho- 
mécaié(|ue5 de production, de 
tedrooloç^ avancée, expor- 
tant 80% de sa prpductioft 
recherche ce ieune tngénieiff 
t}iû paitiapers à l'étude et à la 
mise au point de nouwesiix 
rnatérieb. tant roi BE qu'aux 
essas de pratDqpes, en Ealstm 
avec seivices méthexies et 
fabricatioa 

Résidence vile de rEst, 
agréable légiofl touiistique, 
proche d'une grande vile uni- 
veiâaire. 

Adr. CV ua SS lef. 1116 à 
SELETEC Conseil 

STDOSSmASBOURB CEDEX 


JBiNE INGENIEUR 
TÎCHNICO*:^ 
COMMERCIAL 
ASSISTANT DU 
DIRECTEUR 
DES VENTES 

ÊN! - ENSr- JNSA ■ 
(électromécaniqjc) ou 
■similaire -1-1 à2ans,‘: 

' expérience BE ou'' • 
Services Techriiqjes. 


Un Musbie de nveau inemetianal en 
eqensiea (tfriquMtdeséqHjpanenls 
Mecwpneuimikpies spéciaEsfes pout 
iDdustriailueisro(chlnde,mécBnl^, 
iiflieaan,ap|ierÀBBSSdBnMqueSb 
etc), rectanhe cajeuw cadn poix SI 
ftilB tianptise pnédie de Saku-üiids 
(6B). 

IfisâM: tMenwid des conadtxions 
des dMs, ollres MadipiBS SI com- 
meieidei, consete tadiriques sik 
G ients. gesdm de feprts-vente. ac- 
tions puUtiitirBs. aqxistiMS 
AlefBMl ou ineWsencaemnt parié 


Poste favenï, énhxif. 

M.CV dit ssiét 1117 é 
SBEIECConsril 


ADMIflISTSJlTISIIPilBUaœ 


mmmvtmî 

CSoponIblas du i> Mpumm 
198S au 31 d«eainbre 1986 
Ra«idafte« Rhdna-Atpaa, 
Provenca-Alpaa~C6ta d'Azur. 
Pi ea rdia au profil suivant : 

— thulairea d'un diplOma de 
l’snMiBMfTMnt supérieur 
(RifethTHim BAC + Si : 6ca. 
gasT., droit publie, ae. po.. 
stat ; 

— ayant su mMrruim trois ans 
d'sxpérisnes profession- 
nalla : 

— ifQueur srïsniifique. qualité 
de 1* expression, sens du 
ooncaec. 

La eonnaissaiwa des affalrss 
municipales sera appréciés, 
cells das a f f a he a culiursUes 
eonstttuars un stout 
Supplémentaire. • 
Concret à durée détentunée. 
Bé mu néietion biots : 10.000 P 
psr mois. 

Eer. a/n> 7.481 la Monda PiA.. 
wniies ANNONCES CLASSEES, 
6. ma das ItaBans, 76008 Parte. 


Merci d’adresser votre eandjdsmre, «ou reL Y U M , en piéeteut temuaeraboa acnieile é : 
BSN - Service Reerntenictii Cadres • 7, rae de lèhêran, 75381 Parte Cedex 18. 




V 


NOUS CREONS EN PICARDIE 
UN ETABUSSEMENT RNANCIER 

de pronière importance. Echelon regnnai d'un grarxl réseau nationaL Situé à AMI&S, Il couvrirB 
la Somme, r Aisne et l'Oise, une légion comportant pkjs de 2{X) agences et sièges et employanc un 
minier de penormes. Nous recheiüxins des hommes et des fermnes moovés ec coRçétents qui 
censotueront ce rxiuuri établissemeni ajtour du Oirectoife. 


Responsable de la communication 

En cohérence arec la potiique natkxiaie, vom etudterez et rneœic en ceutee le plan de communication régionaL En 
(bnezion des etudés rnaitKtirig. ft rn fiacoT avre les Oipfs dé r^oXiies. vtxjB etatXTffcz une straéqie puMc^ 
asureiez ('entière responsaoilnê imessages. pians médias, budgets, contrôle de rendements). Vbus serez enarge des contacts 
arec la presse et d'une façon générale, des relations publiques. Vous organiserez et supennserez également tous la 
comrraiTM^tKm înierne. et voie participerez a la concepiKXi des programrnes dp tonnaîon produics. itigueur du rasornement 
iacffiiés «aies et éenoes, sens estfwtique et goût cTO corxaa s'ajouteront à une fonnaaon supérieure 
été une preiTKre expérience. (Û(.6S76RQ 


3 Chefs de produits 


9 EPARGNE ET SERVICES (Réf. 6876 CPE| 

8 MOYENS DE PAUMENT (Réf 6876 CPM| 
• CREOrr {Réf. 6876 CPC/ 


Parce qu'ils connaissent bien nos produis et parce qu'ds n'ignorerc nen du marche de l'epargne ec du crédit (cbentèle. 
conomKe, nos OÆFS 27E PROCXJITS sorx les garans de nooe déreioppemeriL Ils propMeni des objecté et les 

conaets et réalistes qu permettront de les attendre [stratégie marketing, mrestzssements matériels et humains. ..1 De ce Ûiês 
sont en Uaison constance arec le respons^ commurKaoen ec puUcite. Vemabies armateurs, ris sarent motirer les hommes 
ecd^namser un réseau. Pour les /Efoindre. vous devrezjusofier d'une bonne connaissance des pnaduics liirerxïers et d'inné 
expérience de la vente dans ce domaine. Un diplôme d'études siroéneues sera apprécié. 

Chargé d'études 
stratégie de développement 

Poix établir un plan straiégque de développement nos decHjeurs doivent posséder des éiémenc prevfsionnefs extrêmement 
fiables. Vous aurez pour i&on de rassemoler ec d'analyser toutes les informations concernant les marchés, te protiuns. la 
canQxrence. et d'en dégager les tendances. Ponctuevenient vous assisterez te établissements réghviaux dans la mee au point 
de leur plan de déveioppemenL De fonnaoon si^ieneure. vous avez me bonne connaissance des proQuns finanders et vous 
possédez d'excellentes capaoiés d'ansyse et de synthèse. (Réf. 6876 CSD] 

•Appelez‘CQntaa-teléphone''au(i|26l828l (S h 30 a 18 n 30 du (unoi au vendredi. 10 h a 13 h le samedi) pour des 
nformaoons complementares. ou 8 Adressez lettre manusane. CV et photo en précisant la réteence du pciâe â ; 


2,riieMarengo-75Û0l PARIS, qw transmetna 



Un ras xiponM eansm^ir de 
maiml de Baiue de IEsl tedi- 
sat U) CA élwe a l'expanaiion 
lafeahB m jÊune irgineor 
can ua c u i, pariant bien ranglas 
t rslenend du respagnoi poir 
pnntie h de dos- 

seis ISIS que: (e iai csmen 
d'eifonatens. pcSces Coiaee. 
suMjuxiqueefnBnoettfinpcir- 
tante conass. au sand'cneaqupa 


D paitcqeia aux negoosHns des 
coreais en iaiaon a«ec tas fige- 
CHUS ednccKanmiciaix. 
Bete dàpbtsmenB sttRiatere. 
Deux à ns ans d'eq»i«nee 
(EiqioitaMns tiens d'éqqieDBfS. 
leAxiues fnancéres aou- 
haiaa 

nétedeiee vfc de rEsf, a sm a bfe 
tegbnloiiistque. 

Adr.CVdeissrel niSa 
SELfTSCCeraM 
67 tB 6 STRAS 80 inGCa)EX. 


NOTRE SOCIETE : Une enireprise du second-œuvre eu bôlimenl oyonl son 
usine intégrée, dont le siège et l'unue de produclion se ireuveni à Sirosbourg. 

22 œences en Europe, Moyen-Onenl ei Erirème-Orien:. nSO solcriès. En 1984, 
un cmffre d'cKaires de Sâ' millions de FF. dont la» 2. 3 à l'export. 

NOTRE JVIETIER ; Lo conception, lo vente, lo fobriçotion sur mesure et l'instollo- 
ti'on de systèmes de cloisons amovibles et de plotcnds moduloires mefoNiques 
destinés ô equiper les loceux a usage de bureouv et les locouv à atmosphère 
contrôlée. 

NOTRE STRATEGIE : Une recherche systématique de la solisfoenon des besoins 
de nos clients utilisateurs. 

Pour b fcbricaliort de nos demi-pioduiis iproflloge. plioge, poinçonnage, 
découpage de tôles fines), nous recherchons un 

CHEF D'ATELIER 

Il Sopervisero une unité de l'abncoiion de 70 personrws. qui joue un rôle pnmo<- 
diol dons b maîtrise tmole de b reolisotion en usine des comnondes qui sont 
Irvrees sur chantier pour èire monlees 

• Si vous èles jeune ing^ieur ou BTS 'DUT 

• Si vous avez une expérience réussie d'au moins 2 ors en tont qu'inoèri'eur de 
iobricotion dons un seoeur ioisonl appel o b technologie de Ironstormoion des 
lôles fines, 

• Si vous avez le goûl et l'aptitude de l'onimailor, des hommes. 

Nous serions très heureux de vous rencontrer pour èludier avec «-ous votre con. 
didaturs. 

HAUSERMAT-l S A Direction du Développement des Ressou'ces Hjr-sines. 

Sâ. rue Jean Giroudou> - 6'^034 STRASBOURG Cedex. Tél . 60 ' r^.^ûOI. 


mvASCQwiACt ^ Il ... ^ , hwascohiaci 
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BEFBDBKICIiaKrSnBràX 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOÎS 




Consultant 


■nMancigemeirt et Gestion indusMellé” 

Ingénieur Grande Ecole 

NOS sonimes run des premias CoWnels rflngénieuis Coraee m ^ 

tant OU niveau de gnands gioupes Internationaux que de PMI perfoimcnta^ une séputotten 

SSSt^ie(to<TOl^àtaquaMédeiKsConsullontequ'amiiiôlho<tesqi»nousovons 
SU oéer et folie évoluer ensemble, 
mgémeur de toimoHon supérteue. êgé de 

professionr>elle dons l’Industrie et vous souhaitez. oMouitf hiAéyoKief v» des fondions deCofwea. 

SlTwiBDefnrietlfontdemettredcivanlogeenciwQritvosquoflfesefontrie ^etdeloon Q^ 

goût de la vente, autant que vos capacités 

la CORT vous l’dhe ûtan* son departement ^oftogement et Gesnon IndiMii ele . 

Apiès une période de totmoHon et d’expérience opptofondie o no s methodes^v^ QÿonM 
expert dons un ou plusleufs de nos domaines dTnteiwenHon (stidégle - prodjdion - togWtqu^ 
systèmes dlntormotlon). vous pounez participer ou dévetoppemenl de nouweoig ptodiits et en 

assurer vousmême kl commerdoUsalion au niveau des étoris mpiois dwz nœ cflerrts. 

Nous vous demofïdons une giorKie disponiblité pour e tectue r deftéquenia dé p too emante^ ^ 
Consulanls de la COBT. 

Donldle Jalbert vous lemerde de hil adresser votne cuirtcuktfTMrilae avec photo et émunéntlon 
octueUe sous référence 3097.. 


65. avenue Kléber. 75116 PARIS 


PtrtÊ^JÉu-Lfon^tmÊteutt 



« 

H 


MlMBHl oe SVNTeC 



o:-\ i. 


l’HminTM 


Cestcequenouspropoeonsau responsable quenousi , . . 

(funa petits équipe .. : . 

Sa mieaien S Pemplek • Adapter leeiessourcee eux postes par lamobiltté Alterné ou ïe leéRK 
tement. • Prévoir les axes de dévetoppement cb peraor^ dé à assurer'atrmfetstlsé • 
besoins futurs de ta compagnie 

SôA pteiil : • Etudes supérieures en Sciences HurDatnes. Foi i na tiohoariipléiiieitiabeentgee: 
don, type tAE, appréciée, • Expérience pCMifirmte de la fonqSpn^ entreprise - 
f^ete basé en banlieue sud. Adresser CV. letbe mântüerfti^ léani u i Jmfl o e^'léoBo rt ' sb àh at*' • 
tée sous réf. FP1 106 à A. BRODA > 15 rue du Louvre - .75001 Paris. .- 


•r 



UFetIMiBMK 




jjgÿOSSfl 

ÿP ÿ’SfriB 




A 


ract.-^e 


Eeoia ractawcli* 

PROFESSEinS 

Matte. Pliydo». CNmia 
E fl oftoné» HliTfiÉi 

Céoarâfélc tLa ni — 


BwevwC.V. pteiaau 
ee. BV. da i» Wé pt eaqy 
TBoiieAiea. 


iMi «yMAm* MBnnMlau* 
a» gMtfan d* prathMioo 


Le Directeur Général d'un trryxvtanr Croupe Bedroiûque 
ischerehe 

ASSISTANTE DE HAUT NIVEAU 

FonaetkM t 

9 Sup de Co ou Maîtrise de ge s tion (ou Droitl, 

• dactylo et siétto. 

» pratique eeunnÈe de Tanglaa. 

Foactkm : 

e la eanebdate sera en partieuter chargée des r tâstionaatluatKea: 
direcbûn du seeréansi di OAectnir Général, 
letsure et rraAenura «hi foconer. 

—suiyidesaSaites, 

•> organisation des rando-vouf et misions du DireOeur Générai, et ptépetaOcm dee 
dossieaooaetpondartis, 

> prépaiatkin de la avieaporidnoe df OMcseur Geiéral. 

rTiidîfri» laqiriiinB ~ 

•naov eiecauet^i^ esenaderorspneaOon. 

mmétnoâe, e goût du tmaU méthoeSque, 

:%.v.v • 90B des prtomés. « esprit dvvtiarKw. 

Merci tTadie^er lettre manusaiee, CV. etphotoàN^12SS7à 
OX^TESSEPUBLKTTE. 20. avenue de l'Opéra. 75090 Cedex (Ü. qui banan. 


Société acx)i 

PAfBS. bonlouo OiMOl 


ASaSTINTCE) 
SSnONDEPERSOmiEL 
FONCTION PIE 


— ?*&&•) lacawrai laa Mlariéa 


liiM dKM reppBcMion des 
araeédwM an vlQUHr : 

- I (ala) tdahara dM éeidM 


moeiL : tarmatlon nrvaau 
DVr ac p iamera c«4r. dana 


tefra awae C.V. aC pié t a n dnr ta 
a/fdr. 3S4S. à P. UCHAU 
SJNw 8J. 22a 76ÛBS Paria 
T a rtan Tî. mt* 



MOÛlEfR 

LOGICIEL 


DVNAMiOUe - AimaNOIC 
peur la cencapden da pr»- 
Uiarwiiaa ac la p rognwanaden , 
an vua da radaptatlen 


S èS arm tf eap é t ien u a an pr»- 
granwnaden æm angéa 
Laa eannaiaaaneaa . an MRP, 
aratimM da eemptafadM. éeri- 
turaa eemptablaa. HP 3000 


un atout 


d^Anglae aarai 


Eer. avae C:V.. prdtMtdena 

Midf. n nnrn-~iBin 

20. au. Opéra. 76040 Paria 
CadoR Of . 4id mannMCira. 


GROUPE BANCAIRE 

-ndierelM .'■..•iv.'r.ll 

pear un aège ncîsl sôtué è NAMTERRE- PREFEGT.URE 

ADfOlliT ...V 

CHEF SERVICE COMEmBLEw 

Au sein d'une équipe d*une dizaine de personnes» il partMçérâ 
en collaboration avec le Chef de Seevide & la jétfintijondes p riri a pes 
de gestion comptable et assurera le suivî de là comptabilité générale. 

fi sera» en outre» chargé dé i'anirna^h» ifii bifinrriscà^aîaâittiie 
de l'élaboration de nombreux tableaux de, bord;^ . t v 

Ce poste convient à un candidat dîplôiné deffenpsÿa e i nê i ÿ: supérieur 
{Maîtrise Eco Gestion titulaire d'uri pECS et pouvant se pré- 
valoir d'Urte expérience de 4'ahs'inîhiinua> dans, la fonction, .rfe 
préférence en milieu bancaîta. . • . ’ • 

La maîtrise de l'outil informatique ainsi que les retatîonsiote^ban- 
caires constitueront iin atout suppléiMEArre. 

Envoyer C.V.» photo» katre manuscrite et prétentions, à H. :^73 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Vbl|âii*f- 7W11 «rr 


-«.:7.none 




ri 
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Notre groupe spécialisé dans les mayeas de peicnicnls iMésenls et 
fuluis redierdie pour son aCrivîte 

Trattement de la carte 
(Paris) 

Un Organisateur Débutant 

En Unison avec les ingêiüeurs. U efrectuera les études des besoins 
assurera nnterfcice avec les services exploiUitkHi et les centres de 
pmduction du groupe. 

U p<issédera une licence ou une nidlrise de gestian «u de scienœs 
êcon<imiques (option organisation si possible). _ 

Un candidat motivé et prêt d slnveslir dans le groupe pourra y évoluer. 

Noua le remereiona de bien vouloir écrire tous céfèiwioedll/l à 
Ai. CONSEIL lOS. Bd MalcsbeAes 7S0I7 Paria qae nous avoos d iaige de 
celle re dier c h e et qui voos ^uantil dboéGon el rëponse. 



Nous Bommea une socidtri kitematlonals 
basSeAFWVS. 

Noua metlora a la dtapGBrtlan de non eSenia 
reeponsatSes tfen û aprtsea et profeeslons 
llbérataB —, une kifonnatlon triée et traitée per 
200 spécialMes. 

Nous recherchora pour lantorcer réqidpe 
efe ap er ta Oe notre Départamerrt JurtdiqiieL. 


un juriste 


■yant acquis une esqrérfence pnXeealonneiie 
iSuasie de 3 ans mtnirTuan dans b fonction 
juridique d'une Qrande entreprise, une pratiquB 
du Droit des Affaires et du Droit comrneroial. 
Uns bOTvie corraissance de rAnglBls aerart 
appréciée. 

De Burcraît, voue êtes 
un homine ou une farnrns 
de conaell et de comnxiniestiaa 
Adressez votre eandklature détaillée 
«S.VP.- Medame E. UPU8CEK 
SA, rue da Monceau 
75384 PARIS CEDEX Oa 






emploi/ régionouK emploi/ regionouH 


MARSEILLE 

SOCifTË DE TRAVAUX MARITIMES 
r e ch enc h e 

2 INGÉNIEURS PROJET 

grande école; optK» nrécaïuqiie 

G Prf rigif» «*»■ .«miinaiMif.mem «Thm pet»« 4«pipg- 
m Expérience do ndwa offshore. 

G ftnnMigMtiee iW pmiiiam*» taetwApia» 

G Asaoce en anglais îadispeniabte. 

Pom i poerveir lapideBieBL 

Eavoyer lettre de caix5datiire -+ cv. + pboto + préteiv 
tiens 2 Havas, réf. 9S483, Mandlle qoi transmetn. 


da rEtat, rCgèoe Oaest Bttaral 
reebertbe 

INGÉNIEUR 


poar foDctîooB d analyste 

de systSoes tenqa rfcL 

Expériences oo conaaiasaiica en iaf ocn iatiq oe scohaitfs, 

Ecrire avec c.v. détaiSé et jAcrographie e» n* 7A1é 
le Monde Pob., S, rae dès Italiens, 79009 Paris. 


POMtUSaVEOE 

«nONPAPUI 


INefNIEDR 

DEP 80 DUCT 10 H 

DMean BO pan. an 2 peana. 
rBipnr»ri!4B plataiinb pradued- 
■ u ownato quaewT a u B erian. 
OBvaiai naufa. Mnaai. t Un e ii e ii 
riane» ffawinrwiWa 
ataadmbnrriew. 


Env. C.V., prieco. préHnden^ 
rie. NOniNA^E S.P. 197, 

a24G4 srtTHuae carex. 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DTNGÉNtEURS 
DES CONSTRUCTIONS AteONAUTIQUES 
MNISTèRE DE LA DÉFENSE 

recherche pour la (Erection de son laboratoire 
de mécanique des fluides 

UNINGÉNIBUB 

GRANDE ÉCOl£ è voeatien afrenÉutique 

neremiabla daa travaux pratiques d’afrodynamiqiiei, mécani. 
que de flbidM at praputrions, et m fcan iqiie du w), geadon 
dN moyens. 

EXPÊ^ENCE PROFESSIONNELLE ET DXA. 
MËCArâQUE DES FLUIDES SOUHAITÉS, 

Sutm d’agent public sons coQtnt 


Adresser C.V. détaillé et 

4^ avema UaB.nnm, 31 


iéENSKA, 

» TOULOUSE CEDEE, 


NORMANDIE 


P 220.0004 


le SBak fesafaîR d*aa gr oepe 
mBltinaiioaai daas Tacihnlé de pé g oca 
as fxpaadOB cootiaBe ; 

CA. : Prt> rteF lOe MBSobs ; 
Fccbcrete BD 


responsable 
administratil 
et comptable 




(isdfs et ooopttMes de 11 eocUtf S dn 
**reptxtDg" rà à vis (bi gnx^ ce pone 
eoaviendra ê un cudidat H/F, Agé de 

3Q ans minimum, fonsatioD D^S on 
l'équivalent, pradqnaat coanmBiait 
L'ALLEîlfAND, notions d'anglais 
appréciées, ayant acquis au moins S ans 
d'oqrérienoe, et familiarisé avec l’utili- 
sation et le d é vel o ppement (tes moyens 
informatiques. 

Adremer dossier de ctuvSdature ; lotrv 
mamiscilte, C.V. «t |^o (mooniés), 
préteniiODs, sous référence 21.705-M à 
Mamr^ies qui transmetga. | 

/)mprnrJièfibà 

3 RUE D’BAUTEVnXE -79010 PARIS 


ft£.vja.c. Gi r oHiwA T iQa e 
Zl las MuGa 1SN0 rilJBAaiC 


1 tag. iiifonRaticfea 
eo of niié. 

1 teck. plat^fll^lleL 

2 onteimaieBS. 


PJOE. SBCmjRDlSZRIBiraON 

BfiiojEUEEST - laoy aopLOOor : 

.P.hLEjndépendantedusGCteiirdebdisbtKifiotf.dti^pnbanOeuÀésLhouB 
réalisons un CA annuel de 120 mSObnsde francs ètemplpiKinsine'c^^ 
dfi pGTsoonos sur 3 SU pcîm&TChàs repfBssfîtafrt ùno swfocflrtoMted&^BpBia G . 
Nos ventes sont assez nettement orientées 'rârs TabnefrtalfDD >â pl^ 
particulièrement vers les produits bais. 

Le développement de nos activrbèsnousaméneà renfanoernotie sénidûre et 
ârecruterun 



capable de prendre en charge fensemble de fs geat^ admfeiMraflve» 
compt^le et Aiencière de notre aocrètè (avec la ctrilatioration de 6 
personnes), et de choisir et mettre en place lesoubls mfqnnatiquGS quGootre . . 
développement rend nécessaires . 

Nous souhaHonsque vous st^rez Agé de 30 ans environ;dipl6mé cTuneécolê 
de commerce et/ou titaJlBjre du DECS, et que vous ayez di^ fexpéilerkCGdeoe 
genre de fonction; de préférence dans le secteur dé la .efi s tr ibu t i oa Vos 
connaissancas dans le domame de rMbnnatique dé ge st iDn et/ou dé la -- • 
gestion du peisonnal constitueront autmt d’atQutssupplémmitairé& ' 

Nous vous remercions de vous mettre eri rapport avec HùbeitGérerd, aoil par 

.. téléphone ;ie samedi Jde 9h :à 12h et de.14h à 17h aii . 
364.1 2.10, soit en lui faisant parvéniryo(r^V; A rédresse • 
survente; HUBERT GERARD CONSBL, 38. rue creBassano'' 
75008 Paris. TéL (1)723. 55.18 . fi" 


Hubert 

GERARD 

Conseil 


f 

ASSl 

deo 

.xti 

. ^ . ** 

2SSEC 

a'iA'^eoN 
axrrs'^Altne 

. . a»y*îKÛNSj 

'•••’.'airr'î'-j*". 

- : ' .accjsTK c; e 

•‘jsr 'î""iG. 1 
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1 OFFRES DEMPLOïS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS | 





U iteîu 





mm'.-é^ .i 4 



ïW •i-'o- -i . . 

. .•*'»*='-’■;■-.■!■.. ; v.-i - ■ 

i>.^fciÿC^Ü?i.'4i^'ÿ^. -«jir 


fir V» •• 

'.jlÉWW’MiHu.» <*;>■: ’.-.j^ 


®«T»SU 


L'INSTITUT NATIONAL 
DES HÊLÉCONIMUNICATIONS 


nCRItB 


OH RESPONSABLE gEFOBiUTION 

de cadres commerciaux chargâs des produits de 
grande drffiMion. 

La eancfidott, diplômé d'une école de commerce 
aura développé des compétances merkedng dans 
une enôepifse 

ON RESPONSABLE OE FORMATION 


de cadre technieo-commerciai gérant un 
portefeuille d'entreprises 

Le cancSdat, cMômé d'une école de comm e rce 
sure leia expérience de vente de produte sur le 
mardié profastionnel 

La réimnération sera forredon de la formation et 
de rexpéfience du candidat 

Mère d'envoyer C.V. ou t ô l o phonsr 
^ àM.LARABI, dsaeteur des Etudes à TINT 
9, tue Charloo rouriry, 9101 1 EVRY Cedex 

Téléphone : (6) 077-61-76. 


Deuxième monte automobile 
Diriger un centre de profits 

Nous recherchons le Directeur d’un centre de pro- 
fits rattaché à un groupe important et renommé. 

La vocation de ce centre oe pront est ie négoce de (xoduits destinés à 
routomobée: olonne, outo-rodio, oeeessoires èieeirontques.. Son CA est de 
éO méfions sf son ^eetîf de 45 personnes. 

Le Oêedeur de cette société oura de soKdes compétences en morketing et en ges- 
tion et de réeles quolités d'onimoteur. Il développera les poshiens de io société m 
C\ moiges, pénétration. Il définira les nouveaux produits à conunereiolisec les 
recher ch a ro en Fronc e et à létranger, et en négociera b reprèsentotiorL 
La réussite dons ce poste impfique : 

• une fbrmotbn ESC ou ëûivalertt. ^ 

• dix ans déi^èrienee promssionnelle de préfiéiance dons le domome des S 
équipementsoutomobflesouplusgénérolementdesfoumihiresndustrieBes, J- 

e b eonnotssonce de b vante por réseou de grossBtes, » 

• foutonombetiesr^exesdHjnpatrondePAAEmaiségaleinentbcapodtéà g 

s'odopter à b rigueur de gestion d’un gnoupe. -g 

Pocta : bonbeue nord-act de Roik. 



Ecrire eeue fél. XM 531 AM 
DbcréHen absolue 


4. rue Massenet 70116 Paris 


Rémunération: 400.000 F. S 









HAVAS CpNSBL MAftSmiBI 
re ct iodie 

ASSISTANT 
DE GESTION 

NOUS SOMMES : un impo rta nt ^tntpe de pubfiôté 
intemationaL 

NOUS AIMERIONS RENCONTRER : un jaune 
«Splômé de t'ensaignament commeRial (H.E.C.. 
E.S.S.E.C;ES.C.P.l ayant : 

— fe sans du contact fi toue niveauc : 

— une réelb capacité fi travailler en éqapa : 

— une bonne maîtrisa de la tangue anÿaise. 

NOUS PROPOSONS ; 

— au démarrage^ une form ati on : aux techniques 
pubfidtaires et au oontrôb da gestion d'une 
agence de publidté ; 

— à eoiet terme, una 'recpom^jilité opéra ti on- 
neUa en comrôle da gastioR. 

Adresser curriculum vitae. photo et p rét e ntiows fi 
H.CM. 1^, avenue Oiartoe de-Gaulla, 
92S21 NEUKJ.Y Cedex. 

A rattentkm de Françoise rnttL. 





■ ■ ■ 

r^‘" ' I '' •' . 

b. ^ 


onnaire 


Vanlcfreoiis: GaAterdesfonigca, 

Seotir da pufoiBS, 

PAaKiM f f 

Nocib dfoertcnot EReta de Mnchés reaute 

PorsoMwa créatives pour travd fi temps pertieL 
Langm étrugèra apprédéoL 

C.V.etplwlo 

FXf. -17. boobnid. VitetBashot. 

92200 NEUnXY. 



BERTI^ 




IHGÉNeRS D&OTANTS 

ÆpMcnés Gnade École oM DEA UnîvenitBie poar 

TBAfm DE DECHERC8E UIMOfT 

Pleswon postes ÆqioBîNa 

PABB -fSOVINCE- RlBANtSB 

pwnaîiiea : tboRiikne, ecomdqiK. pbytiqoe et chnnie da 
ntat^rianT Awiwwii. (b biomeet, àifoniistiqiiei rebodqBe 
Dorée:] an tcB^M] 


242 bis. 


AAcwrCV.i DEBAT 

bd Si-CemaîD, 75007 


Paris. 




Responsable 

comptabilité et gestion 

La filiale dHin grand groupe întemotional, leader sur 

eonmatehé, rechcfdïe son Reeponsoeb ComplabflHè et Gaclion. 

DSraefmient fotfochè ou 9 sera diatgA s 

• de b comptobSité, 

• de rinformotique, 

• de lîébboration du budget et du eontrôb de gestion, 

a de Tossisfance ouxcommerdoux pour les problèmes fînondar& 

Ce poste eomnendroit â un candidat QC et/ou DECS, oyont quelques cxmées 
d'expérience profesrionneUe en comptoblité, le goût et le sens de b gestbn, de 
bonnes capots rebtbnn c lles. 

Ce poste impfique b rédodbn du reporting mensuel en onglres dont b connois- 
sonee est donc Indispensabb, 

Mate: boalieua sud Ports. » 

Ordre de g ron deu r de rémua ét o ti o w ; 250.000 F ^ 

Ecrbe août réf. LW 497 CM 
Diecrétten absoioa . 


4, rue Massenet 75116 Paris 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

exportant du motériel d'armement de haute technicité 
proposa à 

Deux ingénieurs 

une re^Bonsobilité ouverte sur Pintemofionai dons 
le cadre du déTraioppement de nouveaux programmer 

e L’un basé dans le Sud-Ouest, assurera des mksbns dbssi»- 
tanœ tedimque cm Fronce et ô létronger en onenont, coordonnant et gércrt 
roppuibgisti^ aux clients ;essois surfe site, pièces de recfiortge, formation des 
utifaoteurs, après-'renie.^ 

Ce poste ÿodresse à un ingénieur ENSI ou équrvoient, disponible et capable dira- 
riat^,avant i e nfo ncé une formofion de base dblechanicien por du compétences 
en mécanique et en hydrauTique grâce ô une expérience cb 3 à 5 ans dons une 
ocfivîté mo è iteno nc e ou instalbtions. Lo oonnatssonce de Tongbis est ndoperr- 
sable, œlle de fospognd Muhoitée. 

i«f6raimaYN522AM 

• L’autra, basé à Paris, devro pouvoir prendre progressirement en 
cho^ avec une brge outonomie b gestion du développe^nt d\in nouveau 
matériel. Il cooidonnera fodbn des différents services et entreprises intervenant 
sur ce projet sur les pbns technique. Hnoncier et débis. Ultérieurement, il pourra 
en ossumer b promotion technico-commercbie sur le morchè mondial. 

H possédera un <^lâme dlngénieur GE, de rouvarfure à des techniques variées, 
une expérience de gestion de projet important, lo connaissance de ronglois (outre 
langue étrangère souhoftee], des quoUtàs de rigueur, d’organisation et d'oisoncB „ 
rdarionnelle. f 

référance AP 523 AM 

Cas deux p e a te e imptiquent da nombreux déplo ceiu enR i en France et à “g 
FMrangea 

iprécisa' 

Madame MNTAMMIA 
Tl, rve CqK«, 33000 BOSI^AUX 


Un challenge pour des 
responsables commeraaux 
percutants et évolutifs 



La Société des Verreries du GIER, à vocation 
internationale, filiale du Groupe BSN fabrique et 

vend des arttelee de gobeleterfe et de vaisselle de tabler 

Son CA est de 300 millions dont 75% à Ibxportation. Son outil indus- 
triel vient d9tre modernisé et ses projets commerciaux sont ambi- 
tieux. 

Pour participer à un nouveau dépicriement de la Société, nous recher- 
chons deux Responsables Commefciaux qui seront intégrés dans 
une équipe jeune et performante. 

• Chef des ventes France 

Ce poste comnendralt à un candidat ESC ou équivalut ayarû environ 
5 ans (Texpérience dans la vente de produits grand public, capable : 
a de participer à l^laboration de la politique commerciale, 
a de diriger une équipe chargée d'animer un réseau de grosrôtes 
et (Rassurer les contacts avec les Centrales (fachats, 
a de négocier avec les clients importants, 
a de développer un CA actuel de 75 millions. 

rtféieneeLASfOAU 

a Chef de zone exportation 

Ce poste conviendrait à un candidat de même profil que le précéder^, 
ayant une expérience à ibxportation dbnviron 3 à 5 ans ou ayant 
séjourné fi {étranger. 

Lfinglais courant est încfispensabfe et une deuxième langue, afie- 
mand, souhaitée. 

Il aura la responsabilité des pays de langue angl^se et/ou germani- 
que (CA actuel de 60 millions). 

M devra être a môme: 

a de participer fi l’èlatroration de la politique exportation, 

• danimer un réseau dfigents export 
a de négocier avec les clients importants. 

référence MB sn AM 

La réussite dane eea deux postes implfqtie dynainieine et sens de la 
rentabilité. 

Larges per s pe c tives dVvoliilion de carrière dans le groupe. 

Les deux postes sont basés dans la région Rhône-Alpes. 

Ecrire en précisant la référence. 

Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 



Chef des services 

contrôle de gestion 
et comptabilité 

UN TRÈS GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
CAIS 

ries,CA: 


ÇAIS (CA nipèrieiir à 20 mSliards) recherche pour une Bible (450 person- 
. 300 millbns) un Cadre capable d'assunrer lo responsobiEré: 


a du contrôle de gestion de b société et des usines, 
e des services comptables (comptabÜîté générab et onoiytique) basés dons b 
prirtcipab usine. 

Ce poste convierKircrit 6 un condidat oyant environ 5 ans d'expérience profes- 
sbnnelle, 

a soit ingénieur, avec une bonne expérience du contrôle de gestbn et de 
bonrtes bases (et un début d'expérience) en comptabilité, 
a sort oyont urterormotbnet une expérience comptoble et ouvertouconfrôle 
de gestion. 

Situation intéressante permettant de conjuguer b polyvalence de la PME et lo 
rigueur de gestion ainsi que les moyens d'un grand groupe. 

R^es perspectifs dfi«rohition de corrière. 

Ifosto ; ville 60 bn nord-ouest de Paris. 

Ecrire sous réf. VF 519 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 
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ENTREPRISE DE MECANIQUE 
fiKala d'un groupe intemalional 
(PARIS OUEST) 
cherche pour r e nforcer 
son équipe déveioppernent wi 

INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 

chargé de concrétiser les pro j ets et produits 
rxxiveaux. 

0 e une première expérience industrIeOe 
dans las METHODES de fabrication et ia 
CONCEPTKMdes en oembloo mécaniques intè- 
grent des PIECES INJECTEES, FORGEES, 
BkBOUTIES, et en a QpSmisé les ooûts. 

ANGLAIS MDtSPENSABLE. 

Les iiigénleurB int é ressé s erwoierd leur C.V. el 
rémunération souhaitée fi : 


CONSULTANTS Associes 

C. LEMAiGNAN 

19, rue Blanche - 75009 PARIS. 



Chef des services techniques 

SOCIÉTÉ, filiale d’un puissant groupe europèen,en 

bonne santé ècormmîque et finorwiére, recfae tcn e pour son usine réceiYte et 
moderne de fobriootion de tronsnMoom méconiques outomobfles un Chef des 
Services Techniques. 

Rottachè au Directeur de Tunîté, 3 animera les ser^ces techniques (25 personne^ 
ovee une brge àtitic^ve dons ies domaines de rindustriafisotion des produits^ la 
conception et b mise en ptoce de nouvelles méthodes et techniques de production 
(usinage à commandes numériques, troitements thermiques...). » 

ingénieurdipldméAM,ECL,IN5A..dgéd\inetrentoined‘années,3po«séderaune L 
expérience de cinq onnée s méthodes, technbuK de fobricotion^ mise en pboe 
d'investissemeres.. crinsi quWie persoiiralité omrmée et dynomique. 

Evolution possbie dans b groupe pour candidat de fort polentieL A 

PosteèMefz. Rémunération: 250.000 F +/ an ^ 

Ecrire sous réf. WL 520 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 




Jeunes 

futurs directeurs 

Nous fiommes une Société Française en expansion, 

rattachée à un groupe leader européen. 

Notre Sociéfr comprend aetueHement 23 fUîales en Ronce et nous prati- 
quons brgement b d^égotion et b décentralisation. 

Notre octivitë se situe dons b secteur des services et implique ranimation d'effedib 
nombreux (100 6 3(X) personnes por fifiole) et b mise en enivre de porc de moté- 
riek importants. 

Pbur prétxjrer nos structures futures de Direction et gérer notre développement, 
nous recherdtons ds futurs Directeurs defiliales, qui après Formation, pourront, 
dons les deux ans environ, prendre b direction d'un centre de profits. 

Ces postes, qui impfiquent compétences en gestion, qualités cf animation et sens 
ogu de b négoôatioa conviendraient à de jeunes diplômés de grondes écoles 
(dlngénieur ou de' gestbn), ayant environ 5 ans d'expérience professionnelle et 
ayant déjà assuré ms responsobîBtés autonomes (direction de PME, de départe- 
ments ou de centres de profits) à dominante commerdole et gestion. 

Ces postasse situeront dons des villes de province et impliquent une certaine mobi- 
üté cor leur (ocoTtsotion ne peut éfre définie dés ô présent. 

Ecrire sous réf. PE 514 CM '=- \ 

.l>iscrétion abs^ue ' 


4, rue Massenet 75116 Paris 
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FILATURE (iéf.LM 1 ) 
TISSAGE (réf.Uyi^ 
TEINTURE (i 6 f.LM 3 ) 
IMPRESSION (réf.LM 4 ) i 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


PrmâergroüpdCOÊonrÉereimpée^ 
de notoriété tntenailonsàe dam 
de20eréneaiJKnoust9dtoitA3n3 
p(M note {Sv^ion ingénierie des 


pour note dM&on li 

^^^génieurs 




l 


confirmés 


Basé à Paris, vous participerez à la conception et à la réalisation d'unités nouvelles 
de fetxicaton pour le groupe ou le compte de tiers. 

Vous assurerez par ailleurs une mission d’assistance technique auprès des établis- 
sements de production de DIIIC, en France et à l’étranger. 

Responsable du suivi d’affaires importantes à un rtiveau t8chnique.élevé. vous êtes 
forcément un ingénieur Textile Confirmé, bénéficiant d’une solide formation de base 
(EN8ITM, ESTTT, ENSAIT, ESTTE, Grandes Ecoles d'ingénieurs] et d’une 
esqpériênce d’au moins 3 ans dans l'un des domaines suivants : Filature, Tissage, 
Teinture, Impression. 

Des déplacements de courte durée seront à effectuer en France et à l’étranger. 
La connaissance de l’anglais est indispensable. 

Le niveau de rémunération envisagé sera lié à l'étendue de vos responsabilrtés et de 
votre expérience. 

De larges possibilités d’évolution sont ouvertes au sein du groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (en précisant la référence du poste 
souhaite sur l'enveloppe) à Edouard DESCAMPS • CMIC, Gestion des Cadres 
88, rue de Rivoli - 75139 PARIS Cedex 04. qui le traitera confidentfellefneiiL 




nw-T-, 


• BtÊreetm 


DiédKateffclef 



Me &V. et B 







J.C±.T. 17,nieGeri 
TeOlBPAM. 


THOMSON-CGR 

Mettre rélectronîque au Service de la santé 


Nous sommes lUn des leaders montBaux de Ihoagerie métflcolc. Nous aéons. réalisons et eamnerüaitsons des 
équipements de haute technohgie. 

Nous souhaitons r g i/u r c er les équipes ré^anales et rediachons: 

f\jur fa Région CentreOiest ftjur fa Région Nont 


ftxir fa Région CentreOiest 

INGÉNIEUR 

DAPPUCAUON 


RESPONSABLE 
de rAPRESA/ENIE 


De ^jnna&on supérieure ingénieur. UTC, MS7U auee 
e x péierKe. uous âes int ér e s s é par le domaine lechnkx)- 
commertiaL 

Vbus as su r e re a auprès de nos dienls h mise en mcdn des 
âjuîpements fSconner X et é Résonance MognétlquCi 
nidiofagfa numérique- et peeddpe^ aux aetlons de 
Jormadon et r Tiqfû i nta tion de fa dientèle et du réseau 
commercial. 

Ce poste basé à Nantes suppose de frécptents déplaœ- 
ments de courte durée dans fa régèm. 


Chef du SenikeTèdmkpre Régional (une équipe de 70 per- 
sonnes réparées en 3 succursaleti vous serex responsable 
du secteur-dé de nnstaBaéon et de fa mai n taia n ce de nos 
équipenwits en cfientèla 

Vbtre famaéon supériaae, votre expérience de gestion et 
d’encadr em en t seront vos atouts pour atuàndrel^objec^ 
detpMhtèetrentabüitéduServîce, enStàsonavecnotresup- 
port logistique central. 

Ce poste, rattaché au Dbecteur de Région, est basé à UOe. 


Nous uous lenieiu ons dbdnesser uotre condldofune (fettre, CV. photo et p i étentio nd en prédstmt 
lei poste choisi, ou Saolce CmtroJ du Hersonnet TNQNSOfV-OG^ BP. 50, 

75755 R^RSCEDOC 15. 


FbnrnDIVlSION NÛCLÈ&IRB 

1 AGENTTECfINIQUE 

CfivenBTSoBéqBmloi^ ~ 

itniHMÎn,-i« fww>awt^» p '^paiMHM d«dggîe,mBLde«d«aMè.i fe p i 'rfneîn ei, sm»£ 




»g«i»atidiaéedéc en iméêib6na3ai;' 


tétas/» 


* 








Rnrses SERVICES 'TECHMIQLJSS 

i INGÉNIEURRE. 

(éstt qt Mérim ou Y r^i JsiiliiiiO; 








'-7- ■ ' ' 

r-jt. . 


: -‘-y .1 


EB royc r CV. + photo et p rt tenli o iis en ptéosant la léffaesicedg poste ^cjgà;- 
STl^lNDUSnUE -1 V.. . 

Botte Foetale 74 - 78141 Véfi^VilbaMbfay Céda : 





ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

CABINET INTERNAnONAL DE CONSEIL 


i¥fna 


Diplômé d'une grands écola d’ingénieurs, vous avez de 3 à 5 ans d'expérience opérationnelle de la production ou de 
pratique des systèmes informatisés et des technologies tancées de production. Votre détxit de carrière a été un suc- 
cès : voue avez démontré un fort potentiel créatif et acquis une comp^noe réelle dans des domaines tels que GPAO, 
^ , CAO, FAO, robotique, ateliers fleHbtes-.Pourdéve- 

CMUSUIIBBIS BCStifflB Ol iopper votre goût d’entreprerKlre et votre esprit 


MINISTERE DE LA DEFENSE 
SERVICE TECHNIQUE 
DES PROGRAMMES AERONAUHQUES 

■ • rec h erche . .. 


DEUX INGENIEURS 



wOnSmiBBlS OBMMm M iopper votre goût d’entreprendre et votre esprit 

. a J ^ J „ d’owertuTAvoüsvoi^/eievefclenouveauxd^ 

tCTHlIOllItpfl Ofi PHraWrllOU Nous vous proposons de rejoindre un cabinet de 
^ conseil international prestigieux. Vous travaillerez 

pour un large éventail d'entreprises industrielles, dans une ambiance stimulante, au sein d'une équipe jeune et piurtdis- 
ciplinaire en forte expansion. Faites parvenir votre dossier de candidature : lettre manuscrite, curriculum vitae détaillé, 
photo (retournés), prétentions, sous référence 10.4104/1 à Michel NEUVE EGLISE, S6, rue de Ponthieu 75008 Paris. 


pouranimation 

coofdination, 

gestion teçhréqua et financière (marâiés <fébdas) pi9nr-^ - - 
1») matériaux métaffiquee (aluminium r^-.tliahs - apiar.^ etopdas 
connaissances,.:' . 

29) corrosion - protection et prodütiÿâigahiqiiMé't' éWfiteéBorhoht 
débutants. vITT: .. . . 


tencesGs 






Coopère 
& Lybrand 
associés 


-■ ..Ecriroawec’CLV:•'à'■'’■'^ 

SERVra ’IECHMOUE DES PIK)GRAMÉieS ABtOMÀUIlQiflSS 
Biseau du Personnel ' 

4, avenus delà Pcirtetflssy-75996PAR1S ARMEES.: 


ç? '\r 



Au sein da lÉ 


V ' 


RECHERCHE 

mæmAmwœmôLEFïimaER 


Formation de tvpe supérieur. 

5 ans d'expérience minimum en comptabilité française et U.S., Rnance^ 
analyse financière, audit ou dans des domaines équivalente. 

Expérience de supervision, capacité à diriger, cooidonn^ et organiser le 
travail d'une ^uipe.Très bonne connaissance de l’anglais, lu, écrrt et parlé. 
Bonne capacité de communication assurant une relation efficace avec les d 
autres départements, la direction, te personnel et les organismes extérieurSt g 

Capacité d'utiliser un P.C souhaitable ; familiarisé avec les modèles et appli- 8 
cations informatiques. ^ 

Merci d'envo\ er lettre manuscrite, CV, photo à SÉLECTION DU READER'S i 
DICEST, Direction des Relations Humaines, 1 à 7, avenue Louis Pasteur - 
92220 BAGNEUX. 




BnqBepiiMM aMioMbée nciMidie 
poiir«qttieiÿie G l to lte.CtewRiBiMifc 
dKtBfràknSCÛaB - ^ r - 

INmNATOBMlgrflWMBM WIM : 

Eûoibdes fiqAi) faot'iaiaiÉ^B’gp Àp e B 
noéd rfcsqiiiieiieB diiii.k dnndteGQii^. 
dérÿ, àvee nitfea fiievltts fiîiéteûs.: 
.MrÛce paMte deToqdih. 

Atelier CV déftfié, pfaip et f rtMa duui 

MmiéCL 4837 àfagaotiiæSSEIN,; ISteê- 
dB:Lonn, 7 S 001 PAIOSk ai 
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production 
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LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche H/F 

dsns te cadre du développement de ses systèmes d’mformation 
et de communication {IBM grands systèmes et importants réseaux remps réeO. 

CHEFS DE PROJETS 

Formation ingénieur ayant au minimum S ans d'expérience en informatique de 
aestion. Réf.A. 

I^ENIEURS ITETUDES 

Formation ingénieur jou MIA6E ayant au minimum 2 à 3 ans d'expérience 
profesâonnelle. Réfj. 

ANALYSTES 

Formation lUT UlAG E équivatenL ayant déjà une première expérience. Béf.C. 




de Pantiii 


Nous sommes un important groupe privé (1000 personnes, 2 milliards de francs 
de C.A.) du secteur agroalimentaire (meunerie, malterie, approvisionnement en 
céréales...). 

Dans le cadre de notre nouveau schéma directeur informatique, nous souhaitons 
renforcer notre configuration (réseau d'IBM 38) et développer de nouvelles 
applications pour nos usines (gestion de production) et filiales. 

Dans ce contexte nous créons le poste d' 


Ingénieur Organisation 




SPECIALISTE SYSTEME 

Gonnaiitance VM, CICS. Formation MVS, IMS souhaitée. 

Lieu de travail : ORLY. 


RéfJ. i 


Collaborateur immédiat du Directeur Organisation et Informatique, vous effectuerez, auprès des utilisateurs, les 
études préalables (analyse de ('existant, organisation, cahiers des charges) et interviendrez, en tant que conseil, 
lors du choix des solutions techniques et de la réalisation des applications. 

Vous maîtrisez, grâce à une solide expérience, les techniques et méthodes de conduite de projets en milieu 
industriel. Capable de préconiser des solutions techniques tenant compte des possibilités de l'IBM 38, vous 
saurez également proposer des orientations en matière de système d'information pour évoluer à terme vers une 
fonction de Responsable Organisation. 

Ce poste situé à Paris, implique de courts déplacements en région parisienne et en province. 

Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MSC/GMP/IO. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10. rue Auber 75009 PARIS 




■■■■ 

j ...- V V . «»«**•• ^ i . 

■- ■ ••• — 




Adresser CV. prétentions en indiquant la référence choisie sous 703 
au Département des Resuurces Humaines 
1 avenue du Meréchal Devaux - 91550 PARAY VIEILLE POSTE 


Nous sommes une Banque Piwée Française affiliée à un groupe 
intemationGé. 

Pour accompagner notre déveioppemen}, rtous recherchons des 


^gPVflffiJBr Nous regroupons une centaine de sociétés et 

A JaL* JClXV JL ^^K9JCd employons environ 25 000 personnes. 

Nous avons réalisé un CA. consolidé de 

14 milliards de francs en 1983 et nous recherchons pour nos filiaies GTM-BTPet GTME situées à Nanterre : 

2 Analystes programmeurs Mini - Informatique 

Les services informatiques de ces deux sociétés sont équipés de matériel BULL DPS 7, de MINI 6, de MICRAL 
et de PC De nouveaux développements concernant des applications variées sont à mettre en place sur matériel 
MINI 6 50USDTF. 

Titulaires d'un DUT (ou équivalent), vous êtes passionnés par la mini-informatique et vous pourrez rapidement 
être autonome tout en travaillant en équipe. 

Votre expérience (1 à 2 ans) sur des matériels de même taille, vous a permis de maîtriser COBOL. 

Bertrand RE VOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MRE/GT/AP. 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 

ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 

membre de l'AfCOREM rRIr 


entreprises 








VîNGî-NiEUîEs 


^ÙpSîHS.TÎ'^'SÎU 


qui auront pour mission de gérer et développer un fonds de 
commerce PME et grandes entreprises. 

Les cwididots justffieront d'une expérience txsncolte d'au moins 
Sonnées, ocqi^ dans le cadre d’urte fonction similaire. 

Diplômés de l'eruergnement supérieur. Us devront disposer de 
connotssonces techniques complètes et d'un tempérament 
commercial affirmé. 

Adtesser lettre manuscrfte avec photo, CV et prétentrorts sous léf. 1124 à 
U«i Ibumay - 31 , Bd Bomis Nouvelle TMBS Paris Csdsx OS ■ qiui IroMinrteo. 



ir- 


m responsable études niforinatiqaes 

La Caisse Centrale des Assurances Mutu^es Agricoles mise sur 
l'informatique pour assurer des prestatiorts plus efficaces et plus adaptées 
dans une recherche constante d'une plus ÿande performance. Dotée de 
moyens informatiques très importants (2 x DPS 8 sous GCOS 8, IBM 43XX, 

400 terminaux, micro ordinateurs, infocentre...), elle met en œuvre un plan 

de développement amimieux. Elle recherche le Rasponeabta des Etunae 

Informatiquas. 

= Dépendant du Directeur informatique et as»sté de 10 chefs de projet et responsables = ■■ ■ 

: d'applications, il gère, anime et coordonne le service Etudes (60 personrœs) ; Il supervise et — . 

: contrôle la conception, te déveloivement, la réalisation, la mise en place et la maintenance des = . 

: applications, définissant les choix (solutions, outils, progiciels.,.), veillant au respect des — 

I procédures, des méthodes, des sécurités ainsi qu'à la r^ueur de la documentation, fbcant les — ■ — 

= plannings, contrôlant (es performartces. Il assure les relations avec les SSII et les fournisseurs de — 

: logiciels. — ■ 

Le candidat, âgé d'au moirts 32 ans, de formation supérieure (école d'ingénieurs, de commercé = 
ou universitaire) est un informaticien de bon niveau. Il possède urte expérience réussie en =•• 

Eb conduite de projets sur gros systèmes (temps réel et bases de données) : Il est un organisateur, 

un concepteur et un manager. H.F. j=" 






ü 


Premier groupe cotonnier européen, 

" de notoriété internationale pour la 
qualité de ses produits, recherche 
pour ses différentes divisions situées à 
Paris, en province et à l'étranger, plusieurs 

' estionnaires 
de la qualité 


.i*!, ,-H. . 


T-..’ 


Centre Métra 16/ 


rue Barbée 92126 MONTROUGE. 




I Mm 
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ŒBiM 


JMAINE OTHNOVAnOH 

tegbhologiqde 


0ÊUX 






Le CE.T.I.H. - Centre d'Études Techniques des industries de i'Habine- 
ment a un rôle moteur dans la promotion d'innovations technologiques 
importantes, la coriduite de programmes d’études intéressant les entre* 
prises de ce secteur. Une structure MARKETING se met en place pour 
chaque domaine d’activité du Centre. Nous recherchons des compé- 
tences de pointe : 

• mgénieiir/fatiir chef de produit 

ntodélisme/CAO 

Ayant acquis une expérience d* études et méthodes dans l'industrie de la 
confection, il possède aujourcfhui une solide connaissance des systèmes 
CAO et maîtrise l’ensemble de la démarche de conception d’un produit 
Au sein de la Direction Technique du C.ET.I.H., et en liaison avec le mar- 
keting, il développera de nouveaux axes de recherche, étudiera la faisa- 
bilité des projets, montera les dossiers y compris sous l’angle financier. 
Il sera en constante relation avec de nombreux interlocuteurs internes 
et externes : confectionneurs, bureaux d'engineering, laboratoires de 
recherche. 

Basée à Paris, cette activité nécessite de fréquents déplacements 
partout en France. Il s’aqit d'un rôle cief dans l’organisation, d’une 
responsabilité fortement évolutive. Réf. FG/15 

• Ingénieurs consnltants 

Ils assurent la conduite de projets d’assistance technique, de formation 
et de conseil en organisation au sein des entreprises du secteur de l’ha- 
billement Une expérience industrielle d’environ cinq ans. acquise en 
production ou bureau des méthodes, doit leur permettre de mener à 
bien des missions très diverses. Ce sont les délégations de PARIS, CHOLET 
et NANCY qui accueilleront ces futurs collaborateurs. Réf. FG/16 
Si l'une de ces propositions vous intéresse, merci de nous adresser votre 
curriculum-vitae et prétentions en précisant la référence, à notre 
conseil : 

INFRAPLAN Conseil en Reautement - 83. 80 Raspail • 75006 MBIS. 


Rattaché au directeur de di^rision (certaines de nos divisons comptent près de 4 000 personnes) 
votre rôle est essentiel : 

- Homme d'analyse et de synthèse, rigoureux et tenace, vous rassemblez des données 
fiables vous perniettaiTt de mesurer la qualité, de suivre son èvtiution ainsi que les coûts 
correspondants, ceci à partir d'indicateurs que vous aurez constitués. 

Ces éléments vous permettent en outre de préparer des programmes d'amélioration de cette 
qualité. 

- Homme de communication, patient et diplomate vous sensibifisez et formez le personnel à la 
gestion de la qualité et prenez en charge l'animation d'un réseau traitant de ces prcAlèmes 
dans les services (création, production, vente). 

Ce poste vous intéresse et vous vous estimez qualifié pour l'occuper ? 

Alors vous êtes la personne que nous recherchons si âgé d'au moins 30 ans, vous êtes diplômé 
d'une école d'ingénieur ou d’une école de commerce et bénéficiez d'une e)^rience de 3 ans 
minimum dans la gestion de la qualité. Une bonne connaissance de l'analyse statistique est 
souhaitable et la pratique de l'anglais est nécessaire. 

Si tel est votre cas, merci d'adresser votre dossier de candidature à Edouard DESCAMPS - 
OMC, Département Gestion des Cadres - 88, rue de Rivoti - 75139 PARIS Cedex 04, 

qui le traitera confidentieilenierrt. 


GAMMA INTERNATIONAL membre Ou G/Oupe Hay |I200 
consultants dans 2? pays} s'est consacré tfeputs son 
origine au deue/oppement méi/iodologiQue. 

A ce titre GAMMA a fonemenc contribué à le mise au point 
de la méthode MERISE et a développé l'ensemUe MEGA : 
méthoae et progiciels associés 
D'ici Un 1986. nous voulons doubterle chifire d'adatres 
MEGA : c'est pourquoi nous recherc/ions aujourd'hui un 


AsecSÆEGA 
• Organîserie 
Scmctioiinemexit de 
Venttepfise, 

• Concevoir des 
Systèmes dTnSyrmatîon, 
• Condtdre des projets. 


GAMMA 


GROUPE HAY 


"MEGA " œNSUtTANT 

Intégré dans une équipe très ouverte, qui sait dialoguer, 
vous exprimerez kt)tre libre commerciale, vos compétences 
lecriniquÊS ainsi que votre sens aigu du Service. 
jAuprés d'une cli'encé/e dtversi/iée et de riaut mVeau. vous 
serez resporisable de la vente et de la mise en œuvre de 
MEGA : analyse et comprétiension des besoins, 
management etticace de vos projets 
Vous aimez convaincre, vous savez arumer des réunions. 
Votre personnalité est de ce/les qui émergent au premier 
abord. 

Une tormaiion supérieure et une solide expérience 
d'environ 5 ans en organisation et en jntomiatique imise en 
oeuvre de systèmes d'in/ormaticni vous permettront de 
participer à nos succès de^e importants dans un contexte 
d'expansion et de dimension internationale. 

Adressez voire candidature sous lei M 500S a Mme Bordes 
GAMMA INTERNA TIONAL ■ 3. place de Va.to/s 7500 1 Pans. 


U&ieRE.DES'fNTEC- 


COMMUNICO 
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Dans le ca d*^ dn dëvdoppemeiit de ses acthinés de CONSEIL EN MANÂ^MENT, 

LE GROUPE PA 

2.C00LpeRaiiies, CA. 900 MF, redunte des 

CONSULTANTS 

dipkhn^ des grandes écoles (X, Centrale, Svp-Elec,.. HEC, ESSK, ESC?,..) ayant fiût p re a se d’qnim- 
(&S â promoovw l'évahidoo de systteies pfodaai& estgeane la mise es CBDVie des ttdinoiogies Mondes, 

pour les centres d’acthrttés soivints : 

♦Sfra*égt? îiKiiisl!rieOe4|Mroductiqiie-Lcsnus5wnsâréB{isercoaceRienerévalatKaderotitil 
iodusirieldem clients taotaoQiveandelapr^eiatiDndesdéctsàCBisd’alloGationsdeiesaanicesQnvestiS' 
sements lechnfdogiqDes notannnent}, que de Tassistaiioe liée à la mise en place de ces iiwmiBBCDicntyi Ces 
fnierinng seiont Gonfiécs t des qréciafates en : 

— strat^ie industrielle, 

^ CAO / CFAO / réaeaua locaux. 

Systèmes Avancés <h>bob, machines â commande munétâque,..) 

— GFAO (connaissance de PACS, MAPICS et ancres pragiâds requise). B£f. AÆSZSU 

#Systêmes de traicemeittde l*infonnatioii(fafeiinadqne/ftunniiqin /TéüNnatiqB^ 
Les ft réaliser (audit des qrstémes d'xnibimation et piéconisation d*iiwriti»fmmTir 

mformatiqae/bineaunqae, conc qni on et mise en phoe des sys tè m e s d^nfonnatkm) secmt confiées i des 
qaSdalistes en ; 

— méthodes d'analyse (MERISE, AXIAL, etc...), 

— Bases de données, 

— Télémanque, réseaux locanz , 

— Matériel et systèmes d'eq>k>itaDoa (DOS, UNIX, etc...) Réf. AA)62TM 

0ResSOnrces fallinanies> Les missions s réaliser se Sfuentpcrncqidemeiic au semdnseceenr ter- 
ciaire (Banques, Assurances,...) et des grottes industriels, 
seront confiées à des spécialistes en : 

— Maniement DevdopmeDC (audit des ofganiaations, pt^itkpe de ibQnatioo,.^ 

— Pdiiiqne sociale (auÀ et plan sodaL étude des rémnnéiaticMi^ 

~ FAO : Fonnation Assistée par OïdinaBenr, 

— Gestion antomatisée avec Tegiêrienee de la ccwdniîe de proja à TaSdc de progiciels (ESCADRE, GIP, 
CORFOU, NOMADE,...). Réf. AA)62RM 

Si vous parlez an^ais et considérez les d^abmnems, tant en France qu'â rétraager, comme d ément 
déterminant de votre carrière, vous possédez des atouts indiqïensriiles ■ votre réosate dans notre groupe. 
L’expérience dn Conseil sen on pfais hnpoitaiit. La rémunération offiwte sera easentielïrmentibn ctton de 
l'e^Krieoce et de vos conqjétences. Ecrire à R. PATTOU - Direction Générale - en pcédsanc la véfitenee 
dioisie. 


Itacliûclie de cadres et gestion des fèsiwwirces tam a te ès vfib» 

appartenons 3 ans à SynteclReoutemmat Nous -avons oonserve.'tsie atôjdiire. 10 ^ 10 . ' 

P consultants associés. c!^<Adire intéiessés au dévelopiynêBl^ rto^ menons plus . 

jdonsderecnitememparàneniiffi^ptJesinêÜiQ<tes.appp^t8cs(annoiiceg^JB d^4j^ ^ffitofeet4 

ap pro c h e ft qMoJques ipterver^ions en ressources huirt^es (dontlès évduadons) avecme .. 

JSosophiedeeonseils dedîKetiorL Ttous réalisons plus dèSMdeCAenhoimfaésetl^MtfiiBe^ 

tions dans la presse nationale et spédalisée. Nous aouhaitoas latégEec;iiii nouveau pesteimire . 


-, :;inA!a:f* 

... iv 


Vbus êtes un professionnel de notre métier et VOUS avezjQ^tmeexpwnce réussi nuiKicr v tioppie^ ^ 

ment d’affaires. AujourcThui, vous êtes prêt à rejoindre une sbucture w vous poiii leztiavaOIei tftiaé- 

manière ttès autonome et dans un esprit de professtori libérelé. ^feus serez tt»t desuRe {ftfânassêaux-' 


tement en partkipaiitau capitd. 


Si vous pensez avw Je prtrfîl de la personne 
que nous redierchons, écrivez à Roland 
Gardeux en précisant 1a.F^£rence.5894M: il 
étudiera avec vous les pc^ibiÂés dune 
future collaboration. 


/CfiirOruûiMtnDa 


«osoiiér^TSoeritMé 

TEtmONE: S65.«^1l 


-<* •*■■.. .. .i.^^rardi 

^rgosi 


EESliNBCii 


organisme qui se situe parmi- les -plus û&TOrtànts .des 
établissèments spécialisés dans le 'financement de liasiiK^âBer et 
COMPTOIRDES couvre rensembîe du territoire national 
ENTREPRENEURS '■* 

inspecteur commereial 



établissèments Si 
couvre Tensemb 


du territoire national 


redM 


Bordeai 


dans chacune des agences suivantes: 

Clermont-Ferrand 


Strairtioi 










3, w des Gtiviets ■ 92521 NEUILLY Cedex ■ TéL 747.11^4 

T -tttt» . Lyon - Naoies - - Sradraoig - Ttoobaer 


Chaque insoeeteur dépendra du directeur de réRÎon à laquelle il sera rat t a ché . . 

Apr& une formation complémentaire polyvalente, ils devnmt mener des actions de vente.anprts 
des promoteurs, banquiers et notaires. 

fis suivront l^volution du marché immobilier et. putietperont i félaberacioii des oqÿectifs de 
développement réiponal ainsi que des mesures à mettre en œuvre podr fes atteindFe. i. • • * 
Us travailleront avec les ^nts oommerciaax et le personnel affecté'à iénrseeteur respectif ponr.' 
assurer le suivi des clients. 

Ctt postes requièrent une formation supérieuFe (ESC ou éqQÎv8leiit)-ainsi-qa'iin.fé^pï)(dil 
commercial. ' • .... 

Une première expérience constitue un atout certain. tonte£i& les candidaftircs de débutaiiltt 
seront pifees en compte. 

Si lun deces postes vous incéresue. adi^siezeourrier'mânnarriLf'Vet (irécentionssousiéf. CM-àu 


Pour M 


Su'J- veMM 

r.*t.‘.cr:c«||in 

MJI Ni 


Vhébett oonieil' 


Poissonmère CommerèHilBiiUdmg - 
11. f=g Poissonnière 7500» PARIS 
Uscrétion assurée 


jeunes ingénieiirs informaticiens 


Paris - Le bureau informatique delà Direction des Constructions Navalos assure iaooonfination des servicas informatiques 
de ses différents étabiissemerrts industriels. <( a pour mission la définition de (a poiitiquâ informatique en matièrede gestion, 
de bureautique et de techniques avancées (CAO. DAO, inteltigenee artificielle). Afin defeire face à ses besoins, U recherche 
deux jeunes ingénieurs de haut niveau : 

un ingénieur concepteur, organisation informatique fïdé uj^m 

Il a pour mission ia coordination des études d’automatisation de gros projets (gestion administrative et industrielle) entre 
plusieurs étabfissemems, selon ia méthode MERISE, ainsi que la coordînation d'études de bureautique intégrée. R partiapera 
au schéma directeur du système d'information et aux études de demandes d'acquisition de matériels cat loglaels. 

Ce poste exige une expérience de projets sur de gros orcGnateurs avec réseaux et bases de données. 


un ingénieur méthodes et moyens techniques /ta. uozg/M 

Il sera chargé de la planification des moyens matériels et kMhtiels des services informatiques de la DCN et participera i 
l’élaboration du plan informatique h cinq arts. Responsable des études «méthodes-syst^e», il assurera la coordination 
d'actions du domaine «aïeul scientifique et la prospective des technologies avancées (intelligence artificieUe). 

Ce poste requiert une eiq)érienc8 de dévetappements de projets informatiques en techniques tra nsa c ti onnelles, si postiUs 
avec bases de données et réseaux. 

Sâ Ces deux postes s’adressent à des jeurtes ingénieurs diplômés ayant 3 à 5 ans d'expérienoe informatique, de préférence sur 
I matériel Bull, dans les domaines cî-dessus et connaissant les techniques de management et de gestion irxfustrielle des 
*4 entreprises. Us requièrent en outre des qualités de rédaction et d’animation de groupes. La DCN of^ioutespossfoilitésde 
^ fonnation complémentaire dans les domaines de pointe. 

§ 

i écrire avec CV. photo et prétaroions. enpréeisarTt/araérenee, èH. Bouet Sema-Sétocrian;Ce n tteMetfa16/18. rueBsMs 
^ 92126 MONTROUGE. 


GROilFfi JACQUET ■ .-.- J ■ ’ 

14 unités^ production en 
45 plates-fbmies de dîstribudai ' 

Une croissance annuelle moyenne de ^96 en vohinè 

- •• r ech e r c he • ; 

jeunes DIPLOMES ^ 

e Vous souhaitez que votre contribution persomelfe puis» êtiémesirée^i 
recwinue. 

• Vbus avez ta volonté de conv^icre. 
e Vous aima tes re^ions^iilités. - 

VeacK vDosJrindi» à aoÙA' . 

Nous vous m o ntr e rons les prodtâts. notre or ganbalinn et vous fcterôns 
vosol^ectife.' 

Stage de fbnnation en-salle ér sur te terrain (6 moisi! 

Responsable de ranimation et gestion d'une éqjipe .de vente. : 

Suivant rêsiitats. promoto tapktei ; . 

Eoiré avec CV + photo + pré i ai ü on s FAIM JACQUET '-Mne QK^nMCf ' 
Service Recmtement 44. rue de Pontoise 9S870 BEZONS.^- 



V irT '-'«MM 


r. 


sélection ' j: 


Vwi» • LiUb Lraa 
MlrtH • ToulOwM 




Société RançMse filiale d'un grand groupe industriel 
recherche pour poursuivre le dêv^oppement de son actMtë 
ELECTRONIQUE et SlMULA’nON 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

(ESE. ISEP. ENSEIHT. GRENOBLE) 

2 à 4 ans d'expérience. 

Bs seront responsables t 

• de la définition du matériel des timiéataurs 

• du suivi de leur réaBsatiixi au bweau d'études et en production 

• de l'i n té grati on et de la recette dent 

Bs devront (Sriger une éqiépe et maîtilsar les coûta, les détals et b «afitê é 
sliiiulBt e u fs réalisés. (Mf. 1113 


(ENSAE. ESE. BCP. GRENOBLE. ENSEIHT. IDN. iSEP) 

2 â 4 ans d’expêriœioe. 

Pour lïnabse et b modéSsation de ^stèmes aéronautiques complexes et b 
réaêsation de programmes de slmiéatlon en temps réel 
Des connaissances « aéronautique, en matériNGOULD/SELSZet/oueaniicFO' 
iRfoiRiatique seraient appnàdées. mais ne sont pas IncB êp emab te. 

fRéfJ113_B) 


CIGIKËF 

Le Qob mfonnatiqQe des Glandes cntr^riMi Fkangrires, 
orguismeprafeaMxiiidfesreiaantSOdâ^tisgnuidsutt* 
Ibaiens de nnftarniBüque «t de b INèmaâqiie en Raaoe 


1 SEfXÉTAIRE TECHNIQUE 


I «. «wAMat rmttmt fe^ pattî» iU rfaiijj» rffl- 

cée sons la direction da dSfené gSnèru. u sera dnigè^ 

saivre an certua aoDbre de dosaen strat^ques demtis 
à édairer la refkxioa et ractkn da entr^raei. 

Le poire sécBstite une aptfoide au coBtaeis variéi de test 
idvëia et no excelleat «àprit de syaibèse aôn qn’na iaiértt 
cataia pour bs praUème fiés au noQvtilcs tedmokigies 

de Hafanaation. 





JEUNE DIPLOME 
UI*nVERSITË OU GRANDE ÉCOLE 
INFORMATIQUE ET/OU GESTION 

Adresser CV^ photo et ardre m io re a OCTET 

_2Lavm de Mesâne, 7S008 Paris, 




hgénbuis (bande Bcob (ENSAE. ESE. ECP. ENSTA) 

5 à 8 ans d'esqiblencB Mustrteib. 

Pour b ooiuhnte de pr^ets de rimidstaurs dans b domaine aéronautique. 

Ces postes nëcestitent une fbnnatim léurfdbdfdn^ (é b etr oiri que. infar- 
mati^ et arehltectuie de qistèniesX des connatesances «i aéronautique et 
TeiqiÉrienoe de logicieb temps réeb sur miidcalcdateurs. (Réf. 1f13 0 

lieu de travafl : PARIS OUEST. 

Emcyer lettre manuscrits. Of, photo et prétentions en précisant 
b réf. du poste chtéti i Léri Toarw As s ea n 31. Bd BODOt NouvMe 
75063 Fbrls Cedex (g- qid tr ana ne tti a 


Sec ib d wch ar el ii 

VENDEetS 

parfciii Miire , iper iB B iia 
en iMd «■ cniiinaB 
(famisàlen sHuréto 

Ser. s/r> 7.4S0 

asniea AimnONCes CL AsàaÂ 

S, RM dM irêim. TSOOa PmIs. 

SOCœTÉMTEmiATKMêMF 
rachoedw URGÉKr 

AIULYSTES- 




«■ertnMméa «n M.1 
aaus VSAM. i«Mr. «dgéK. 
T«. pour R.-V. 784-ÿ4-«a. 


ft a gh ar c ho progremmeteura 
Ssr&an 77. bout «slaim + 
déplaaomut a - - 
Sn». av. RKMPO 
A K. BL-Mstof« as fSO StoMMP' 

TMphona : TTsaaaa. 


PROFESSEURS 


«nCOM>TABILJ7É 

INRMMATIQUE 

ÉCONOME 

I CTasasa errs/OECS. 

' eap. «ap. dam ranaalgmmant. 

envoyarC.V.ense6 
9. dto HaiiMvNIa. Paito-KK 


INGÊMEI^ 

DEL/U^R]^^ 

im p œtairtÿoûpeiikfusIaM pèrsonneè/ 
une gronde part dé.notfe.aâMté se-situedans' . 
les teidirBqties ‘de pombê 

La formatibh de nbspforsdrakbê^ jÉ>dar rtoué' 
plus que potb cnbiti«^-UR-irrrestb$émentr 
Conçue comme. un. des- inaye;ns-,.de r^se éa-' 
oeuvre de la stratésiede dêvélopipetnentdéla' ; 

• société elte dote noifeparnettre^dé flaire face 
aux adaptatkm pourles anriéès è vdiir. . ' 

Là missiorv rihséiièfie de ferinàtiofi coRsbte'Ô 
étuder avec les respbnsabtesdefentRprteeles 
besoins^ è monter^qvec des-organismes spédafi- 
ses les actions sur mesure^ ptns àerrtrontrôler le ' 

‘ bon;.dërouienient .(pêdagosiçiu^ ecteiin Büa i ÜL 
organbatibn-^T'- ' ' '".y 

Votre responsabitê élétehet certà^sêdeuis' 
de b société donfcvou$.étestecbnseil aenii»^- 
nent 'pour iaformatiba . ' ; *7 

Nous recherchons --uii cadre àyant'unê'èxpë^- 
flencedenafdrede3àri^sortdansuneft>riS^ 
simEaire^ sott im affaire sodatesl 

■ Le groupe offre dé réelles perspective tter- 
deveteppementpnofessipnheL^ 

. Poste ^ 

Merd tfsdrôsser (tttre 

prétentibns-sbtis'rÉf.' 81 é^ 
à HAM^COthACTr^tf place-duPalbefÎQya^-' 

' 750PTIter^qûftrari»nétl^.--:V : 


fcr.c=l«77«^ 

Sirai!| 

.y è Dncatk kk é 

1 

ItespoftubtedVf 
'ttetionMl 
- I consncrcbboi pQ 
■ •'' ** *oit hBBQÉ 
v, Niivi des doiil 

utihiwnt'i 
'.'\V d'aumàtti 
ntenirtoM 

^ droit du tn 

«indispwibl 

'■,^*^%sscr idsuMi 

:;^wterélÉns 

^^ignesa 




.r'^'s.wtau 

' *ri 




i 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


'm :4ÊÊmu^ N 















CBOElprimoaBfe 

Responsable de la gestion financière 


Paris 


Devenus ea 6 ans 


Sous i’autoritâ du Directeur Hnander, vous aurez en rfmy : 

• le eomrdle des flux bisBGicas, 

• la gestion et la prtvidon de la trésor e iie à court et inoyen terme, 

• le placement dû excédents, la gestion des besoiis. lés relaüoiis avec les hafigm^, 

• Tintroducsic» de roidfl JuAMiBJdhfne pour plus de fiabiSté dans les procédures et le suivi des opérations en date de valeur. 

Agé de 30 ans enwon, d^rlômé d'une pande école de oonanecee (opekn Snanoes), vous avez une expérience bancaire tournée vers 
Tentreprise ou une expérienoe opéiatiomidle de ta tréa w e ita en en t o yta e. 

ï%»rt de cette pratique et de vos conaatnrnnces comptables, vous êtes arable de vous «poser comme on tecbnicien de valeur et 
comme un interioGUteur de poids. 

Gitt)ert RAYNAUD étudie confidentielleinent votre candidaniie et vous remercie de hii éc ri r e sous ta référence 5145 LM. en 
précisBnt voue sataire actuel. 


Qatgos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagram ■ 7S017 PARIS 
Tél.; (1)227.96.49 
PARIS -LIU£- MONTREAL 






. 


îT- 


L,.: 




^5(S^«$!îva. -'.bi;-.!'-. 



STEIN HEURTEY 

SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE N« 1 MONDIAL DANS SA SPÉOAUTÉ 
CONÇOIT. ÉTUDIE, RÉALISE ET MET EN SERVICE 
DESèWIPEMENTS THBttlIIQUES INDUSTRIELS 
toetnreha 

ingénieur 

recherche et développement 

DjpUméÉBalsmngérÉeureubm u ilon i rty a raft i m ^ opficw mécanique dea fluides appréciée. 

Au aaln d’una équipa jeune et imaginative H aura à traler de tous les aspects liés à la coneeptioii, la gestion 
.et l’évoltitian des éqiapemems ttianniquBS destinés A l'indiisirie en é tr oite eolleboration avec nos services 
de preducéon. 

La connaissanoe de ranglais est bitfspansabto compta tarai de la synergie avec nos partenaires américains. 

Merci (Tadresaer votre dossier de eandUtaure A Martin DUVERNE - STEIN HEURTEY 
B.P. 69 ' 91002 EVRY CEDEX 


THOMSON-CSF 

Recherche pour sa Diuision Tnuaux Extérieurs et Services, 
un 

INGÉNEUR 

deFormaüonA et M. ou équivalent 

Uxjs serez appelé à prendre, à court terme la responsabilité 
dune ligne de montage de produite complexes (mécanique 
hydraulique électridité, régulation, électronique etc) et des 
essais de réc^tion. 

Une expérience dau moins 5 ans est souhaitée dont 
quelques armées en Production. Poste évolutif pour candi- 
dat à fort potentiel. Lieu de Trauail : ^tnt-Denis 

Mercf dodnssser votre dossier de candidature lettre manus- 
crite CS/, et photo), à : THOMSON~CSF- Division Trainaux 
Extérieurs et Service - Mme Laval - 34, boulevard Ornano, 
93204 SAINT-DENIS. 


1HOMSON-CSF 


Pour un jeune ingénieur 
le chocolat c'est du gâteau ! 

Noos sommes la sodété Cbooolat FOulsin SA. Depuis kaigtaiii» 
JeadersnrJemardiéâaDçaKdelBcfaocdateriedeiBarqo&PoDr 
tester les peamies, noos devons eonUammeiit innover et moïkr^ 
niser DOS matérids et mstalbtioas. 

Noos venons ponr œla d^jovrir, ft Blois; one detDBâme mûté qiri 
sesattèsaatomaiïsée et robotisée. Notre [MrecteiirTediniqne(SO 
ans» Arts et Métiers) respODSdïle de Tentietieti, des travanz neufs 
et BE, recèerdie CD jeune iogétuas’ pour suivre dans un pre- 
mier twn ps la mise en des noovdles fignes de production, 

pri^parer un entretien préventif et former te personnel A ces nou- 
velles iBcfaookigies. 

Votre cB{dÔme d'ingémenr, ^pe Arts et Métiers, vous a dooné 
d'exceDeinesbeses en antocitatisme,<âectr(»iqueott informatique 
indusniefle et vorrepremîèfe eapérienceest bien jXDdte de ce que 
noos vous proposons. Alors, sans {dus tarder, envoyez votre cutrir 
mimn vitae complet aux consultants de ^tca, sous réfé- 
rence 397 752 M, 64 me la Boétie, 7S00g Paris. 



jaJ^j^EN^^^NDBraS 

/ mportant groupe industriel français, 1 1 usines en France et 
vil- L'UatnLA) i X a aux Etats-Unis, offre à de jeunes ingénieurs grandes écoles 

I I da très intéreasantee onxwtunités de fonnation et de carrière dans 

ïiJ rPAWf^'' différentes unités à taille humaine, dotées d'équipements 
r#VM'iLÆj» modernes et automatisés. 

I ' Intégrés dans de petites équipes d'ingénieurs, ils seront soHde- 

'cTÂÜXUuA. rnent formés en occupant, dès le départ, des postes opération- 
^ ^ ^ nais dans des fonctions variées. 

Oe larges posshUîtés d'évokrtïon au sein du Groupe, liées à une 
réussite « sur le terrmn », se présenteront à des candidats motivés. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo (exigée) et pré- 
tentions, sous la réf. 3626/M, à MEDIA PJ^. - 9. boulevard des 
Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 




AVIS DE CONCOURS 


fSNCPl 


35 eiiipki.de CHEF DE DISTRia STAGIAIRE 
lOeeiplofadeCHEF DE CIRCONSCRIPTION STAGIAIRE 

EByloisBaiiésdaBsioBêgienBgri M aHiivtSnd-Owsl»SBd-E5i)NtaR^ioB ly o iw a OT 

Recrufemenf par concours des 3 et 4 septembre 19^ 

Ouverts aux jeunes :• Nés entre le 1er lévrier 1 956 d le 1 er février 1 968 - Titulaires (Tun bocoaiou- 
réol L D, É fl à M, F9, FIO ou d'un SR des groupes III et V. 

Rémunération brute onnuelle : 94JXX) F environ, corriête intéressante, emploi sidïle, avantages 
sociaux 

Eoire à : Dtredion Régionale S.N.CF. pivision du Personnel) (odresse à demander ô toute gare). 
OOTURE DES «BCRFTIONS lE 31 JUIUÉT T98& 

{Teulrioi^ la SUCf . se réserve ta pesàbflité de pvoooiKar ta dômre de» insoiplioiK 
omM celte dote]. 


BANQUE 






. ... ■'■’.-rVi' 


vocai&minternaUonaietÿ/mU son siège à Paris, 

recherche 

JURISTE INTERNE 

Responsable du dép artemen t juridique, H twmiUera 
en relation awee la Direction Générale et les services 
commeiclaux pour la fédacdon de contrats soumis 
au droit français ou anglo-saxotL II assurera en outre le 
suivi des dossiers co n t en tieux. 

Le titulaire de ce poste aura une expérience confirmée 
cTau moins 10 ans acquise dans un cont ex t e efaefivité 

^ La pratique du droit fiscal est nécessaire et la connaissanoe 

du droit du bavai) est sotihailable. La maîtrise de ranglais 
est în^spens a bie. 

Rémun ér a ti on de haut niveau. 

Adresser résumé de carrière à Bemani MANGOU 
sous la r é f érer KC 2144 M, 





17, rntia 


TSiMMUns 











Fuis Sud 


Grand Groupe industriel 
Tachnologie Avancée 


Notre étabBssement comprend |Ais de 1S00 ingéideurs et notre 
expansion cBtrdneunaccrotasementrBièdta de nos effectifs dans ces 
fonctions. 

Au sebi de Héquipe recrutement le prefisssioniie) que nous sou- 
haitons sitégier metba en œuvre les moyen nécessaires A Tobten- 
tkm de œnddatures (coordination avec les écotes, médias, etc—) et 
effectuœa une pié-sâlection pertinente, adaptée aux besttins de nos 
iSfféieiits senices. A taur airivée. B accuelBera tas nouveaux embau- 
chés, suivra leur période d'essri et participera activement au bBan de 
cette ()hafie dlntégiatioiL 

g pAriaÛ M» du rsenitefiiefit en mOtau tadustriel (cabinet ou 
entreprise), âgé de 35 ans rrdnimum, il pourra avec nous développer 
ses compétences et évoluer dans un contexte tourné résolument 
vers Favenir. 

Mcrd dladresser votre candidature en précisant 
votre rémunération actuele sous réf. 780 M 
A Mchel Dussault qid vous garantit 

la con fidantlaaté. , 





LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche H/F 

RESPONSABLE DU DEPARTEMENT 
PLAN INFORMATIQUE ET CONTROLE 

Rattaefté direeteiBent au Oîreeiettr de nofomiatiqifa et iheTéMcomiL 

Il est chergé de l'élaboration du plan des systèmes dlnformations au nivaau 
opérationnel et strat^ique, de Tessurtaice quairté, méthode, sécurité ; S a un râle 
d'audit informatique. 

Dipldmé d'une école cTsigénieun ou équivalenca, 10 à 15 ans d'expérienea en 
informatique et téiâiomnuinicatian. 

Lieu de travail : ORLY. 

Adresser CV, et prétentions sous référence 702 

au Oétartement dn Ressources Humeines I 

1 avernie du Maéehal Devaux - 91550 PARAY VIEILLE POSTE 


Société française de pointe en Télématique 
ayant de très importantes perspectives 
de développement sur la prochaine décennie 
(C.A. 3 MllHards - 7500 personnes) 
recherche 

pour participer à des projets utilisant les techniques 
de l'Informatique et des Télécommunications 

Analystes- 

Programmeurs 

Débutants ouovont 1 â 2 ans d'expérience 

- Foimation: 

MsOtrïse, Licence ou DUT Informatique, 
ou Maîtrise de Maths, de Physique. 

Lieu de travail : 

Banlieue Sud, desservie par R.E.R. 

Adresser C.V. détaillé -h photo 
■4* prétentions de rémunération, sous référence ON 56 à : 


ûâ. Sc/ âOü'y/O/^-Sâ/ûf-Cyr /jû^/ Pà>9/S 


i'immoSiffer 


appartements 

ventes 


Q l*' arrdt j 
PitBt. pL cm Vlctoim. 703-32-3T. 

7 5 ef, ASG. TERRASS E 

( 5* arrdt ) 

RUE LINNE 

La eharm* de l’ancien, pierre de 
taiSe. 100 m*. Uv. 40 m’ + 
2 ehbrrn. eft. IfIG 706-31-13. 


c 


6* arrdt 


DDROC, 33 nr 

GRAND STUDIO SUR RUE 
CALME. TOUT CONFORT 
r.-d<Mih.. dair. 360.000 F 
GARBl : 667-22-88. 

C T f arrdt J 

QffARTTER BASTILLE 

SELLES SURF. A RÉNOVER 
30 A 160 m*. sur stande cour 
elaîr et celme. 32e-B8-B6. 

^ 12^ arrdt 

Feubowa St-Antelne. 

130 m’, orsnd cfierme 

5 P. EN DUPLEX 

de cmetNe. 544-63-9a 


Fg-St-Antoine. charme tau 

GRENIER DUPLEX 

5 pièces, 2 baine, 130 m> 
n ch. SoJwl. 544-S3-90. 

^ 15* arrdt 

CENSIER-OAUBENTON.besu 
studo. 33 m'. Terrasse. 25 m* 

684.000 F. LR.6. 706-31-13. 

C 76* arrdt ^ 

EXELMANS 

Beau etudta. scieur, entrée 
cuiséie, w.-e.. aelle d’eau 

400.000 F. Vis. 14 h/fS h. 
92. riM Chacdoff-LsseelM. 


AV.FOCH(PRES) 

Séj.. 2 chbres, R eft. 80 m* 
GARBl : 667-22-88. 

C 20“ arrdt 

LES HAMEAUX DE BELLEVILLE 
Imm. réeeni ad s^- + chbre. 
grande euisina, parking. 
dSaOOOF. 734-36-17. 


appartements 
. achats 


AGENCE LIHRE 

Reeh. pour dienréle frertçaise 
et étewigère, appte et hOtels 
parL data quartiers t é a dsn 
tMs, peiemant compteni chez 
notaire. 

Téléphe n e 


Re ch erche 2 à 4 p,. PARIS, 
préf èr e 8>. 6*. 7\ 12-, 14*. 
15*. 16* avec eu uns travaux. 
PAIE CPT chat notaira 
873-20-67 même la soir. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


Pour irtgéniaurs, cadras supé 
.rieurs et employés mutés 
IMPORT. Cia FRANÇAISE PE- 
TROLE raeh. APPTS 2 è 8 P.. 
iSTUOIOS, VILLAS, Paris, 
bertiieue. Tél. : 603-30-33. 

(Région parisiertns) 

Etude chercha pour CADRES 
vrilae nas boni., loyer gar a nt i 
(1) 8BS-89-66 - 283-67-02. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour sa diraerion 
Beaux appts de standing 
4- plècea et plus. 286-1 1-OB. 

EMBASSY SERVICE 

rach. appts pour CLIENTËLf 
ETRANGERE et appis de 
STAND, pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES 
TNéphorw : 662-78-89. 


bureaux 


Locations 

CHAMPS-aYSÉES 

Loua diractamant 1 bur. ou + 
dans imm. «tend. 863-17-37. 

SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Sureau ou domidEetion 
+ aervloBS. (1) 346-oc.sS. 

ÏS^ 

domieiHadon. siège social 
eon w i t ution sié. secréL tifl. 
Location bur.. iNex. 661-29-77 

VOTRE SIÊ6E SOCIAL 

/TÉLEX. SECRÉTARIAT 
OÉIMARCHES CONSTITUnONS 
(sans trais honoraire) 

AGECO 294-95-28 

STATIONDEMENT AISÉ. 
Votre sdfcase cemmeraale 

c SIEGE SOCIAL 

loe. bureaux, aaerét.. télex, 

CONSTITUTION STES 

ou etéetien ttas entraprisee 

ASPAC 293-60-50 -I- 


DOMICILIATION tf, t 

Secrêiariet, tél., télex 
LoesUon bunu Ttee démar ch es 
pour constitution de société 

ACTE. 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
CenstftuPen de Société* 
Démarchas et tous services 
Parmanencae téiéphoni g ue s 

355-17-50. 


2*. OPÉRA. 210 m> 

8*, CONCORDE. ISS nP 
8*. HAUSSMANN. 137 m* 
8*. ALMA. 280 m-' - 1.100 cn< 
6*. ST-AUGUSTm. 300 mr 
10*. BONNE-NOUVELLE. 450 m* 
16*. ViCTOR-HUGO. 530 m* 
17*. ROME. I.SOOm' 

17 *. GUV-MOQUET. 346 m> 

PREBAIL. 260-32-68. 


8*-HAUSSMANN 
360 ml - 800 m> - 1.300 fii> 

PREBAIL -280-32-68. 





Ventes 


A KM E8T DES PARIS 
B.600 itF - Plairt-pied 
Vanta : 820 P la m’ 
PREBAIL - 260-32-68. 


fonds. ; 
dé cominérce 


Ventes 


Près gare Monaco, Sweatshirw 
tarie, papetana. bxribelotena. 
grand loûi. très ben etnpiaee- 
menL Eenra sous n* 1.063 è 
Agence HAVAS 4. me des Iris. 

M.C. 98000 MONACO. 


■ ■ ■ 
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vous PENSEZ 

ALORS 





V . . V .* 

«S 



LE SERVKE EST OUVERT. 


"Bureautique, Inbrmatique, Teléœivrriuniœîîoris sqM 
aujourd’hui les constituants essentiels du système nerveux ^ 
des entreprises. Parmi les floraisons multiples de ce sedeuç 
l’avènement du TÉLÉTEX est un événement ijiarquant, son 
démarrage un atout majeur pour la oDmpétitivité et la 
modernisation du tissu économique françaisZ 


LOUIS ME(ANDEAU : 

Ministre délégué auprès du ministre du redéploieniehtnidustifel 
et du commenœ extérieur ' 
chargé des FTI 


Alors, si votre entreprise doit dans un proche avenir se doter dé 
nouveaux moyens de traitement de l’écrit, vous devez penser TEUETEX. 

Le TÉLÉTEX, c'est b possibilité d’échanger votre corresppn- 
dance commerciale de machine à machine, entre les différerits 
services de votre entreprise, comme avec vos paiTenaires frcin^îà #^ /^ 
étrangers, ceci en 10 secondes par page. 

Le TELETEX, c’est aussi a garantie de compatibilité grâce à 
une norme internationale élaborée et adoptée dans le cadre des travaux 
du CCITT"' auxquels les Télécommunications françaises ont activernent 
participé. 

Enfin, le TÉLÉTEX, c’est un service'^’ mis à la disposition des entre- 
prises françaises qui s’équipent de machines TELETEX ; Tînterforictionnè^ 
ment entre les deux réseaux supportant le service, rés^u téléphpriiqMé, 
ettranspac,mais aussi b communication avec le résëâü téléx 1115000 
abonnés en France, 1500000 dans le monde) et l’édition d’un onnuaire. 

Vous envisagez de vous équiper en matériels de traitement de 
textes, machines à écrire électroniques, micro-ordinateurs. Alors, intégréz 
cette possibilité nouvelle qu’apportent à b bureautique b norme et le ; 
service TELETEX, exigez de votre fournisseur des matériels portant b r 
label TÉLÉTEX. î 

Avec le TÉLÉTEX, faites franchir uiie étape décishre a Vàire 
entreprise. 


TELECOMMUNtCA TIONS 

/ / / / 
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— REPERES 

DoHar : nouveau glissement à 9,33 F 

Le dollar était orienté à la batsae mard 25 juin, en dépit d'iaie 
légère montée des taux crintérât américaina. Ses cours sont 
de 9,36 F à 9,3320 F et de 3.07 DM à moins de 3,06 DM. Le 
deutschemark s'est, & nouveau, affaîM ft Paris, revenant A 
3,0470 F, ce qui a contrahR la Banque de France à le soutenir par 
ilee achats sur le marché. 

Pouvoir d'achat : salaires nets en 
baisse en 1984 

Les salaires nets amusls offerts dans les secteurs privé et 
semi-fxjblic ont diminué de 0,33 % «i francs constants en 1984 
par rapport à 1983, indique l'INSEE à partir d'une actualisation des 
déclarations annusllse de saMres réalisée grâce aux enquêtes du 
ministàre du travail. De 1983 A 1984, les salaires bruts ont 
au^nenté de 1.09 %, l'écart avec les salaires nets s'eiqtKquant par 
l'augment a tion des charges sociales en 1984. Pour les salariés 
ayant touché en moyenrte l'équivalent lAi SMIC, la rémunération 
nette annuelle a diminué de 0.2 % en 1984 par rapport A 1983, en 
fonction de révolution des charges sociates et de la durée du 
travail. De 1980 à 1984, le pouvoir d'achat des salatras nets a 
dankiuéde 2,01 96 pour les cadras supérieurs, de 0.1S 96 pour les 
ouvriers qiédalisés. D a augmenté de 1,36 % pour las rrwrKBuvras. 


La poste fonctionne mal, 
estime un rapport sénatorial 

L'huissier nxiennais mandaté par Les réTonnes mi<a« en ouvre pocc 


les sénateurs a posté, mm fois par 
semaine pendant deux mois, aw let- 
tre timbrée ai argent (ZlO F) et 
une lettre normale (1,70 FY i des 
confrères de Bordeaux, de Paris et 
d'Aurillac. Le résultat n'est pas 
bon : 2S % des plis urgents seule- 
ment sont arrivés en J 4- 1 Ou lende- 
main de la mise dans la b^), 45 % 
ne sont arrivés qu’en 5-1-2 (deux 
jours aprës) et 25 % eo J 4- S. Avec 
le tarif normal, 44 % des lettres sont 
arrivées en J -i- 3, 15 % en J 4- 4 et 
une lettie.. n'a jamais été .reçue. 
Elle s'est, semble-t-îL perdue. Ces 
chiffres sont très difï^ents de ceux 
qu'annonce régulièrement la dneo- 
tion générale des postes : 80 % des 
plis urgents arrivent en J 4- 1, 
affïrmeTadministratioiL 

Cette enquête est publiée dans un 
rapport de la commission de 
contrôle dn Sénat créée en décem- 
bre dernier, un an après les grèves 
d'automne 1983, destinée i étudier 
l'organisation et les conditions de 
fonctionnement de la poste. Le 
eoDSUt global sur la quauté du aei^ 
vice est •pessimiste», comme le 
démont r ent le test des huissiers, 
mais également d'autres enquêtes 
effectuées par le CNPF eu les 
chambres de Gommeroe. 

Les sénateurs dénoncent « les 
cotaioàences granes pour fer com- 
fRCfida ex la trésorerie , des entre- 
prises » de œs retards qui semblent 
s'ac cr o î t r e au El des ans, « malgré 
les investissemaos effeavês dosa 
les centres de tri automatique • : 
78 % des plis nraents étaient reçus 
en J -f 1 en \9%, contre 73 % en 
1984 (d’anês les statistiques offi- 
cielles). te plus dommageable, 
uoteoi les sénateurs, étant l’îrr^la- 
rité du service alors que « la sûreté 
du délai d’aeheminemeat est tout 
aussi importante pour les usagers 
que sa rapidité •, La commission de 
contrôle admet que la poste, achenù- 
nant quinze mutiards d'objets par 
an. a une tâche complexe. Des 
imperfections sont inévitables. 
Ausri, à tout prendre, mieux vau- 
drait des délais frius longs mais sto. 

VIVE RÉACTION 
DES SYNDICATS 

Les syndicats <»l sans plus tar- 
der, vivement réagi à la puUication 
du rapport sénateriaL 

« Statistiques contestables et 
coniradietoires. partialité et egres^ 
siWre. ji/ener sur les causes des dif- 
ficultés de la poste et de son perstm- 
nel. telles sont les caraeiéristiques 
du rapport de la commission de 
contrôle du S^tat sur les modalités 
de fonctionnement du service ptiWfc 
des posre j *, affirme la fédératùm 
CGT des PTT, en annonçant qu'elle 
fera le point sur œtee question au 
ooun d'une coAféreoce de presse, le 
26 juin. 

De son côté, le syndicat FO dTl^ 
de-France parle, dans un oommunî- 
qué, d'une « can^agne savamment 
orchestrée rendenf à faire croire à 
l’opinion que la poste ne travaille 
pas •. D dénonce « une manantvre 
pour le moins lamentaUe», qui 
vise, selon lux, i faire saj^irimer des 
emplois. 


Les réfonDes mi<g« en ouvre pour 
« débureauentiser > la poste ont été 
fosuTflsantes, notent les sénateun. 
La politique suivie pour bousuâiler 
« les résisianees et les habitudes 
héritées du système hiérarchique' 
très administratif („.) du passé • a . 
trouvé ses lîmitaa (bxxis la complexité 
des statuts, les taifles différentes des 
bureaux de poste, les aqxects régio- 
Baux, bref dans la kxirdear d'une 
adiainistratioD de quatre cent mille 
agents. Les nouveaux services ou 
même le courrier A deux vitesses ^ 
une réforme que lot sénateurs ne- 
remettent pas en cause - ont Àé en ‘ 
con^uence iotroduitt dans de 
mauvaises conditions. « Il est 
apparu égalemem que (^.) souvent 
tes agents et les orgaiurcfioax sym 
dieales aee^aient dljfiâleawu le 
changement et la moetlité >, ajoote 
le rapport, qui s'inquiète de l'absen- 
téisme, dn découragement des 
cadres, des « doubles emplois •. (tes 
horaires de travafl peu respectés et 
des grèves pmlées que la loi d’octo- 
bre 1982 (relative aux retenues sur 
salaires en cas d'absence) a « multi- 
pliées». 

Le rapport souhaite une plut 
grande autoniMnie pour la poste et 
dénonce la tutelle trcqi serrée dn 
poavcûr politique et du ministère des 
finances. La question do aumopole 
po^ est « un faux problème • 
puisque la concurrence notamment 
celte du existe déji, note 

b commission, qui « ne méconmdt 
pas les risques * de rintroduction de 
urines ^xivte et • esR'me opporput 
de maintenir le monopole ». Mais il 
faut l'adapter et tiansfmiser c^te 
adminittratiaD en société Bstionale 
oonune la SNCF. 


PROTESTATIONS 

DEM.PBiRElN|PS) 

M. Louis Pnrrein (PS), sénn- 
tnur dti VeHI'C^. et mem b re de 
la commission d’enquête sênsto- 
riale sur les modalités de fonc- 
tkvinsmam du service public des 
postes, a protesté, ksidi 24 juin, 
contre le retard apporté au dépôt 
du rapport en séenex publique. 
Adopté le 5 juin, le rapport n'a 
été déposé que le 18. oe qui 
compte terni du détaî de six j(xn 
francs p en da nt lequel peut être 
formulée une demende de oonsti- 
tution du Sénat en comité secret 
n'a pâmés sa pubécation que le 
24 juin. 

En outre, M. Perrein a 
condamné la pubBcation d'un ré- 
sumé s nés oongdst s de ce rap- 
port dans le Poèit publication 
qui « ne peut < 7 u'êoa due i (me 
ftnte organisée », élan même 
qo'è s'éûit vu rehiser ce rapport 
te 21 jiin. Sans mettre en cause 
rhebdomadaire. te sénateur du 
VaMTOise. considérant que te 
secret prévu psr l'ordonnance de 
1858 sur te fonctionnemertt des 
assemblées partomemairBs a été 
vidé, a demandé urw enquête au 
p réai itoni du Sénat. « pour déter- 
nwier l’origine de cette vioiadan 
organieie et qui relève dki oocte 
pÂisf». 
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Les négociations sociales bloquées jusqu'aux élections 


(Suite de la première page. I 

Sur te terraîQ ÇoUtico-syndxcaL les 
cooséquences risquent également 
d'être très lourdes. Privées de 
• groin è moudre » pour reprendre 
rezpressk» chère A M. Bergeron, les 
eonfédéntios ^rndicaies ont perdu 
te noe supplémentaire d’as- 

seoir, en cor e A temps, une autorité 
(tejè Ueu chanBelante. Sans accord 
valable, susceptible d'être snbstitué 
A une intervention gouvernementale, 
eOes se découvrent vulnérables à te 
veilte d'on éventuel changement de 
maj(xit£. 

Malmené, après s'être tellement 
engs^ en faveor de te solution des 
Crê, te goevereemeot laisse échap- 
per te béséfice sodal de l'ixpération. 
II apparaît totateaent oomcé, im- 
pntesant à tenter, en si peu de temps, 
une oltime manceuvre par la voie 1^ 
gisteüve, qui aurait l'mconvénient 
(Tîrriter tout le monde. 

L'après 1986 engagé 

Pândoxatement, enfin, il n'est 
pas jnsqn'an CNPF qni n'ait à souf- 
frir âo la situation ainsi c r éée . Du 
mocos ane partie du patronaL oê l'on 
doit retrouver M. Cbotard, respon- 
sable de la dél^tioa et très sou- 
deux de préserver U solution 
conventiconelle face à tonte décision 

S veraementale, ptMurait-elle 
ter d’être soumise anx seules in- 
tmaititw» du pouv(ir potitùiue, livrée' 


gant contrepartie à la réalisation — 
aléatoire - des programmes électo- 
ranx de l'iypontion. 

Au-delà des péripéties, force est 
cependant de constater que i’apré^ 
1986 se trouve bel et bien engagé. 
La campagne électorale a com- 
mencé, anohilant uxit vcrfimté d'mu- 
vier ensemble. 

Déjà, il semblerait qu’on ne sait 
plus aussi pressé de s'engager dans 
de réelles négociations à propos du 
déHcit de ITJNEDIC et — ce qui est 
moralement plus discutable — d'une 
revalorisation de 50% des indem- 
nités versées aux trois cent mille 
chômeurs en fm de droits, comme 
viennent de robtenir les béaé/ï- 
eiaires de l'allocation de solidarité 
versée par î'EtaL Tout en se décla- 
rant prêt à discuter. M. Yvon Gat- 
taz, président du CNPF, a paru très 
sceptique sur les nu^ns de parvenir 
à une entente {le Monde du 
25 juin). M. Chotarti, à son tour, a 
teiréé entendre qu'on pcMirrait pa- 
tienter • quelques semaines » avant 
(Taborder cene ({uestion urgente. 
An fond, le patronat ne paraît pas 
disposé à accepter une augmenta- 
tx» de la eodsatioo LINEDIC des 
employeurs. 

En second lieu, la missû» parle- 
mentaire d'un député socialiste, 
M. Dominique Taddél. pourrait 
faire les frais de cette nouvelle 
donne. H y a (jueliiues jours encore. 


celiu-d espérait convaincre les par- 
tenaires sociaux de négocier sur la 
durée d'utiUsatten (tes équipements 
industriels et, • subséquemment ». 
sur te réduction du temps de travaiL 
Préoccupé par les exigences d’un 
échéancier très serré, il se proposait 
même d'écrire, dés cette semaine, 
au premier ministre pour lui dentan- 
der de prendre quelques initiatives 
en ce sens. Compte tenu de ce qui 
vient de se passer, on peut douter 
que sa requête ait des chances 
d’aboutir. Ainsi, il apparaît que te 
vie sociale, comme le fait ol^rver 
un membre du cabinet de M. Mi- 
chel Delebarre, ■ est entrée dans 
une période de glaciation ». 

Pwr comprendre les motifs pro- 
fonds de l'échec du 24 juin, il faut 
remonter au refus du 16 décembre 
dernier, par les organisations syndi- 
cales. du protocole d'accord sur te 
flexibilité. Dans ses propos de fin de 
négociation sur les CPR — qu’il ap- 
pelle les nouveaux contrats de 
conversion - M. Cbotard ne s’est 
d'ailleurs pas privé de faire réfé- 
rence à ce rejet initial qui serait 
cause de tout. 

De fait, l'histoire sodale française 
retiendra longtemps ce débat 
comme un tournanL chacun prxivant 
tnxiver (tes raisons et même des ex- 
cuses à son attitude d’alors. Si l'im- 
passe d'aujourd'hui et le contenu des 
propositions du CNPF (voir le 
MtMe dn 25 juin), permettent à 


Le dépôt de bilan des ARCT 


fSuitedetapremiàropagn} 

Résuhat : (teputs qu'il s’ast pen- 
ché avec aoBeituda sur la dossier 
ARCT. du temps de M. Raymond 
Barre, l'Etat a totéouia reculé (tevant 
route marque d'hoetUité des aynci- 
cata. La CGT an a profité, jouant de 
Famitié de eon chef avec M. Henri 
Krasudd, tai camteade de déporta- 
tion, pCKir renforcer sa pUssanoa. 
Cane fois encore. M. Srxichon ee dit 
fermement décidé à mener roecupe- 
tion... c jusqu'au* /égis/atrves de 
1988. s’M le fouf ». A voir ces gré- 
vistes d’âge môr (8 y a dix ans qu’on 
n'amiïsuche pius eux ARCT et le 
moyenne d'âge y est de quarante- 
dnq ans) jouer tranquiltement à ta 
pétenqua devant les bêtiments mar- 
qué db calicot a Usine occupée», on 
est prêt à croira (|u*il8 ont l'éternité 
devant eux. 

C'est d'eüleurs bien ee qu’on leur 
reproche. La productivité n'est pss le 
fort de r ARCT. Chez tes crxncurams 
étrengeru. te même chiffre d'effakes 
est reaReé avec deux fats moinB de 
satanés. A 700. las ARCT sortent six 
machines par mois, s afc m la CGC ; 
hiét selon la CGT et la CFDT. On est 
kxn des seize machines (pj* exigerait 
le niveau des carnets de commandes. 
La résuhat d'un absentéisme répété, 
(funa (Ngenisation (te travail dépas- 
sée et (f un (Xitfl imtestriBl d'une au- 
Pa époepm- La ternie de modemisB- 
ôon.n’a guère de sans jd. Le tamps 
semble s'être arrêté dans ces halls 
immens e s, taàlés pour une péruxle 
de praepérttd. ()uand les ARCT, avec 
1 800 salariés, féaltsaieiit près de 
500 mîDions de chiffre craffeires, 
dont pKis de 50 % ê i'eamon a tion. 
Choc pétrolier, crise économique et 


CONJONCTURE 


crise du textila ont fait fondre les af- 
feiitifs par saignées successives. 

eh n’y a pas au de plan cTtnvsstis- 
sement». dénoncent les syndicats. 
eh rte pouvait pas y avoir d’investir 
Bnmnnr industriel sans une réorganr- 
aation âiteme. rotçoure refusée par 
las syntSeats », rétoiquem les pou- 
voirs piMcs 1 ^ la voix du (^Rl ((fo- 
mité intetininistériel de rastnjctura- 
tion industrielle). 

Ce dtalogue de sounis reflète une 
réalité : tes subventions (gii ont été 
Misées aux ARCT (580 miKons de 
francs (tepuis 1976, plus 120 miL 
Bons de prêts du FDES, salon le CIRi) 
font été de la pire foçon qui soit. 
Celle qui consiste à boucher les 
trous, sans prendra à bra»-te-corps te 
problème industriel. Sans doute des 
plans de radressamant fisanHIs pré- 
santés per certains dlrigeanis comme 
en 1983 par M. Badar, qi» prévoyait, 
des investissements mais aussi 
400 suppressions d'emplois (sur un 
effectif de 900 personneB). A une 
époque oCi te carnet de commandes 
était vide. 

StAventions 

Confrontés à l'hostilité syncficale. 
les pouvoirs publics firent quasiment 
machine arrière ; 160 licancienients 
furent effectués en février 19B4. 
mais 80 Rcenciés furent réinté^és. 
Motif officiBi : le gonflement des car- 
nets de commandes. Pour le CIRI, le- 
dit carnet pouvait largement être réa- 
avec l’effectif existant. 

Le plus extraordinaire, c'est que, 
au imiiau de ces vicissitudes, les 
ARCT réussissaient è faire ta preuve 


SELON LE CNPF 

Il est urgent d'aménager la fiscalité 
des droits de succession 
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• ie CWPF ne demande pas la 
réforme de Fensemble des droits de 
suceesstoa, mais dénonce riaadafr 
talion de la fiscalité des trensmir 
sions d'entreprises ». a déclaré, 
huKü 24 juin au cours d’une confié 
reuee de presse, M. Guy Braita, 
viee-présidait du CNPF et présideut 
de là GommisiiQo éconratique {le 
Monde daté 18-\1 jam). 

• D'ici à 1990, 8 poursuivi 
M. Brans, If quart des entreprises 

. de cinquante à nettf cent quatrr 
vingt-dix-neuf salariés devront 
changer de dirigeant pour raison 
I d'ége. Deux mille erareprises et 
' trois cent mille emplois seront 
ton e en i és chôme année. Aetuelle- 
mera, plus de deux mille erareprises 
disparaissent déjà, faute d’avoir 
réussi leur transmissîorL 

» Plusieurs mesures ont grave- 
ment alourdi les droits de succes- 
sion depuis 1981 : les abattements 
sur tes droits de donation entre 
époux et sur la donation-partage 
ont été supprimés. Depuis fa loi ae 
finances 1984, le taux maximum 
frappant les suceessions et dona- 
tions en ligne directe a été doublé U 
atteint maintenant 40% au-dessus 
de 11,2 millions de francs. En mars 
1985, te gouvernement a pris, avec 
beaucoup de retard, un décret qui 
aménage, pour les droits de succes- 
sion pesant sur les entreprises, un 
différé de paiement de cinq ans, 
suivi d'un étalemeta de règlement 
sur dix ans. Cet étalement est 
assorti d'un taux d’intérêt éievé de 


• Ces aménagements ne eompem 
sent absolument pas le doublement 
des droits de xuccejjion. qui rendent 
pratiquement impossible la trans- 
mission des entreprises moyennes -, 
a déclaré M. Douilianl, pr&deot de 
te commisstoD fiscale du CNPF. 

Le CNPF demande donc trois 
mesures visant à pré parer b uuns- 
missioD (tes emieprises et A réduire 
te fiscalité des successions ; 

— Report du peiement des dnxts 
liés aux restruciuratiODS, jusqu'à te 
vente (tes titres créés à i'oocasîoQ de 
ces restructurations. 

- Rétsblissement d'un abatte- 
meot sur les droits de donaüon- 
pertage pour tes eoticprises. en tes 
aménageant de telle sorte qu'ils inci- 
tent les chefs d’entreprise à effec- 
tuer te donatk» le plus tôt possible. 

— Applicatteo du mécanisme du 
RES (rachat d'une entreprise par 
ses salariés) aux successions des 
entreprises en ligne directe, mais 
sans agrénieni préalable. Les héri- 
tiers du chef d’eotreprise créeraient 
une société holding, è laquelle ils 
appoitereient ta totalité des titres de 
reotreprise inclus dans la succes- 
sion, ^est te holding qui paierait tes 
droits de succession, les héritiers 
demeurant caution de paiement de 
ceux-cL chacun au prorata de ses 
peits dans le holding, 

« Il est urgent d’aménager tes 
droits de succession >. a conclu 
M. Brena, • pour arrêter l’hémorra- 
gie prérisible ». 


de leur avance technologkiue et de 
leur succès commercial, c il faut erhq 
à six ans pour mattre un produit au 
point », répètent à l'envi, CGT. CFDT 
et CGC réunis. < L’a^enr de l’Etat a 
donc bien servi à quafgue chose ». 
affirme M. Bergeron, responsable cé- 
gétiste de la commission éccxiomkuie 
du comité d'entreprise. 

La carnet de commaiKfes attei- 
gnait 270 millions de francs à fin 

1984 et. sur six mois de 1985, les 
ARCT ont réalisé le chiffre d'affaires 
de route l'année 1984 (1 10 millions 
de francs). 

T(xjt semblait donc sourire de 
rwuveau aux ARCT, sakxi les diri- 
geants syndicaux. l’Etat continuant è 
subventionnar laucs 120 millions de 
francs de déficit annuel. Avec 40 mil- 
iions reçus sur les premiers mois. 

1985 se présantah comme les autres 
années. C'était oublier (pje. an même 
temps qu’aux ARCT. l'espoir renai»' 
sert du côté des pouvoirs publics : le 
carnet de commsindee allait peut-être 
enfin pemiettrs de < caser » les 
ARCT. En avrfl-mai 1984, un chargé 
de mission est dépêché pour faire le 
rour des partenaires potentiels. Le 
Suisse Ritter paraît le plus accroché. 
Pas assez sans d(Mite pour oiiiliar 
l’image de marque négative des 
ARCT. En avril 1985. son tour de 
pista terminé, te chargé de irûssion 
des p(xivoirs publics conclut è un 
échec. Ceux-d, persuadés ()ue. an 
rêtat. les ARCT ne pourront jamais 
se redres s er, décident l'arrêt (tes 
subventionB. 

C’est l’incrédulité : c Feèa ça au- 
jourd’hui, c'eut dément », affirme ce 
salarié en faction ctevant ARCT 1, 
Tun (tes trois sites (te le société, elly 
a deux ans. on aurait compris quand 
'on n'avart rien en carnet de com- 
mandas », ajoutant résigné : e II n’y s 
rien à taira contra une dérision po^ 
que ». e Faux, rétorque M. Christian 
Avocat, premier adjoint au maire (te 
Roanne, (lui n'est eutre que M. Jean 
Auroux. C'asr un dossier industrial et 
il cortvient de lui dorvter une sriution 
industrielle qri préserve au mieux le 
potentiri terimolorique. les produits 
et le plus d'emplois possible. » Une 
déclaration pondérée qui esche mal 
(a position délicate des rius locaux. 
Jsmsis dossier n’aura pixirtent été 
autant pris en main par les hommes 
politiquas. M. Auroux. alors dans 
l'opposition, (xrblie-t-il la façon (font 
8 incitait lors d'une question au gtxr- 
vemsment, le 1 8 avril 1 978, les pcxi- 
vorrs publics A s'empêtrer un peu 
pius dans ce dossier ? M. Auroux ne 
devait être ni le premier ni le damier 
à imervenir. Le député RPR de la 
Loire, M. Terrenoire, l'avait fait dès 
mai 1977, les communistes devaient 
lui embofter le pas, trouvant face A 
eux un pouvoir politique qui ne résis- 
tait jamais. 

Difficite donc de (xmvainere au- 
jourd'hui que ce n'est pas d'abix'd un 
acte politique, de la part d'un gou- 
vernement plus enclin à contrer le 
parti communiste et la CGT que ses 
prédécesseurs. Au mrxnent où l’ar- 
gent se fait plus rare, l’impensable 
devient réalité. On ne se fait guère 
d'illusions chez les occupams gré- 
vistes : c L'entité de /'entreprise, 
c'esi fichu. Tout ee qu'on demende 
es sont nos droits. » Avec le secret 
espoir (ju'un repreneur, malgré t(xit, 
s'intéressera à quekxias morceaux 
de rentreprise. c Car à notre Sge. 
avec notre étiquerre d'ARCT, per- 
sonne ne voudra de nous ». constata 
ee salarié de quarante-sept ans. En 
attendant, c’est la ranc(Bur qui l’em- 
porte : c On va leur faire payer. » La 
proportionneHe mer sans doute à 
l'abri le mandat de député de 
M. Jean Auitxix, mais pas celui de 
maire... 

CLAIRE BLANDUL 


M. Louis VianueL le numéro deux 
de te CGT, de tirer gloire de sa 
clairvoyance prémonitoire qui anrait 
finalement rallié en un seul front les 
autres organisations (CFDT, FO, 
CFTC et CGC) il faut bien admet- 
tre que ces six derniers mois de 
cacbe-cacbe auront représenté un in- 
vraisemblable gâchis. 


La poTitiqiie contractuefle 
se déplace 

Faut41 pour autant en conclure, 
comme M. Jean-Louis Mandinau(l 
(CGC), appaiammeni le plus dé- 
pité des n^rciateurs, que - l'on est 
en train de tout mélan^r et de por- 
ter un grand tort à l’économie » ou 
encore que •• le patonat porte une 
responsabilité d’ici les prochaines 
échéances » en misant sur • l’échec 
de la politique contractuelle dans 
son ensemble » ? 

A moins de supposer que i'objec- 
tif soit de laminer les organisati(xis 
syndicales et, pourquoi pas, de 
• leur faire rendre gwge », il se 
pourrait bien que les prochains mois 
réservent de nixivelles surprises, le 
niveau du contractuel se déplaçant 
de ITnterprofessionnel à l'entreprise. 
Comme te disait M. Aacotne Faesch 
(FO) » ee n’est pas quand même la 
fin du monde • et •un jour viendra 
oà elle (la politique contractuelle) 
reprendra ». 

Ayant, par ses atermoiements d^ 
puis le mois de janvier, empêché que 
le gouvernement trouve par lui- 
méme une issue favorable pour 
175 (X)0 licenciés économiques p(y 
tentiels en année pleine (3S0 000 en 
flux), puis mettant la barre si haut 
au cours des négociations qu'il ne 
pouvait raisonnablement croire les, 
syndicats en mesure d'accepter, le 
CNPF a sans doute condamné provi- 
soirement toute expérience de 
consensus dont le profit aurait été 
égitiement réparti, au bénéfice du 
pragmatisme. Il lui reste mainte- 
uant, et pour ne pas tout devoir à te 
future majorité, à relancer des aég> 
dations à une petite encablure de 
mars 1986. Histoire de dire que ta ' 
politique contractuelle demeure son 
objectif. A moins que, d'ici là, pres- 
sées d'en finir, des branches profes- 
sionnelles comme les équipements 
l'suiomobile, pour l'UIMM. ou te 
bâtiment et les travaux publics, ne 
parvtennent à un accord sectoriel 
pour leur propre compte et à leurs 
frais. 

ALAIN LEBAUBE. 


NOUVEOES VAGUES 
DEUCENCEMENTS 

Plusieurs centaines de ticeocie- 
ments dans trois entreprises ont été 
aniKincés te 24 juin. Le tribunal de 
commerce de Lille a prououoé te 
Uceociement de 248 salariés sur 720 
de la société Beugin, en règlement 
judiciaire depuis le 5 juin. 1 40 licen- 
ciés appartiennent à l’usine d'Aire- 
sur-Ia-Lys (Pas-de-Calais), spéciali- 
sée dans la céramique et te grès, qui 
ddi être fermée, et iOS au secteur 
céramique de l'usine de te Comté, 
près de Bruay-co-Anois, qui d(Mt 
être reprise par te groupe ouest- 
aUemand Ceiam-Chiinie. 

A Strasbourg, te syixUc de la 
société S|rieiU (machines-outils) a 
annoncé te licenciemeai collectif des 
250 salariés de rentreprise, mise en 
règlement judiciaire le 17 juin der- 
nier après le dépôt de son bilan avec 
un passif de 80 millicxis de francs. A 
PiMigères. la firme J.-B. Martin, te 
plus importante fabrique de chaus- 
sures de la rille, a présenté au 
comité d'entreprise un plan de licen- 
ciements de ISS salariés sur 574 à la 
suite de la baisse de son carnet de 
(xunmandes. 

D’autre paru une centaine de 
I smuies ont manifesté lundi à Gien 
pour protester contre ie déménage 
ment - s(xis la protection des gen- 
darmes - de 462 mrxiles de Tusine 
I Les plastiques de Gien à Autry- 
le-Châiel (Loiret), sous la proceo- 
tion des gendarmes. L’entreprise est 
en liqui^tion judiciaire depuis te 
15 mai, ce qui a entraîné le liceneie- 
i ment des 2(X> salariés. Par ailleurs, 
la CGT a appelé les salariés de 
Citroen à • »e mobiliser et réagir » 
contre les 1 300 suppressions 
d'emploi annoncées chez Citroen 
' cette année. La CGT affirme que 
Citroen veut fermer les usines de 
Nanterre, de Levallois (Hauts- 
de-Seine) et de Clichy (Seine- 
i Saint-Denis). 


• Grève à EDF-GDF te 27 juiii. 
~ La fédération de l'énergie CCT 
appelle les salariés de EDF et GDF 
à un arrêt de travail dans la matinée 
du 27 juin et à des rassemblements à 
Paris devant le ministère de l'écouo- 
otie et des finances, et en province 
(tevam les préfectures afin de pit^ 
tester contre la loi autorisant les 
entreprises nationalisées à faire 
appel à des capitaux privés. 
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Pierre JOLY Président Dénri^OEUiaire 






Madame, Monsieui; 

C’est à votre talent que l’Industrie Pharmaceutique de notre p^s dc^ d^^^ 
qu’elle est, un des fleurons industriels de la France : 4" industrie phâi^ceuriÇïrie^^ 
diale, 3^ exportatrice et T découvreuse de médicaments du monde. Mais pôsitio^;} 

sont nécessairement fragiles. ^ - 

Au moment où s’ouvrent, dans notre domaine, des perspectives ^ 
et exaltantes sur les plans scientifique, technologique et industriel ; mécficam^tB du 
futur, nouveaux modes d’utilisation de ces m^ame^s, bi^chnol^ : 

gies, fabrication dans l’espace... vous devez avoir l’ambitioii îei^timè de 

participer pleinement à ce qui sera la grande aventure de là fm de de siècle; i v 

Nous en avons la compétence, mais on s’obstine à nous eii i^er te moyens 

Voilà de longues armées que nous nous battons pour faire comprendré cette idée 
simple et mobilisatrice à tous ceux qui ont eu successivement la charge de ccmdüire 
la politique économique de notre pays. 

J’ai le sentiment aujourd’hui que nous avons épuisé toutes les ressources que ppur 
valent nous offrir le dialogue, la concertation, la négociation. C’est le motif qin a 
conduit le Conseil d’Administration du Syndicat National de l’IridustriePharn^^^ 
tique tout entier à démissiormer solenneliement la semaine dernière. ; 

Pour des raisons de responsabilité morale, nous n’avons pas le droit, pour al^fer 
l’opinion, de recourir à des méthodes qui risqueraient de porter pr^xidice te pirb&te^ 
de mettre en danger la santé publique. Notre seule arme est la persuàskte^^^^:' ^ 
Nous allons donc continuer à expliquer ce qu’est l’Industrie PharrriàGétitil 
quels sont ses atouts et ses espoirs, quels défis elle doit relever. 

Disons'le... et toute chance, j’en suis sûr, n’est pas perdue. 
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AFFAIRES 

LA BATAILLE DES CARTES DE PAIEMENT «c HAUT DE GAMME » EN FRANCE 

Un marché de 10 é 15 milliards de francs 
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Premier (nys à se doter cTim sy^ 
tème de paiement uniTié par carte 
bancaire, la France est aosâ deve- 
noe le terrain de prédilection où 
s’aiTraateat en champ dos - et rare- 
ment à fleurets mouchetés — les 
grands émetteurs mtemationaua de 
cartes de paieoient et de crédit. A 
cet égard, la déciâon réeeminent 
annoncée par American Expii» de 
lancer sur le marché français sa 
carte « haut de gamnrw » Gdd Gard 
(le Monde dn 19 juin) va ce rtaine. 
ment déclencher une contre- 
ofî'ensive, en «dre ffi^icné, des 
autres « frères Mnemiw ». 

QuH s'a^sse de Visa, avec sa 
carte Premier, de MasterCard (Pre- 
ferred), de IMner*$ Clnb (Carte 
blanche), tons les produits concur- 
rents de la Cola d'American 
Express sont depuis longtemps com- 
mercialises aux Etats^nis et dans 
quelques pays européens. Au nom 
d*un prinmpe simide : accréditer 
lldée selon iaqneUe le fait de détenir 
une carte de prestige, reconnaissable 
à sa couleur et synoi^me de revenus 
peisonoels élevâ (il n*existe pas de 
cartes «haut de gamim» entre- 
prises), confère automatiquement à 
son porteur un statut so^ privilé- 
gié. outre quelques services suppl^ 
mentaires. 

Pctentidlement, dnq cent mille 
Campus détiendront, dld trois ù 
quatre ans, une carte de prestige, 
affirme ^ Jean Bénard, présideot- 
directeur général d*American 
Express carte en Fiance. Qtand on 
sait que cette cat^orie de clientèle 
d^)ense, en moyenDe, «l'équivalent 
de 30000 francs par an pour son 

r- ENTREPRISES 


propre compte, c'est donc globale-, 
ment nne somme de 10 à 15 mil- 
liards de francs de transactions qui 
esté conquérir. 

A elle seule, AMEX (dont la 
gamme américaine comprend, outre 
la traditionneUe Carte verte, nne 
fdatine, arborée par sobcante^iuinze 
.mille Américains, qui dépensent 
personnellemem pins de 10 000 dol- 
lars par an) envisage d’être le 
numéro un en France, en tablant snr 
cent mille clients. Ceax<ci viendront 
s'ajonter anx quatre mfllim de titu- 
laires de la Gtrid, r^mrtis dans seize 
p^rs. Mais fl Im faudra cmnpter 
avec la concurrence des trois grands 
antres émetteurs, bien décidés i 
accéléra- un programme de hmce- 
ment initialement prévn pour 
rantomne 1985. 

Visa et MasterCard bénéfltient 
d’aflleuis d’une cfHMtante actnalité 
avec Im développemems succes^s 
de la Carte bancaire unique (dont on 
prévcMt l*împlantatioo prochaine, à 
raison de trois millions d’unités, 
dans vingt-trois départements fran- 
çais), et les émetteurs en profitent 
p(w se mettre au <fti jour. 
Ainsi, à partir du 1" juillet prochain, 
la carte de paiement du réseau 
Eurocard-Mastercard (émise par le 
Crédit agricole et le Crédit mutuel) 
qui a désormais un nouveau look anx 
coulears nmr et a, permettra ù ses 
déteoteurs de jMçcéder à des retraits 
d’argent ù la fms dans les trois mille 
distributeurs automatiques de billets 
(DAB) des deux ëtablimeoents foiH 
dateurs afFQiés, dans les sept ooilfe 
DAB Carte Ueue. 
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• ATT se connecte aux orcfinatmas IBM 

^neriem Triephone and Telegraph a annoncé im série de 
matfrMs et lospcials qui vont perm et tre è ses mini-ordnateurs de ae 
oonneeter c faeHement » aux grands ordinateure d'IBM. ATT, qui s’est 
lancé dans réiformatique après son éefatement au début 1984. 
espère «voir ainsi accès au vasts mardié des entrflçwises éqispées par 
la c numéro un » motuSal, 


• Vittel se fanes eux E t e ts- 
Unia. 

Dix ans apres Perriar, la 
société franç ai se Vittel dérider è 
son tour, de s'implanter sur le 
marché américain des eaux miné- 
rates. A cet afiat, une füiala de 
Vittef, créée Gor^oknamant avec 
h» groupa susse Nestié è San- 
Franrisco. lancera, te 14 juillet 
proriiain, en CalHomie. deux 
eaux mincies ; la tradiiionnene 
c Vittri Grande Source » et une 
eau mirréraie américaine, la t Vit- 
tei Battlett Springs ». Ce dernier 
nom est directement tiré des 
sources Bariett Springs. situées 
dans les montagnes de Mando- 
ctfio (au nord de ta Ca&fomie}, et 
qui ont été rachetées, en 1984, 
par Vittel pour 1 million de doi- 
lars. A rinverse de Perrier. qw 
e a choisi avec succès rapproche 
chic 9, Vittel veut mettra faccent 
sur fespect c raùaîcfMSsefnenf; 
bon pour la santé a de ses eaux 
minérales. 

• Une -Rfiale du groupa 
Worms prend 20 % du 
créateur do mode Kenzo. 
La société de portafauîlle 

Pechelbronn. qri appartient au 
groupe financier Worms (cfistinet 
de Ils banque du même nom), a 
acquis, pour ia comme de 40 mé- 
fions fie francs environ, une parti- 
cipation de 20 % dans la société 
Jungle Jap du oéateur de mode 
Kenzo. Ce denûer reste majori- 
taire dans sa société, qui emploie 
cinq cents personnes et a réalisé, 
an 1984, un chHfre ffefMree de 
240 millions de francs et un 
bénéfice net de 25 millions, en 
progression de 25 % sur l'année 
précédente. 

• Miero-infonnatjque : la 
britarmique Acom de rwu- 
veau en difficufcé. 

Pour la deuxième fois en quri- 
ques mois, Acom, le consûuo- 
teur principal de micro- 
ordinateurs domestiques de 
Grande-Bretagne, a besoin 
d'argent frais. En février derruer, 
l'italien Olivetti était venu au 


secours de fa soaété en fui 
apportant 120 millions de francs, 
ce qui lui avait donné 49,3 % du 
caphaL Devant les réticences des 
eréartciera d'Acom, Ofivetti ris- 
que d'ètra contraint de prendre 
le contrôle entier de refaire. 

• Brésil : Fiat .^fisrme son 
' ' urine deoamions. 

La société Fiat Caminhoes SA, 
fSale bfésiKerme da Iveco {bran- 
che poids lourds de Rat), a fermé 
son urirte de febrication de po^ 
lourds de PetropoKs {Etat de Rio- 
de-Janeiro), en rainm d'une 
baisse de moit» du marché. 
Créée en 1942, t'usma, qui avait 
febriqué initialement des moteurs 
d'avion puis des carrüons sous le 
contrôle de l’Etat brésffien, avait 
été vendue è Atta-Romeo, pi^ 
en 1976, è Rat. Le grotx>e italien 
possède encore une usine 
d’eutomobiles eu Brésil. * 
lAFP.) 

• Accord européen sur la 
génie logicM. 

Sept sociétés européennes 
ont signé, dans le cadre du pr^et 
de rariieirchs E^Mft. un accord da 
développement en commun 
d'outils de c génie logiciel » {il 
s'agit de systèmes qui pennet- 
tent d'écrire plus fscflement des 
programmes kiformetiques et 
d*amâiorer einri la proÂictivîté 
des programmeure). Ce projet, 
qui entre donc dans sa « phase 
définitive », rep ré sent e un mon- 
tant de recherche d'environ 
350 mfifions de francs sur quatre 
ans. Il concerne les sociétés Sie- 
mens {RFA), STC (Grande- 
Bretagne), TRT, Tecsi et Sesa 
IRanoe) et Data Managenrwnt 
(Italie). Les prri«ts de « génie 
logiciel », darts le cadre du pro- 
gramme Esprit, sont, entait, peu 
nombreux, et la oommissiOR a 
déploré le manque de prtvosi- 
tions. L’explication tient sans 
doute à ce que certaines sociétés 
refusent de dévoiler ('ensemble 
de leur c savoir-faire > à leurs 
partenaires, comme c’est la règle 
d'Eqprrt Eurêka pourrait y priKer. 


La tentation était grande, pour 
American Express, qui a trois cent 
quatre-ringt mille clients en France, 
d’utiliser cette logisüque bancaire 
(oomme elle l’a fait en Grande 
Stagne ou en Espagne, par exem- 
ple) pour lancer sa nouvelle carte de 
prestige. Mais elle a encore en 
mémoire la levée de boucliers 
déclenchée par les grandes banques 
en septembre 1984 lors de la signa- 
ture d'au accord privil^ié AMEX- 
Crédit fyoonais et qui faillit coûter è 
Ce dernier révictitm du groupement 
carte bancaire (/e Monde du 22 sep- 
tembre 1984). 

Plutôt que de suivre Pexemple dn 
Crédit agricole qui s’affirmait 
(avant d’apprendre la décision 
d'AMEX) prêt à lancer • dis 
aujmtrd'hid » la Gold MasterCard, 
tout en estimant qu'il ne serait pas 
« raisonnable de remplacer les 
Cartes vertes actuelles en lançant 
simultanément, d’une pan. la nou- 
velle cane bancaire nationale et 
t'Euroeard et, d’autre pan, la Gold 
MasterCard (/) •>. American 
Express a préféré prendre les 
deiWRs. Seule, et quitte à devoir y 
consacrer, comme en Allemagne 
fédérale, des sommes importantes 
an lieu de bénéficier des économies 
d’échelle que permet rutilisatioa 
d'un vaste réseau bancaire. 

SERGE MARTI. 


(1 ) Services financiers électroniques 
(làtré d’information confidentielle snr 
ta monéiîque, les tnnsferts de fonds 
Becûnniques et ta télématique) . 


GUIDE PROFESSIONNEL 
DES CARTES FRANÇAISES 

Il «MSte aetuelfement. en 
France, 30 milfions de cartes de 
toutes sortes qui ont donné lieu 
en 1984 è plus de 100 millions 
de transactions électroniques en 
1984v un montarrt en progrse- 
sion de 200 % sur l'année piéeé- 
dente. 

De 50 environ an 1983, le 
nombre des différentes cartes en 
riretéation a doublé en l’espace 
d'un an et il devenait urgent de 
recenser l'ensemble des produits 
disponibles dans les divers 
réseaux avec toutes les caracté- 
ristiques (tarifs, taux de commiSr 
stons, nombre de porteurs, duf- 
fra d'affaires réalisé...) 
su sc ep ti tXes de permettre une 
comparaison uâe à la fois au 
particulier porteur de carte et au 
profe s sion rwl utilisateur des ins- 
tnsnents de facturation. 

Le guide professibnnef des 
cartes bancairas — le premier du 
genre ^ répond è cette double 
préoccupation. 

ic Le Guide professionnel des 
cartes françaises. Editions Bernsrd 
Perier Coosultanls : 12 bis, rne 
Oiqriiot. 75001 Paris. 236 pages. 
Pr»:420F. 


IL GÉRARD DQ.VAL 
SUCCÈKAIL GÉRARD DEUL 
ALAFRÉSOENCEDUSNPM 


M. Gérard Delval, chef d'une 
entreprise de transport de Saint- 
Quentin, a été élu, lundi 24 juin, 
avec 97 % des vmx, pnésident du 
SNPMI (Syndicat national du 
patronat inoderne ind^ndant). f] 
succède è M. Gérard DeuiL démis- 
sionnaire, qui, avec plusieurs respon- 
sables de régions et le président de 
l'hetion syndicale, ont annoncé leur 
intention de créer une organisation 
disrideote, la Fédératk» française 
du patronat privé. M. Gérard Del- 
val, quant à loi, s'engage à •faire 
passer le message des classes 
moyewies dans la perspective du 
combat politique de 1986 ». 
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ÉTRANGER 


LA PRÉPARA-nON DU BUDGET OUEST-ALLEMAND 

Rigueur con-firmée 

De notre correspondant 


Boul — Une semaine avant les 
dentiers arbitrages qui doiveiit être 
rendus par le conseil ouest- 
allemand des ministres sur le pro 
jet de budget pour l'année 198o, le 
ministre des finances, M. OerhsTd 
Stoltenberg, a confirmé, lundi 
24 juin à Bonn, la poursuite de sa 
politique de rigueur budgétaire- 
Malgré l'entrée en vigueur au 
janvier 1986 de la première 
étape du plan de réduction de la 
fistmlité et irâ mesures décidées en 
faveur de ta relance du b&timent, 
qui corr e spo n dent è un effort de 
14 milliar ds de deutscbemariss en 
faveur de la demande (dmit une 
partie seukanent incombe au bud- 
get fédéral), la croissance des dé- 
penses reste contenue à 2,4 % par 
rapport à 1985. 

Le mmitant total du jnxget de 
budget s'élève à 264 muliards de 
DmT Contrairement à l’année pr8' 
cédente, U n’y aura pas de dimum- 
tin de rendettement publie, qui 
est fixé pour 1986 au mane niveau 
que pour 1985, c’est-è-dire è 
24,9 milliards de DM. 

Le ministre des fioaooes table 
sur une hypothèse de eioiaanee de 
3 %. n a para souctenx, tout au 
loag de sa conférence de presse, de 
désarmoreer d’ultimes tentatives au 
sein de la majorité pour l’bbliger à 
re v o ir sa politique budgétaire afin 


de l’adapter ù la persistaiice d’un 
chômage élevé. Le conseil des 
«cinq saMS» rient en effet d'ap- 
porter de l’ean au moulin des parti- 
sans d’une plus vigoureuse action 
budgétaire en faveur de la de- 
mande en se prmuxiçaat è son tour 
pour une réductira de la fisGalité 
en une seule étape au lieu des 
deux prévues par le gouvernement. 

Tmit en soulignant que ks prin- 
cipaux pnnts du projet de bud^t 
faisaient l’objet d'un aoemd avec le 
groupe parlementaire et les 
ministres-présidents des Lftnder d^ 
tenus par la majorité, lié. Sudten- 
berg a réaffinnè que le maintien 
d'une telle politique budgétaire 
était esseotief pour promouvoir 
« la stabilité des prix, de faibles 
taux d’intérêt et les inverrijre- 
ments publies et juivés », qui sont 
« les œnditions nécessaires à une 
amélioration du marché du tra- 
vail ». A ceux qui demandent da- 
vantage, il a rétoraiié par avance 
en inâqnant que l'Etat ne pouvait 
pas tout faire. Il a lancé un appel 
aux entreprises pour tirer prult 
dtt posribUités ouvertes par la nou- 
velle loi sur l'emploi - kx qui fa- 
vorise les engagements pour des 
durées limitées - afin d’augmenter 
leur embauche. , 

H. doB. 


TRANSPORTS 

Les Dix fixent la durée du travail des routiers 

Oe notre correspondant 


Luxembourg (Communautés 
européeiuies). - Les ministres des 
transports de la CEE, réunis le 
24 juin, (Kit formulé l'espcMr que le 
prochain cte^eü européen des 28 et 
29 juin, à Milan, «ramine «r ie ^o- 
blime du terrorisme au niveau poli- 
tique le plus élevé ». Les Dix se scKit 
dédarés résdus, dans la recomman- 
dation qu'ils ont adoptée à l’issue de 
leurs débats sur le détournement du 
Bodng-727 de la 'TWA et i’ex|flosion 
en vol du Boeing-?47 d’Air India, 
« à prendre les mesures nécessaires 
pour assurer un maximum de sécu- 
rité de Taxation civile », 

Les travaux de limdi ont permis, 
en outre, d’aboutir à un accord 
liinité sur la r^ementation euro- 
péenne en matière de temps de 
conduite et de repos des chauffeurs 
routiers. Pendant plus d'un an. les 
discussions ont buté sur les horaires 
hebdomadaires. Les Dix ont décidé 
au Grand-Duché, devant l’impossi- 
bflilé de parvenir à un oompromis 
global, de contourner l'obstacle en 


se limitant à fixer la durée de travm! 
sur une période de deux semaines 
(qoatre-vingt-dix heures) et celle de 
repos pour quatre semaines (cent 
quatre-vingts heures contre cent 
quatre-vingt-douze souhaitées par la 
France). L'horaire journalier de 
conduite est étabÜ, quant à IuL à 
neuf heures avec autorisation de le 
porter à dix heures deux fois par 
semaine et celui de repos à 
onze heures (douze heures en cas de 
fractionnement). La possibilité est 
offerte aux chauffeurs routiers 
d'assurer leur service pendant six 
jours (le suite. 

Les Dix ont, enfin, tenté de répon- 
dre à l'arrèi (le la Cour européenne 
de justice du 22 mai dernier qui 
constatait la « carence du conseil 
des ministres - dans le secteur des 
transports. Après une interminable 
discussion et de multifries textes de 
comimims, (es ministres se sont 
séparés sans trouver un accortL 

MARCEL SCOTTO. 


LA DESSERTE AÉRIENNE DES ANTILJLES 

Le tribunal administratif de Paris 
(tonne raison à Nouvelles Frontières 


Le tribunal administratif de Paris 
a annulé, le I i juin, la décision du 
ministre des transports de refuser, (e 
S joiflet 1983, à la ctKnpagnie char- 
ter Minerve et à l’organisation de 
voyages Nouvelles Frontières l'auto 
risation de vols supplémentaires 
entre BraxeUes et les Antilles fran- 
çaises. 

Le tribunal a jugé que le refus du 
ministre était entaché d’« erreur de 
droit ». En effet, celui-ci « ne pou. 
voit se borner à invoquer sans préci- 
sions suffisantes, l'absence de 
démonstration par l’affréteur Nou- 
velles Frontières de l’insuffisance 
de capacité de la compagnie natio- 
nale et de ctmtact entre cette société 
et Air France, pour refuser /’oaxori- 
Miiofi demandée ». 

M. Jacques Maillot, PDG de 
Nouvelles Frontières, jubile. Selon 
lui, « ce jugement opère une brèche 
inqtortante dans le pouv^ discré- 
tionnaire que s’est arrogé le minis- 
rèrr des transports dans le domaine 
de l'aviation dvile (...). Il s’inscrit 
ègalemmt dans le /ùvatssus général 




de libéralisation du transpoii aérien 
européen, qui. jusqu’à présent, est 
victime des abus de position domi- 
nante et des ententes entre les com- 
pagnies régulières soutenues dans 
les Etats ». 

Dans la lutte qui oppose Nou- 
velles Frontières et les comp^nies 
aériennes en matière de tarifs et 
d’autorisaü(H>s de vol, cette décision 
ne marque pas vraiment un tour- 
nant. Les conseils de toutes les par- 
ties se penchent snr un jugement 
touffu qui ne doniw pas définitive- 
meni tort à l'attitude de l'adminis- 
tration, qui protège le monopole 
d'Air France. Un appel du ministre 
en charge des transports devant le 
Conseil d'Etat est vraisemblable. 

En revanche, le bouieversement 
pourrait venir à l'automne, d'un 
arrêt de la Cour de justice euro- 
péenne à laquelle le tribunal de 
j^ce de Etaiis et Nouvelles Fron- 
tières ont demandé de dire si la 
réglementatkxi française de l'avia- 
tion civile était en contradiction 
avec le traité de Rome, qui prévoit 
le libre jeu de la concurrence en 
matière (le traospexts. 

AL F. 


Au Japon 

lESDROITS DE DOUANE 
SW DE NOiratEUX PRODUITS 
VONT ÊTRE RÉDUITS DE 20 X 

Tokyo. 24 juh |MR^. -- Le 
gouvernement japoneis a a|^ 
prouvé, mardi 25 juin, des me- 
sures réduisant de 20 % les 
droits de douane sur mille huit 
cent cinquante produits importés 
(manufacturés, miniers, agricoles 
et de pèdia). Ces mesures, (}ui 
pr en dr ont effet à la fin de jiéiiet. 
s'intégrant dar» le c programme 
d'actions » annoTKé en avril der^ 
nier par le gouvernement japo- 
nais, p(xr (xivrir davantage son 
marché sur Textérieir, a-t-il été 


Les mesures d'ouverture du 
marché nippon avaient été an- 
noncées sous la pression des 
pays étra n gers, particulièrement 
des Etats-Unis, (tont le déficit 
eommsrciai avec le Japon avait 
été - P(xir l'année fiscale 1984 
se terminant la 37 mars — de 
33.83 milliards de dollars. 

L'excédent commerael total 
du Japon pow cette même arv- 
née avait été de 35,07 milliards 
de dollars. 


La gu erre des p âtes 

WASHINGTON 
ÉVITERAIT 
DE TROP PÉNALISER 
LITAUE 

Les gouvernements des dix pays 
de la CEE confirmeront, jeudi 
27 juin, les mesures de rétiMsk» dé- 
cidte par leurs ambassadeurs à 
Bruxelles, après la décision améri- 
caine de taxer fortement les pètes 
alimentaires en provenance (ie la 
CEE. Ces mesures 5(mt l'augmenta- 
tion des droits de douane en Europe 
sur les importations de citrons et de 
noix en provenance des Etats-Unis. 
A Rome, le vice-préndent des Etats- 
Unis, M. George Bush, qui effectue 
(Uie visite rffîcieUe en Europe de 
onze jouis, a dédaré, lundi 24 juin, 
que Tadministratiott américaine ré- 
viserait les restrictions aux importa- 
tions ^ pètes afin de ne pas pé- 
naliser riialie. M. Frans Andriessen, 
le commissaire eurcqiéen ch^é de 
l’agriculture, est. lui. en visite aux 
Etat&4JQis pour trois jours. Il a en- 
tamé, lundi, une série d'entretiens 
relatifs aux contentieux commer- 
(ûaux entre l'Europe et ks Eulcs- 
Unis. 






.e* ‘ . 


HP (X,HEC,ESSEC,ESCPslEP,etc..)agésde21à26ans 


inspecteurs 

Il ^SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Rwrariyinrante «I to« cr » U o ns (clôture des Inscriptions le 7 Se pt e mbre 1985) t 

gçfira atiag /-nrriftuLiim vitftB détaillé soLis féfèrentte (»n(»urB de rinspection au g 

SERVICE DU RECRUTEMENT. 7, rue Caumartin - 75009 PARIS ou télôphoner : 266.55.55 2 ' 

y ^ _ . 



NOUVEAUX CREDITS 
BANCAIRES 
POUR L'ARGENTINE 

^ Le Comité bancrire imematkmal, 
qui regroupe plus de tnus cents baiH 
^ ques, a donné son a(xord pour 
l’octroi B l’Argentine du crédit 
' attendu de 4.2 milliards de dollars. 
L'acquis le plus important a été 
l’augmentation de 12 % des deux 
premières tranches de crédit - ini- 
uafemeni de 2,9 milliards — qui 
I- seront débloquées en août, a 
3 annoncé, lundi 24 juin, un directeur 
:t de la Banque centrale argentine. 

Ces fonds seront destinés au paio- 
^ ntent des intérêts de la dette exté- 
^ rieure en retard. Us permettront 
>1 paiement d'augmenter les réserves 
>■ de la Banque centrale. - (AFP. ) 

!- 

le ~ 

e • Oecideatal Petrofeaffl cède 
e tme part de ses intérêts pétroUen en 
Ubye. La société américaine Oc- 
,( cidental Petroleum, qui contrôle en 
Q Libye des réserves estimées à 
f. 312 millions de barils, a annoncé le 
g 20 juin ta cession de 25 % de ses in- 
térêts dans le pa>:s â la compagnie 
2 autrichienne DMI^'. La société ex- 
i. plique cette décision par la nécessité 
„ de réduire son endeuement gonflé 
Il par le rachat, en 1982, de la société 
g Cities Services. C’est la mHsième 
société américaine depuis 1982 qui 
se retire de Libye, après Exxon et 
Mobil. 

SOLDES 

INCROYABLES 

MOINS 30 96.40% 

Fauteuils, chaises cjactylo. 

Bureaux, bibliothèques. 

Armoires métalliques. 

Bureau direction 
bois 

EN PROMOTION 

ROGER H. FRANCE 

59-6 1 , rue Lafayette - 75009 PARIS 
Tél. : 285-42-41 - Métro : Cadet 
Parking gratuit de 9 h â 18 h 30 
du lundi au samedi sans interruption 
Expédition de fauteuils dans toute la Francs 
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1 AVIS FINANCIERS DES 


NOMINATIONS A UV BAIi(^ 

DEGE snowniiAw ciËm 

Daœ le cadre de la poBtiqne de ddvelqppemeiit qn*fl a pour la Buquc 
^vée de gestioa fînaociire, le prëiîdeDt GSlés Biaç de la FQrrüre a ddôde de pt®- 
oéder, aotamnienU ■"» mnioatioiB mivantea : 

PAIXICK UTTAYE ENTRE A LA K>GF 
Patriek Littaye entre i U Banqoe privde de gestion ruttocüre. Q y pren4 «a 
q uali té de directeur central, la directioD du déwrteineat dea • opdntiona qiédales 
de >, dont Je prient Gilles Brac de laP emère vient de ddôder la eréadco. 

La BPGP sen «{«« ta mesure de rdpoodie encore micnx i févofutian des mar^ 
ch€s nnanciers en France, qiü denent de plus en {dus rapide : les oonduskn^ la 
cominisrioii Tricot entreoi co appUcNtioii ; les iittfdi£s ft ccmc do taux outertt es 
d'obligations se mettent en plaee, ainsi <jne les systèmes de oootrepertie, et& 

Dlpldmé de l'Ecole centrale des arts et mannfaetures ei de llaadatt d'études 
politiques de Paris, membie diplSmè de llnstitnt des aetnaires français, il a^ en 
cbaige du montage d'opénüons rmandèrea suecestivemeot i Paribas, i la Caisse 
aadonsle de crédit agriralc et i la Banque NeufUze, Schlomberger, Mallet. 

PATRICK SIMON EST PRCMnj DCRECTEUR CENTRAL 
D^otra part, Patrick Simon, directesr de dépanemeat ir« ingénierie inuraRiit- 
Uère B, est promu direcieur oeniial de ta banqœ. Raj^dons que Patrick Simen a 
oriente l’activité de son département dans des vmes originales. D est, no t amm ent, le 
concepteur des * parcs dubs •. Ceux-ci installés dans les principales métropoles 
françaises sur de grands espaces paysage» â proximité des aéroports et des gnnds 
axes - ont déji aeeneilli deux cent smxante sociécéa (dnq mille emplois) , do bureau 
au centre de recherches, ainû que les services communs qui leur sont indispeasaUes. 
Deux nonvellea réalisaUofu sont en cou» : Nantes et Montpellier. 

JEAN-MICHEL CEDILE, DIRECTEIJR raiNCIPAL DE LA BPGF 
Jean-Michel ÇadîiA, directeur central, eat nammé direeteor principal de la 
BPGF. Q prend place dans fe - comité exécutif •. dont les trois membres orientent, 
sous b direction du préâdeni. b polit^oe générale de b banque. D y exercera lea 
responsabilités prioritairemeot finaiieicrea qu'appelle sa conqiétence. 


PÂIÏÎ 


IMPORTANT PROGRÈS OU RÉSULTAT DE LA SAFT EN 1 984 


L'assemblée général ordinaire de 
SAFT s’est icnucb2Û jub 198Ssousb 
présidence de M. Georges-Christian 
Chazot, président-directeur généraL et a 
approuvé le rapport de gestion présenté 
per b conseil ainsi que lea comptes de 
l'exerdee 1984. 

Le ctdfTre d'affahes faon taxes de 
SAFT s'est élevé à 1903 millions de 
francs après prise en compte des acti- 
vités Piles et Energie données en 
location^aérance 8 b société par ses 
filiales GlPELEC et RSI, 8 compter du 
l<r janvier 1984. A structure compars- 
Ùe, la ptogrestton ressort eoriron 8 6%. 
L'exerdee 1984 s'eat soldé par un béué- 
fice net de 20,1 de francs, 

contre 5,7 millions de francs en 1983. 
te résultat net ^bal de SAFT et de ses 
filiales GlPELcC et RSl comparaUe 
d'un exercice 8 rancre, s'établit, après 
dimiAarion des opéiatk» sur titres cor- 
lespondanies, 8 27,4 millions de francs, 
contre lé.l millians de francs en 1983. 

Le chiiTre d’affaires consolidé du 
gtcupc SAFT a atteint, en 1984, le moo- 
lant de 2871 «"«iiî^ii» de frano, en pn>- 


grrnrinn de 8% sur 1983. Pour b pr® 
nuire fds dans son histdre, b g ro u pe a 
réalisé un cidfrre d'afTairea sur les mar^ 
chés étrar^e» supérieur 8 celui réalisé 
sur b marché nationaL Le résultat 
crâoBdé, établi selon la régla de 
coosolidatkm dn groupe CGE, est éva- 
lué 8 57 mîiii nng de ffuno. 

L'assemblée générab a déddé de dis- 
trîbuer une somme de 6,7 wiîniow de 
fraoa eerre^oadam pour la aetloii- 
naira ayant droit 8 Tavnr focal 8 un 
revenu global par action de 19,50 F, soit 
13 F pour b dividende dbtribué et 
6,50 P pour l*impdt déî8 payé au Trésor, 
contre 15 F an titre dt rexercice 1983, 
soit 10 F pour b dividende distribué et 
5 F pour nmpdt dé^ payé au TMsor. Le 
dividende sera mis en paiement le 
28 juin 1985. 

L'assemblée générale a été infonnée 
de raccord réomumeat intervenu relatif 
8 b casion de ractirité Kbs grand 
patdk de SAFT. qui porte sor environ 
25% dn duflre d'affaira consolidé ib 
SAFT. 



HACHETTE 


CHIFFBES-CLËS (en oülUou de fiana) 
HACHETTE SA (Société mère) ^ 


Chiffre d'afTùra 

Résultat bon pla et moiiB valna 

Plus et OKHM valua 

Résultat net 


2420 

12 ? 

53,10 

180,10 


2199 

115.10 

135.10 
2SOJO 


CONSOLIDÉ 


• CfaUrra <ranairQs 10 705 

• part du Groupe dans la réwltats consolidés: 

- Exploitation bon plus et moins valna 202 

- Plus et moins vahia 63. 

TOTAL 263, 


DIVIDENDE... 
AVOIR nSCAL 


202 

187,10 

63,40 

14220 

263,40 

32940 

1840 

1640 

945 

845 


L'assemblée généra le da action- 
naira de HACHETTE SA s'est réizab 
b jeudi 20 juin 1985 sous b présidenee 
de M. Jean-Luc LAGARDÈRE pour 
approuver la compta de l’exercice 
i9$4. 

Le résu ltat de la Société 
HACHETTE SA at un bénénee de 

180.1 millions de frana compr en ant 

53.1 millkuis de plus values. 

Le résultat consolidé du Groupe est 
de 202 millions de francs pou b part 
du Groupe contre 187,2 aùDioas de 
frana en 1983 a s'élève 8 26SA mil- 
liom de frana après plus et moins va- 
lua centre 3294 millioa de frana en 
1983. 

Le président Jean-Luc LAGAR- 
DÈRE a insbté dans son allocotioD sur 
b politique de développement et d'in- 
vestissement dn Groupe mise en aovre 


en 1984-1985 et qn sent développée «n 
1 986 et 8 l’étranger. 

Cest ainri qu'aa ooun da db-btùt 
derobn mob, b Groupe Hachette a o® 
temment aoqun 100 % de SEYMOUR 
PRESS, complété sa pnrticipatioa dans 
HACHETTE GOTCH en b portant de 
50 % 8 100 %. acqida h majorité de b 
société d’éditica de TELEPRO- 
GRAMA - très inqMitut journal espa- 
gnol de télévbioa, - est devenu action- 
naire de PATHË CINÉMA avec 42 % 
du e^ihal de cecte société, a a acqius 
50 % du capital de ARLEQUIN 
FRANCE, etc. 

Cate p^tiqne de développement est 
menée avec b souci de xnainieair on ni- 
vean de rentabilité satisfaisant tout en 
anHiiam b croissance 8 moyen a long 
tenne du Groupe dans le cadre dSm 
jdao de développement de uob ans. 


CHAMPAGNE TAITTINGER 


L'aaemblée générale ordinaire 
annuelle, qui s'est tenue à Reims le 
17 juin 1985, a approuvé la compta et 
le bilan de rexercice 1984. qui K tradui- 
sent par un bénénee net comptabb de 
15 186 000 F, ainsi que ks compta 
œnsolidés do groupe, dont te résultat 
net s'élève i 63 463 000 F. L'assemblée 
a voté b distribution d'un dividende net 
de 14 F par action, assorti d^ua crédit 
d’impdt de 7 P, soit 2 1 F brut. Le divi- 
dende sera repr Cie mc par te coupon 
numéro 33 et sera mis en paiement dans 
la conditions babîDieltes, à partir do 
26 juillet 1985. 

L'assemblée a renouvelé tes mandats 
d'administralBOR de MM Claude Tait- 
tinger, François d'Aulan, Hugha Taitr 
ünger et de Jean Henrion. 

L'assemblée a nonuné MM. Philippe 
Cagnat et Jean-Marie Maurioi commis 
saira aux compta suppléants. 


A rissue de cette 

tenue noe assemblée géniale extraordi- 
naire, qui a approuvé la modincatious 
de statuts qui tu om été primées. 

Le oonsefl d’edmimstratian a réSu 
M. Claude Taitttnger présideot- 
directenr génânl ponr b durée de son 
fliaadat d'adaunistratear. M. Jean Tart- 
tinger a été réélu vieeprésident direc- 
teur général pour b du^ de soa man- 
dat d'administrateur. M. Pierre- 
Christian Tahünger a été réélu direc- 
teur général pour b durée du mandat du 
présideaL 

Au coun de rallocutioa qu'il a ptth 
noncée pendant i’assemUêe générale 
ordiaairc. le président a infonné tes 
actkHiaaira des doounaga subb par b 
viiiealnire champenoise pradant l'hiver 
extrêmement rigoureux que notre région 
vient de connaître : b récelte 1985 sera 
peu abondante, ce qui aura pour cfTet de 
freiner sensîbleoMnt la e^qiêditiods 
fuiuia de champagne. 




Ausseocer ner 

L'Msemblée générale ordinaire, tenue 
sou b présideoce de M. Jaequa Cal- 
ioud, a apprmtvé tes compta de l'exer- 
âee 1984 qui se soldeot per on bénéfice 
net de 32 «wHibn» de francs. 

L'iiaeml^ a nommé comme admî- 
I mstnteun: 

• M. Mkhel Bon. inspectesr da 
rmanea et direeteor gfoéral adjrâst 

I de Cairefoer, en remplacement de 
M. François CalUa qui, attemt par b 
limite d'ige, ne se repràentait pas. 

• M. Jean-nOippe Mcotel. directeur 
général d’Anssedai Rey. 

Dans son aUoeutian. b prémdeat a 
aotamineat déebré : 

« La résultats de l'exereace 1985 sont 
encore «Effldla 8 appféebr 8 ce jour. 
Un contexte général moia porteur que 
Tan dernier a pour eonséquesee da 
perspeetiva môna favonbbs dans co^ 
taiiM seemun, plus favorabbs dans 
d'autres. 

La port da réauhats proveaajii de 
rexpidtatioe sera très ;uabebleffleat 
tnférieure 8 celte de l'an deruier. far 
contre, nous n'eonms pas 8 constituer 
I d'aniû imponaata provisioes de ro- 
' truettmiMD que celtes fxJta es 2984 et 
' dtverta plue^ua provenant (Topéra- 
I faita es 8 faire en 1985 vbadront 
j s'y ajouter. 

Rappelons ansri que c’est sur trois aae 
, que s'étend le plan de redressement 
d'Aossedat Rey. La mise en place da 
I mvestissemems de notre plan stratégi- 
que coaunena 8 m réiiiser, eOe s'éteiv 
dn jusqu*8 fin 1986. Cest donc, comme 
prérâ, en 1987 et mbex encore en 1988 
que Doits en atteadoB Je pkia effec 
La orientathms de ce plan sont tou- 
jours parfaitement adaptées, 
puisqu'ella tendent 8 b réduction da 
ooéis a 8 raniAiontion da Biveaux de 
qualité plus qa*8 b croissance da 
voltima. 

Psr aiUeeia, le jrian général de fman- 
oement se pounuit de façon eonfonne 
aux prévisions, sans dérive dn coût da 
bvestiseemena. Nous avons doee touia 
raisoa d'être cannants dans b poui^ 
suite da progrès de notre ent r eprise. 

Pour lernmitr, meatioaaon b boime 
réciisatîoe do notre augaesutioe de 
capital, dont nous remercions nos 
NCÜÛimiFCfte • 


SEFgVEG 


L'asemNée générab ordmaire s'ot 
léenb te 21 juin 1985 sous b présidenoe 
de 84. Cbu^ Aiphandéry. 

EOc a approuvé la de Pexer- 

ôce dos le 31 déc em bre 1984 qui font 
icBOrtir on bênéTice de 133 307 000 F à 
uaiyar e i 8 149 861 000 F en 1983 et 
décidé b distribanon cTun divkleiidc de 
20 F per aetwn contre 1940 P pour 
rœrcioe prédédeoL Le divulende aéra 
misenpeiâiient Jcl7jiùZkt 1985. 

La aetwonaira anront, dét cette 
la pomibilïté de demander l'encab- 
sonait de tenr «Evidende a eqièca eo 
d'opter pour k pakmem de b totalité 
de kur ^ridoode en actioos oouveOa 
émisa par ta société, erééa avec jonis- 
oacedu l'aoOi 1983. 

S te montant du ctivideQde aaqud ils 
ont ditdt ne corr op ond pas 8 un nombre 
entier d'action nanvella, ils puuii ont 
obteinr le nombre d’sctiom immédiate- 
ment sapérbnr es venant b difrfereooe 
en numéraire, on reeevàr b nombre 
d'actioa nnmédbtemeot infériecr ccon- 
piété d'une sonhe en espèces. 

Le prix d'émisnm da ecti on s noo- 
vdtes a été fixé, coofonaémeni aux db 
positîo» l^fcs, 8 325 F corr ap o u dant 
i 93 % de b moyenne da oonn cotés 
anx ringt séance de Bonne précédant 
l'asacmblée, déduction faite du rwni»*""* 
dndivideiide. 

La Bctionasira pcniront exercer 
tenr cbàx jusqu'w 10 septembre 1985 
indus, atqicèB de b société pour tes ti- , 
tia iocrits en compta sominatib pu» 
oa da rutennèdaire Imancier habiBté 
peur tes of wp -f nominatifs admins- 
xrés. 

A»del8 de cette date, tout action- 
naiie qui n'aura pu exercé son option ne 
peum recevoir k dividside loi reva. | 
tant qn'cn espèca et ce, 8 partir du : 
16 septembre 1985. 

L'httatmn da aettennaira est de 
nouveau a^iêtee sur l'obUgation qu'Us 
ont de déposer leun titres cba on ’uiiei^ 
mé^^ habilité on an siège de b so- 
ciété, en vue de teur inscriptioo en 
compta aonimatib, pour pouvoir bén^ 
fider da didb qui lenr sont attaebéa, 
cocaàser fc di vii feade et bénéficier de 
l'option. 

Dans son afioctition, k p rbîd ent a 
glanent confirmé qne b sodété pour- 
soivaât a politique d'vbttnga petri- 
monbux a devrait, d’autre part, eomai- 
tre durant l'exerdee en ooun une 
progression de sa rknltata. 



L’assemblée générale d'AVENIR 
s'est résilie b 18 join à Paris sous b pré- 
sdence de Moosieiir Muin. 

présideixr-diiectear général de b sodéié 
pour appnwvm la oompta de rcxei^ 
eoe 1984. 

Le cbiffiriTafraira de b société 8 ra- 
pcéKiné. en 1984, 635 000 000 F, soit 
une pr ug i eiii i » de + 1140% pnr ia|^ 
portâcelmdB 1983. ... 

Le bénéfice net s'établit à 
16 037 000 F, ce qui nmxqne nne pro- 
I gieaî oB de + 48 % pnr rapport 8 l’exer- 
riee précédent. 

La résttltats de rexereac e 1984 a 
tradnisest par «n léaJiat net consolidé 
de 19211 000 F (pnrt ds.groupa) scat 
Boe augmentation de + 37,17 %, 

ftr aStenis. rusemUée générale, sur 
propodtioBdnccnseîLaappionTébdi»- 
tritmtioo d^u divideDde na de 20 F par 
action. Ooone tenu de rhnpét dè]'8 versé 
an Trèar, le revenu gtebel.par action 
t'âève à 30 F. Ce dhîdeDde est 8 coo^ 
parer 8 ceini versé en 1983 et qni était 
de 20,25 F par actico, y compris rîsçOt 
versé an Trénr. 

Le cooseQ d’administntjaa qai a sain 
rammblée a décidé que ce dividende 
serait mis en dbtribntion 8 dater do 
25jBiltetl98S. . 

En ce qm o ou cer n e tes p â epectieea 
1985, MoBSbnr Glande Mmin a indiq^ 
que, compte tena de l’activité euiwgi^ 
liée per restrorise ta boon da cinq 
prenüen mois dtelbnnée; le dnlTre 'd'af- 
faira pour l’exercice 1985 devrait 
connaître nne pregi e ai on de l’cnlie de 
10% (avec une hausse da tarilh de 
34 %). oe qui devrait a iiadnire pnr ! 
une piog/esricm dn résultat net de Tor- 
dre de 20 % et qui penDetirah 8 AVEr 
NIR de oonsofider sa ptaa de première i 
sodété de publicité ex^eurefiançaise. ! 

L'aiMmblée généinlc ordinaire avait ^ 
été précédée d’une enremblée gâiéieJe 
extraordiDaiEe au cou» de tog nani» g été 
adoptée une modifiationdastatub qui 
bbsera aux actioaDaira de b sodété te 

eboix de déterminer si ks ecixa» qn% 
pooèdeni sont nomioativa ou eu por- 
imir. De même, oette aoemblée a ao- 
c^jté b mise es jtaee d'un pi*n d'option 
d'achat qui a pour but d’ossoder fce sar 
briés an dév w o^ em eat de leur entre- 
prise. 


.le Carnet îles Entreprises, 


• FRED 

Luibî IfOKARpI 

n été nonvné Executfvn Vhso PrasMant nt G#n^ 
ml Manager de FRED JoaaHer. Ine„ filiale amé- 
ricaine de HIEO Joeilfier France. 

Italien d'origine, Lu^ Lecstardi est installé 
depuis de nombreuses années aux Etats-Unis. U 
y a notamment occ u pé, chez Gueci In t ern a ti o- 
nai. des fonctions do âroction générale à New^ 
York et, dernièrement, è Beverly-Hills, où {I 
étaitâ la tête des magasins de Rodeo Drive. 
Cest depuis New-Yorfc qu's coordonnera Taed- 
vité dee quatre magasins FRED JoailPer, lnc„ 
celui de la 5* AverMie, ainsi que ceux de Hous- 
ton. Dallas et Beverly-HEs. 


^tMjpkarè.-nMMl 


SOCIÉTÉ 5k 


■kgrimivt 


A risine de raeemblée générale cc^ 
nsireqtii,k24jttm 198S,a8ppraovéJa 
de rexfitetee de quinze mds 
dot te 31 déoestfaie 1^ et reporté è 
fl o tr v nan b pote de 2264 mîQioa de 
frana de cet exerdee, tes aetionnaira 
de b société Degr émo nt, réunis en 
omUée générale gttraoniiniîre, ont dé - 1 
ciâé: 

• de rédnire b cnpital sodal de 
85.8 miUtea de frasa pta imputation 
da pota dea b pnpoction d'une ac- 
tion nouvelle pour 12S actions aa- 

rinTinra . 

• pais de Teugmenter à benteur de 
121 wiaiim*» de hasa par éndstion de ' 
175 eetkms nonvella de 70 fiana somi- 
nel libéréa dm 3/4 pour une eetkn 
extetante après rfilnedon du capùeL 

Le »^‘***— ^ . r»,iw,{n{t¥<tvm, réuni à 
noee de ea usembléo, a rnivittaté que 
réxéeuiion dn plan de l e dro^c n t 
qn^ avait approuvé le 20 flft i riihrr I 
1984 se dénubit de façon saitefaiiante, 
et qne ks cammuida, tes prisa en 
compte de travanz et tes réoltats da 
premien mois de 1985 étaient en ligne I 
avec tes objectifs. 

M. Rran^ HeaiMt B remb sonmen- 
ijat i{*eijsiiîiîstrateiir 8 b (Esposhian du | 
-rrr— ** Cehii-ei l’e remercié de Pappui | 
qu'il a apporté 8 b société, a a coüÿté 
M. Jon-Lcuis Brault au poste dbdmi- 
nistiaieiu' deveM vacBDL 

M. Jacqna Salmona a indiqué an 
n qne, après avoir aeoomplib mk 
BfOB de ratruetnatioB es de rad i a s » 
ment qui lui avait été en mas 

1984, U souhaitait être déchargé de aa 
faactioas de présideaL Le censefl e r» 
mereié M. Salmona de son action très 
poaiiive **»"« une période a Ini 

a exprimé a reeennaitsanoe pour tes 
senùa rendus font an dbne ca» 
rière de trtait»sq)t an intégratement 
eo aiac rée 8 Dfirr inniu a 8 sa filbles. 
LeconseE a demandé 8 M. de 

rester en fonction jusqu'an 6 aepteabte 
prochain, date de b prochaine réunion 
dncoosaiL 


AVENIR 

Mv craiK 
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crédit 
nîàritime 

i (H 


Sod^ 

dé Crédit Mai^doone 
Mitiîéï 


L*Assemblée<jéii£(^T6iâieiel4 jnsa 1985; ineFlÉl'riaffiifiU! 
de M. Kxngois LZJPO^ISI, b ivssdixvé les oonq^jifa 
^984, *’ 

Le Crédithbrïûiae Muàid joae unrftecssias&lteblie éasori 
ceaoentdelapSdw, ilri rnlnmii mannfTrt flrT iirtfi1tfri1iïg.ii> ; 
mndantfee dSOtt’JeS d^MSteOUIltS eAtierS:.-. . ' 1 S^ . 

Le total de bilan des E^abEgséiI^eïltetiê^C^è(fit Man^il ^^^^^^^S F 
roTODpés au sdn de la Sod^ Cèanle 
Mmud(loidttlSjnmï964étdénctditl4diow!rfi^3gS||a4g^jL ' 
4^9 mimards de francs, 2,7. aaSEaids de fiancs'de 
2,5 niRliûds de ftancs dere saouio es tTé pargi é f BMgBag'iS^i^' 
1,4 mîlliarà de frara de refiaaiseBoents liiisr 

Les ci^ntaiix pràraes et assônilés des tSSEraiis EttbSspai^ 
atteignent 26o nnSons de fiaâcs et lé lésidtat^ttrittâ^sgnfr'g 
tion 45,6 ioulfions de Oiwt dotâdon itecaaseirtni^adife'-iè 

proviaians pour créûx» douteuses et io^iât jur 

rrmrnîT T TTrmt*!. iniiiit nnrTirThriîir iriirr, i lyipî^hiiür 

de la Présidence de b Société Centrale, n a été 

postt iw M- Rémi LE IAT, Pkésidesit de la Ciiise Sétfqnliê'. 

duHmstèni. ‘ V 

. ,i.' ■ 

■ . • ' . . . “T •'V-!-'---' ‘-fi.} 


TOTTALu 


LA COMPAGNE FRANÇAISE DES PÉHÎqLËS ÉH 1SSÂ: 7 j. 


AmimWfifbilr^dnaiJiAiiatS . 

L'Axiemblée Générak OnEBBira dota jCFP, sémne k y jid â ISWai.n^ h 

compta de rexocke IFSA Tcumaka iésolBtiimsoaiétéa4optéa.Eleà^^s3tia 
d'une ««««wiiMXpt gpwfeiift extaordinaiie, an éouis de hqeate » bf-ânifnjîvélc 
de déoo mi na ti oo soctak de b.eocséoé HaoLoonpai^ I wn Bi kè da 

pétrèla. 

être ks réahats ponr IVBsembk de fuaécv à dédaié qnê cenx du preasqr rimeilie 
1985 tnduiiaieat tnm aSnre demaidie eneonraasastm Ra féprnoinl souRgpè qne 
b oHiavwMi Aim ks — dn raffinage et de b distribaaion était ivéoecigate^ 
particnltexanent est et qpe le *é**«** 

«g— nM. «flia}rXàti<iamfdelkMtâte,Arit iiMi ati BMM târiiinaé8kheka ' ' 

M. OitoK a imBqué que gt8ce an radrr strinif iif ilrâ iCndUàs, àmaraé en 198!^ 
et comoUdé en 1984, roffan dlnvathnenwat eorait îideaHîé dana' ks aacttnis 
«amont» de TexiAMitien es du d é wa b ppcniBnt da tihaMjn. C?iEit itb' dfcé d b n b 

rtre|»rftlv ma-téeBlé. D . 

a autti f«»i«gn* te iCte ««pnpmiiw caj^tiiL Ans b marché mawa» qne Fàs oansnlt, 
itn 1 Jane Ire «p prt^l ^iMWMraiaMÉ ah* iiStoi»elA A W 

8®k. 

LepiérideatatennenoptroârBndiel wmnia g B 8ractiaBdesen pifd i îi ti nni, 
ML René Onnier de UIEbc. p *■«*«* «tî— général de 1991 K ISB^Ct'qpv 
• dans cette pkiode de sériba d np qsiiMJSa -x'ca ésak an fu a fatinr , frôtt 
Mercier, a an rbcxéBteurapièabgnerie, Vbta' de Mka ». 


La bro chora «la Ciniii|M|pdr fanç a i a da pffeÂu ct'ig yauttTbsM «s* 
19M » en dispraiihle< ea ftna^ on en aiqkîj^ snr dranaartn an Service IKfltannL' 
5, ne Mtdhel-Angie, TSTSThris Cedêc 16i Ftancn. 


FMaganisainsIMd 

tr EbqphtettanrdaiéaDitamcâoontBgêaaBoa été ohKmis en frana 
perdue^ Mrinn), ai mer dn-Nod hritamdÿi^ Ai indonésScr, me Enrtp-Pïns aiai 
qn’en Anstralk « en Angola. Le* réaba» acqote dan k Banda pariBoi, çè b g» ; 
meA de Vülnadae a cranmamé à prodog^.mntpaili cidiira t u dBt «gnjfieôtb 
Aux Eiais-UiBB, b compegme â doMé-de tpeaer an pn^in peogramaie de 
racherche en c once r ta ti oo et, éfeatadtenmt, ea amoctatm nue n ISrie 
TOPCNA). 

• P t vsl up p M i m et f>ôdÉc<in:g tes dRwa doas aci éa sa déw J ém rHwnf 

■P a 1» pruhiete.». iwit iwamé lA itf pgn p . pprirlpi , rüimm ém’ 

i’sn^lêur da tmvaax en t& inrte Drâf a gne sur nmp o rt'ant prqjet ÂUnyn-NbA'Bax 
PnynBMaealndoBésia, , 

• Baguagea d te tr Bin tf ntbiiiodcnusatigrideroitffldisraf&Mgeacé âbié 
léqidperoertâinattnitéseninôyeBsdeooiiveniôaaèfaàMrda vtéâèanséÿen’ 
dent plw aux exigiâioa dn.mardié; L’sdaptaskn.et b tnjnfciaastiiXLdiLxAein de 
dînribatNB oix été aooentnéa 

• 'UmteHi ctjchvèen : ta ftïhlcnc pecÂtaoeda ceniSjdt^Kkmdnma . 
conduii ta Bnmpagmeàmahitemr sa pc ait ioasaadm r dierAlàéuÿdte. D.cn va 

«tewiiniftjiiHni-MBMMifcelMrliniwMgptgtpniirWmXpMK raÎMH. . ' 

• fffjnhnfi euBiHiBii i bbénéfioe net de bCFF. ÇinaimBiBètritJinilmm' 
I9B48 1,08 milliard dn frana contre 5Mimllmii*-ea 1983, a te.'mqÉguîêlalim^ 
fica distribués 8 553 onlEoas de francs (contre 4X7 nrfBîflMy l 'T^iSèftè'j^ihellde- 
rsetioB foeon 8 3TF (drridende a'avote fiicat). teGse en'pnteaea-siDpiSridMde 
28juin.l985. 

• • • • 

. J. ■!. . 

• m- ♦ -tl. A.» ■!.. .• I.* 

L’ass emb lée a ratifié b ""««îtiatMni «Mpnmo -a rf m î ii W iMi #!«- > ■ A» 8£'FisDçeté^ 
&rier Ortoli 8 compter dn 26 octobre 1 984 et deM. Edtouard deRojèilSA iiâlilf n- 
dB3inill98S. 

Da déifia fv le péage . . _ 1 


RESSOURCES 
Pétrole (mnSoadetaabà) 

Gaz (mülbnlsdemèaaeiiba) 

RÉSULTATS (consolidés, en miffiards de.fiàpa]) - 
C3)ifTre(raiTatrtt 

- En nanoe i J'. 

— Arétranger.i...... 

UlCTy ' • • - - 

Bfiiéfice 

lavatissementsàetB.., . ^ 1 .. . 


TQTAIi 


— -.-.T,? Ÿr--:-w^- 

Sÿ' 

-“g II 
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IA OOfigAéME PMéÇ Ag B E jll E S P^i ' liol ES - 
CHANGE 2RE NOM EF Ï^VieNt- 

TOTALCOWAGNEFRÀNÇAÎSE MS PÉTriQUà; 


' TOTAL Gompsgnie'Aanfateedap^ 
traks. telle ot b nonvdle dfaomfiwtno 
' sociabqiiB vient deiedoiuiér b Goiiipn*: 
gnie françaBe dm pMaia...La d^mi 
m a M prise, serjfnçoBtSâirdn eoaseil' 
«r a d mmgtrati o n , par .nne wirnihlff gé- 
dérab extraordbairA gui s'est tenue b 
21 juîD k ta sniin de Rwamblée gén^ 
tnteeirt&aii«k 

total, c’est, jdqwii imB, imiaiM. 
eP an née s , b merqne dd pott pe . ’cn 
France ntiè llétiaiga.Cat aonJenî-. 
gae oommua que Fon leü o uv b dans Pap- 
peilwtUwi de' b. plnpBiL'dd'fifiAleA'''è- 
qnelqiie seaenr - -«J^hnatia^ prçdne^-; 


p AHj S ^ 

îjçéftlwiiü’ 

iS SENF M 

■-."s j, . 8A N 

• d idm mefij 

^ «SMlN 

Z.ii - > - fdiék iMk 

■ . « fè/Jil jE; 

* de « -^.*4 


iei-nis %i Pixvi 

; S: ns* i b'j 

ka; - se «m 
« « v- i tfi. BJ 
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MD*C£S OUOfM 
SSLkaUB mm-i 


- ^KSASEKTSOeCHÉi 

^ Bli OOLLÀirïn 
■■ uO^ 


--h lOsiti 
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Goa, nS&mgp; e s t dbu daB-i- 'sr«3ks 
appeitietueaL Cest àfiB ki fK^tLSOui 
' leqoet CD dérigiie iVjf'lffiiiriiiltf dû 
. geo^e,'- . ■ .• 

La maiian mère.ne'piMyait mkr i 
Téeizt (b ce BïtMyçUBBL'^ se 
' .-d’^onter.TQirAL'è sài.nçgn^ pw'se 
çanfarqiBr anx. réglés éoosODdqua ec 
. 'B<w«ên£at«eûl%aafc.d!ldp^^ 
.^i^ideiiti^eteoh6BaL_ : 
L'action .zêra' cotlc' saBn% imm' dé 
.TOTAL (Q imii fj ^rie faengi^B da 'p6- 
'-ttola).'.' .■••.■tjSç.' '8. ' • 
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Vialeur^vedette la veille lorsque 
Faetion afiualemeiit grinqrê de près de 
f^Mès avoù" été « ràenwî à ta 
hausse • à deux rmrises), Michella a 
eneorf mis 3% à stm actif tntadi, 
démentant les pronostics qui tablaient 
sûr des prises de bén^iees et, donc, un 
effrîtmnaü du titre. 

Aux déclarations très favoraUes 
faites le vendra 21 Juin à Clermont- 
Ferrand (]c Monde daU 23-24 Juin) 
par le /Aident François Miatàin, 
smtt venues s’qjtnaer des reconmtand^ 
tiom d’achats émanaia. pour ressen- 
ties, d’un ealdnet privé d’analystes 
fUmneiers parmi les plus irdluents du 
màrvAd A l’évidence, les spMalistes 
attendait de eonneftre le détail du 
recours « à des itérations financières » 
annoaeé par le président de MiehelüL 
CeütM a sintlement indiqué qu’il 
était disposé « à jaüsXr toutes les 
opportutdtis tTads^ter tel ou tel des 
nombreux moyens de financement 
•permis ». On notera au passage l’effet 
d’entndnement exercé par ces ütforma- 
tiora sur deux valeurs cotées au comp- 
tant : Osber, filiale de Uiekelin, et ^ 
sera dorénavant consolidée (le titre a 
■ été « demandé • à 16,30 F, contre 
15,70 F la veille, les demandes portant 
sur 15 000 actions Kléber face à 
l FOO titres r^erts) et un autre "pnete- 
matiden •, Bergoupum. qm détierd un 
ponefeuille d’amans Kléber. 

Bonne tenue, per ailleurs, de BaÜ 
équipement. Darty, Vio-Ban^, £eco 
(+4%d9%}, mais repli de Fromage- 
ries Bd, èéérieux, DmC, Rosdgnol, 
Olida(-2%à-6%}. 

L’action StdntrCobedn-EmballoK a 
été introduite au second marche de 
. Paris à 800 F, le prix d’dfre étant de 
650F. 

U lingot cède 100 F, à 94 400 F, es 
le napoléon I F, à 551 F. A Londres, le 
métal fin s’est établi à 315,90 dollars 
l’onee, contre 314,10 dollars lundi 
mÙL 

Dollat4ttre:9,72/74F, 


NEW-YORK 


Repimodéré 

Le crante Sun tend r et o emem e et de 
t eadaece^ InaiB, k Wall Street, apite la 
vigoareuse avance a b veille da 

weekend, n*£tait pas fondée. Si. de fah, le 
marché fat u moment passablement 
aecoafi perdes ventes bénéficiaires, la lésis- 
taace ailah ra pMem e n t s’orgadscr. Un în^ 
tant ravean i 1 307,80, iliiiâee des iadn^ 
trâellcs devait r^agner aae partie da 
tcfimn perdu poar s^eriie, ea dStam^ i 
1 320,56, en de 3,92 pobits natomeat. 
Le Uian de la joamée a été à la haatenr de 
ce récoltât Sar 1 992 valeius traitéee, 8^ 
ont babté, 690 ont monté et 447 n’ont pas 
varié. 

* Les profnaicuaele étaien très mtbTaits 
do bon coinpoftemeat de la Bowse. Le des 
gland nombre esdoieieat que la coasoSda- 
ttoo s'opérait dans les meUÎeuies cenditiODS 
et, amsi, n’ebérait pas les «*■"«*« d’âne 
fi^rise altérienre. Un «bitecer» faisait, 
d’autre put, remarqner qu'une bonne 
partie de l’avance de veocbem avait été due 
a la forte hanse de Genoral Foods, et que 
la réacüoo tecbniqne observée, InatB. sar le 
titre de cette eodéié était à rori^ne du 
recul des diven tnffiees. 

L’activité s’est seeriblemeat rslentie. Au 
total, 96,04 unllioas de titres ont diaagé de 
mùis, cootxe 125,40 railBoiis le 21 juin. 
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VAŒURS 

3« 

5«.... 

tXaMR.4664.. 
EnoiTXTflTS... 
Enp.8A0X77... 
9J0% 78/93.... 
L80X 78/88.... 
1080X79/94... 
13.26 X 80/90... 
13,80 X 90/87... 
1380X81/80... 
16.75 X 81/87... 
1680 X 82/90... 

16XjuB82 

EJ)J.78S61... 
EJU:. 148 «8082 
DLFmtSV..'. 
Q6Bemiw.B2. 


VALEURS 

Rue 

RDCcpiOilLMié . 
FoMèmteSd ■■.. 
Fonc-AmcIuW. . 
Pa(B.LvMnin .. 


iSbnbnm.. 


suuia... 

aM 

itedRmrf. 
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Con Dmia 
piée. cours 


Actions au comptant 


GMrSJL 

Qv.AiBLlkÉL.. 

GéHiol 

Gr. Fin. Cane. .. 
GdsIM. Cabri 
odsMuanrit.. 
GnMpaVSmiw.. 
LTiasLlaL .. 

K68. 

Hydrfrénqjt • • . 
KvdCG.Sl*IMi. 
bwi n daSA ... 
loaînvBa ..... 


IbuMtenqu 


F.EtCritJ... 

ri 

éteedbe.... 
LHydari. ... 


rMMé.... 


iHipeAEur. , 


386 50 
7690 
1376 
1100 
36250 
46800 
329 
248 

466 0 
182 


kimSM 

krintridaQi .. 
bmiLariCMLl 

JORV 

Iriufréri 

imbmMns .. 
Ij Bmwa Dupaa 
HcDo w flnB .. 
Loobri bimob . . 
la ci - G ea ei on . . 
laeataBdlri . . . 


AT.T. 24 t/Z 

SmMaia M BBH 583/4 

DutaèdilbBeaB 873/4 

temnmKoak 437/8 

Eam 53 

fM 481/8 

GmnIBrilib 603/8 

ewMlFbeSi 821/8 

GennillaiDR 727/8 

GeedyNT 30 


I CuipmmBaiL . 
CHoLhdaig .. 


LadrilNTl 

ümn 

HaNnsBri ... 
bUgabaUnera. 
MtonanSA ... 
UBidaMpaL .. 
MWMplaié .. 
SK 


IT.T. 31 

UddOl 307/8 

Haïr 48378 

Schba u l i ag a 373/4 

Team 37 7/8 

UALbB. 531M 

UmCataiA 437» 

IL&SMl 211/4 

Xhliiiritmi 33174 

MosCbm S0V8 


Caiurt Baur « 
Caonnnir) .. 

Cnfani 

cjî.a 

Cff.rengii. 
Cf 8. 

tav, 

Oueeailll).. 

Oaneoacyill 

OanpeiHij*'* 


NariWans .... 
Nni6'lNB.<W... 

Meelri 

ædBinl 

OPBPata 

Opmg 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


IMTAID INTBODUnE A 275 F. - 
RcporiéeaD 24j^ 1985,nntrodoctionde 
h sociét é de services infonuatignes Dstaid. 
an secend marché de ia Boune de Psns^ ini^ 
♦Miiemfflfff prévue le 19 juin, s’est effetenée 
an oouts prévu, 275 F, sek» la procédure de 
roffre pnUiqoe de vente. A cette occaskai, 
le «MBore de titres demandés (3,7 nrilKoni) 
était supérieur i edui des actious offertes 
(45 436 litres), et irê ontees dliebâc ont été 
ntisfeits (au oms de 275 F) i hauteur de 
L20 % des demandes. 

MICHEXINAUPLUSHAUT.-Iin- 
édearoAm réservée à la hausse» {unewo- 
cCdnxe râant à suspendre la cotation d’un 
litre en attendant qoe aât trouvé un éqiû* 
Ebie entre «gi»» * en surnombre » et 
ventes), le 24 min L98S, â la Bonne de 
Paris, rection liibdidm a Cnalement gagné 

INDICES QUOTIDIENS 
ONSBE, ban 188 : 28 46e. 1984) 

21 jiâa 24ieia 

VataufiancaiM* 122,* 

Valearséti^ins 103,9 105^ 

O DES AGENTS DE CKAIWæ 
(BBelB8:314tcl98D 

21m 24jinB 

hiicngiafcd tfté 

TAUX DU MARCHÉ MONÉtAlRE 
ElieCS«iiteàe2SiA 101/4% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
i 24JriB I TSjtia 
ldAr(cBpcM) |24Wi24^ 


15,75% eu clôture, pour s’inscrire à 
1 190 P, les échanges portant sur 
59 000 aetions et 62 nnffioQS de Bancs. 

Ce bond en avant a per^ à Paetkm de 
se hisser i son phis haut niveui de Panuée, 
point culminant d’un redressement ^ui 
avait été amorcé d^wis la mi-janvier, 
lonqne Mîcbdm éudt tombée aux envir» 
ds 730 F. Les prapos tenus per M. Fnaçois 
MicMin, le 21 juin, à Qennant-f^mnd 
(le Monde daté 23464 jnin), sont «Brecte- 
muât à l’origiiie de cette hausse de ractiou, 
le présideiit du « munéro un » français du 
pneoma tique ay^ déclaré, à cette occa- 
«Qw, que le premier semestre • domûl être 
en avanee sur tes prissions et se eUturer 
surmrisaltat sentiUemem postttfm, 

LES BOURSES ITALIENNES EN 
HAUSSE DE 47% EN SIX MOIS. 
L'indice COMTT des Bonnes italiennes, 
l'tei des barooiètres les |dus rquésentatifs 
de ce mardié, s’est étaUi à 336,75 le 
24 juin, accentuant le mouvement de 
banne constaté depuis le dâmi de l’anuée. 
En nx mois, les bourses italiennes ont 
grteapé de 47 %. et les spécialistes pensent 
qne ce mouvement devrait se poursuivre au. 
conn des prodiaines «g"”™*, sous l’Unpal- 
rion des fonds «Tinvestissements, qui jouent 
im lôfe moceur m k manAé, ra de rioum' 
nencc de nomteeuaes angmentatioDS de 
ca|âtai suBceptiUes d’accroître notérét 
pour ks actions. 
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304 
261 10 
1140 
8560 
205 

2273 d 
749 
2500 
620 
1600 
467 
70 
338 
28660 
168 0 
478 
1640 

190 
11680 

132 Q 
290 
234 
432 
666 
4176 
425 
1545 
1090 
19020 
436 
8340 
31050 
411 
705 
296 
376 

’isô 

1076 

4520 

176 

101 50d 
199 
400 
90 

178 00 
160 
121 
478 
896 ' 

191 
168 
174 
500 

22070e 

174 

712 1 


Cm I Danbr 
prie. 1 eews 


Cm I Dw ri it 
prie. I em 


“pdrhir 123 80 

LPX 570 

SpbBuipniK ... 233 

Suni 446 

ranuger 1306 

rrniAegrim ... 532 

rwBW 379 50 

USwSMJL 391 

Jpmo 31690 

jjjine Guaspei ».• 55^ 

Mbri 740 

UikU 131 10 

UAP. 3150 

Iktatanries ... 20640 
[ta. IrnoL ftanes ... 392 
ta-tadCridl .... 652 

Jm 650 

UTA 735 

Vrat 37440 

VbB 125 

MnnnBiSA.... 460 
bmdnMane ... 163 
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Sm 
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itaMvwrilac. .. 

Heagom 
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iKiMa 
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AIA 480 

ttZD 301 

McaaMua 24010 

A Hi en m a Ba* ... 1300 
AmdcaiBnnds... 652 

AntPendM 540 

Aibed 245 

AaftrimMMs .. 123 

BnFepEuanoi ... 92 

BanaOttenuBa .. 941 


BakwRaid 5360 

Btywer 66 

BoNMtr... 33 

Br. Unbat 308 

MaaUblrim ... 96 
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25 JUIN 


VALEtmS 5? 

SECOND MARCHÉ 

AGP.4LD. A 1781 1781 

Cdbaaea 342 340 

CapGaBMSogai.. 1065 1067 

CJUU. 7» 748 

CEqup.BR.... 300 300 

COeettAnarin. M9 M 

Mn 253 253 

DasMiaTA..... 1960 1950 

BRS.0aaaBuk .. SM 810 

Hpacdà 560 666 

GiéOagnnaa..... 705 703 

brilnbwiidfc .. 361 350 
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3atni4aiquB .... 

334 
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bu 
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bnuMciirLlii ••• 

15260 
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Vf 
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Obd* a qiritfanri eelewR figoraat tes varie* 
tient «I petaeen ta gR dsa eenrs de te tésneu 
du Jour per rapport è ceux du lu vrid t . 
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DÉBATS 


Z. LfÇONS D'INDUSTRIE : clj frénésie 
j^naisei. par Cfirisdan de Maus* 
rân ; «La participation américainea.' 
par Henri at Laurent Ktociano. 

- LU : Le plaidover de Martin L Waitz> 
man : tAnæfvonsme du marcAe* du 
travail. 


ÉTRANGER 


3. EOROPE 

4. PROCHE^RIENT 

Les otages de Beyrouth. 

4. AMÉRHIOES 
3-7. ASIE 

L'explosion du Boeing (TAir India. 

8. DIPLOMATIE 


DOSSIER 


10. Leçons^ des Dix à Mien. 


POLITIQUE 


11. Le débat au PS. 

12. La visite du president de le RépiéiiH 
que en Languedoc-RoussaiorL 


SOCIÉTÉ 


14. Le pr^ideirt de la Compagnia des 
commissionnairas à la Bourse de 
commerce devant le tiSiunal de Paris. 

15. ÉDUCATION. 

~ SPORTS. 


CFM 

de 19 heures è 19 h 30 

Allô «lie Monde» 

à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232>14‘14 

à Bordeaux (101^ MHz) 
(56) 4e-8&-S6 
MARDI 2S JUIN 

les diflicSes înscriptieiis 
dans les universités 


parisiennes 

avec SERGE BOLLOCH 
et JACOUES SOPPELSA 
président de l'université PariSF^ 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KOCH 


MERCREDI 26 JUIN 

Faut-il Morrir l'ÉtUiiw? 

avec M. BERNARD HOLZER 

secrétaire général du Comité 
catholique contre la faàn 
et pois- le développement 
et ROGER CAN8 


LE MONDE 
SCIENCES 


17. La foudre en plsin vol. 

18. L'électronique dép 
archives. 


CULTURE 


19. MUSIQUE: Robert h Diable i 
rOpéia. 

21. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


43. IM rapport sénatorial sur le fonction- 
nement de la poste. 

45. AFFAIRES : la bataéle des cartes de 
paiement 


RADIO-'TÉLÉVISION (22) 
INFORMA'nONS 
« SERVICES »(1Q: 

• La vie associative» ; Mots 
croisés ; Météorologie. 

Annooces chssies (28 à 41) ; 
Qmiet (22); Progranunes des 
spectacles (20-21); Marchés 
financiers (4*7). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIXEXCOT10IIIIELS 

avec fa garoMie 
d'un grand maitre ttdUeur 
Pour vous permet tr e de inger 
la qualité da notro travail 

COSTUMES 

MESURE 

Apartirde .. ... 175ÛF 

PANTALONS A purdr da S80 F 
3000 tissus 

Libdmumo draperiee nngliilatt 
Fabrication tradtionndla 

Boutiquo Femme 
JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
WEOMHES ET M8W ROITARES 
Prêt'à^porter Homme 

LEGRANDTaHieor 

27, ma du é-Sepenére, Ms - Opén 
Télépliow: 742-7041. 

Du Ancfi au sameif de 10 h à 18 b. 


r 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


En RFA 


Les milieux favorables à l'IDS plaident pour un programme 
de recherohe européen à but militaire 


I Bonn. — L'initiative de défense 
' stratégique (IDS) américaine et ks 
projets de coopération européens en 
matière de haute technok^e font 
l'objet oette semaine d'une série de 
discussions à un haut niveau. Ils 
devaient être évoqués ce mardi 
25 juin au cours des conversations 
prévues entre le chancelier Kcéil et 
le vice^rési^nt américain George 
Bush, arrivé la veille au smr en pn^ 
venance de Rome. Ds seront élé- 
ment le prÎDCipa) thème de la ren- 
contre entre les ministres français et 
allemands des afTaires étrangères et 
de la défense, mercredi, à' Bonn pa- 
iement 


De notre correspondant 


Enfin, jeuti et vendredi prochains 
se tiendra sur la base aérienne de 
Cologne-Bonn un symposium 
gennano-américain qui réunira des 
industriels, des scientifiques et des 
responsables politiques des deux 
pays, eu présence notamment dn 
gteétal Abiahainsmi, qui dirige le 
projet IDS anx Etats-Uuis, du 
ministre à la chancellerie, M. Wolf- 
gang Schéuble, et du principal 
conseiller du ctancelier Kohl pour 
les afiaires de sécurité, : Horst Tclts- 
cbik. 


Depuis le retour de Washington, 
U y a deux semaines, d'une mission 
d'information gouvernementale 
ouest-allemande conduite par ce 
dernier, les réflexions en cours au 
sein dn gouvernement sur les pro- 
grammes IDS et Eurêka ont pris un 
tour iKMiveau. On s’oriente de plus 
en plus, an moins dans les mOieox 
proches du chancelier et an sein du 
^rtî chrétiexi-démocrate, vers une 
synthèse des deux programmes, en 
envisageant nne scâle de pendant 
européen à l'initrative de défense 
stratégique américaine. 

D'une' tnamère générale, l'idée 
semble se dégager Jans ces milieux 
que si les Eur^)éens doivent- faire 


théoriques dont personne ne saurait, 
au bout de OMq>te, à queâ il seraient 
destinés. 

On parle, dans cette optique, 
d'intégrer dans cadre d'Eurélà le 
déveleppement du programme spa- 
tial européen, y compris le projet de 
navette Hennes, et de relancer l'idée 
française d’on système d’observatioa 
par satellites, dont les études 
devraient être prêtes dans ie coorant 
juillet. . . 

Rien n'a filtré dn conseil des 
ministres restreint qni s'est déroulé 
vendredi à Bonn, sous la prudence 
du chancelier, pour préparer la posi- 
tion dn gouvernement avant le 
conseil européen de Milan. Un 
porte-parole du ministère des 
afTûres étrangères a simplement 
indiqué que 6mm soutiendrait tonte 
déciaratioo de principe sur EnrSka. 
Même si cela ^exclut pas l'approba- 
timi de quelques projets concrects, 
qui sont de toute façon nécessaires 
(par exemple le financement de 
recherches sur les ordinaeurs à 
hautes performances, déjà discuté 
avec les firmes concernées, comme 
Siemens et Bull), les Allemands ' 
attendent d’achever leurs- discus- 
sions avec les Américains- avant 
d'airéter leur décisioii sur Eurêka. 
Au mieux, cela renvmc à la fin de 
l'année. 


Un partage des tâches 
dansralfiance 


quelque chose sur le technologi- 
que U vmit mieux le faire à partir de 


que U vmit mieux le faire à partir de 
quelques projets précis de grande 
ampleur plut&t qa'éparpiller son 
argent dans des projets de recherche 


Dans l'état actuel des choses, ks 
dirigeants ooest-alkmands semblent 
convaincus que les Américains 
n’attendent pas les Européens pour 
entrcqjrendre leurs recherches sur la 
défense spatiale. Ola n'exclut pas 
que l'industrie européenne puisse 
être appelée à fournir une contribu- 
tion sous forme de contrats de 
recherche dans les domaines oè elle 


peut apporter quelque chose, 
cmnme l’optique âectronique et les 


Au Banqladesh 


Nouvelles inondations catastrophiques 


Dtiaka ffioutur, UPf). Près 
d'un milBon et demi d'habitants 
du nord et de l'est du Banÿa- 
desh luttent pour leur survie 
après les inondstione, Aies h la 
iiKXissoR, survenues eu cours du 
week e nd dernier, et les auto- 
rités désespèrent de pouvoir leur 
apporter des secours suffisants. 

Selon rarmée et la pofice, 
vingt mêle famèles ont dû être 
évacuées. Douze morts ont été 
enregistrés jusqu'ici. Cependant, 
le service météorologique de 
Dhaka prévoit d'autres pluies de 
mousson dans les prochains 
jours et craint des inondations 
encore plus importantes. 

Les campe de secours ouverts 
par le gouvernement sont pleins, 
et des miniers de personnes doi- 
vent être refoulées chaque jour. 
Certaines ont grimpé sur le toit 
de leur cahute, d'autres dérivent 
sur des radeaux de fortune en 
bots, sans vivras ni vêtements ni 
eau potable. D'autres encor» orrt 
trouvé refuge sur des «figues bat- 
tues par les eaux. 

Des milliers de sinistrés en 
sont réduits à boire de l'eau 
boueuse, e Noue ne pouvons dir^ 


on, écarter Thypothèse d’une 
éfJd&tùe dans las réffons dévas- 
tées, » 

La région la frius touchée est 
celle qui longe la fronti èr e de 
l'Etat iruSen d'Assam, et des mê- 
Uers de personnes affluent dans 
les camiM diaxme jour. 

Jusqu'à présent l'année et la 
pcfikse sont parvenues à seeowir 
<m<nze mille famines dans le efie- 
trict fie lUtoulvibazar. Dans d'au- 
tres zones, des milliers de per- 
sonnes ont dû abandotmer leurs 
maisons. 

Au moins sept des douze vio- 
times «iéjà connues ont été em- 
portées par ka flots dans tour 
sommeil. A Moufvtoazar, les eaux 
ont brutalement monté de 
1,50 m,emportant tout sur leur 
passage, lignes téléphoniques et 
digues. 

Ces inondations sont la 
deuxième catastiophe naturelle 
qui frappe te Bangiattosh en 
moins d'un mois, après te raz de 
marée qu a fait plus da onze 
miTto victimes et environ «toux 
cent Gluante mille sans abri. 


Le miuiéro da « Monde » 
daiê25jaia 1985 
a été tiré è 460419 exemplaires 
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|Le Mande Infos Spectacles] 
sur IVlinite] 
615.91.77 + ISLM 


AVANT 

INVENTAIRE 


SOLDES 

EXŒPTIONNELS 


Sur fous les rnsfruments marqués d'un poinf rouge 
du 15 au 29 juin 1985 


3# 


hamm 


135-139, me de Rennes. Paris 6’ TéL 54438.66. 
Paridng â proximifé: 


peront sur l’Europe,' c’est-^ire les 
bombardiers nucl^rês et les mis-- 
sites à courte portée, n’est pas cou- 
verte par riDS ». n précise en 
revanche qu’une -étude détaillée de 
cette menace et des parades posri- 
hiês a été adressée par le Pentagone 
au ministère ouest-aUemand de la 
défense. 


Une teDe nulitarisation dn pro- 
gramme de recherche européen, qni 
avait été conçu à l’origine dans une 
optique essentieUement civito, va 
certainement se heurter à de vives 
ré^tances en Allemagne fédérale. 
Cfaercbant manifestement à prépa- 
rer k terraîD, M. Wiminer soulîgxas 
que, dans la discussion sur l'IDS et 
Eurêka, on n’a pas porté saffisam- 
ment attention aux intérêts spécilî- 
ques des Allemands et des Euro- 
péens en matière de sécurité. Il 
déplore qu'une fms de ^Aos ks AUo- 
mands ne fassent «{ue réa^, dans ce 
domaine, à des initiatives venant de 
Washington et de Bruxelles. D ^ 
par ailleurs difficile de ne faire 
aucun rapprochement entre ce débat 
et roffenslve eu r^k que M. Dr^ 
ger vient de lancer contre ht ligne 
suivie en matière «le poütùjue étran- 
gère par M. Genscher. Le chef de la 
dipiomatie ott<»t-«Uemaade s'est 
fait, depuis k àSbui, avec son cxdlè- 
gue «k la recherche, M- Rîesenhu- 
ber. k défenseur d'un programme 
de recherche dvO europîkn, contre 
les partisans de l'IDS, réunis à la 
chancxlkrk, au ministère de la 
dé fense et k Parti dirétien- 
dNoocrate. 


HENRI DE BRESSON. 


MERCREDI 9H 


Soldes 


de sacs et bagages 
à des prix 
exceptionnels 

GOSMOPOLIS 


18. bd Haussmann 
Mélro : Rtchelieu-Drouot 





Sur le vif — . ' . vv. 

Ah ! les beïlês gélules ! 


Apparenuztent en accord avec 
Washington, les -ntilieux ouest- 
allemand favorables à l’IDS en ont 
tiré la oonclosion' que les Eun^iéens 
devraient se chaigér «k dévehÿqier, 
en Uidon on non avec i’initiative 
amérkaine, leur-propre qrstème «k 
défense contre ce qui menace 
l'Europe, c’est4t<iire les bombar- 
«liers nucléaires, les missiles «le cro^ 
si^ et ks missnes de courte portée, 
n s'agirait, en qudque sorte, d'un 
partage «ks re^ionsaixlités au son 
«le ralliaiice, ks recherches améii- 
caioes stratégiques pouvant se' 
concentrer «lans ce cas sur ks sys- 
tèmes stratégiques à - longue et 
mt^renne portée jus<ta’au niveau 
des SS-20, précâso4-«m à Bmm. 


Un texte «iUTnsé mardi à Bonn 
par k respomable .«ks questkms de 
défense au sein du groud parlemen- 
taire chiétien-tléiiwcrate, M. Wüly 
Wixnmer (qui a accomp^né k chef 
du groupe parTementaire CDU- 
eSU, M. Di^ger, au cours de sa 
récente visite à- -Washington), 
confirme que « la principale metuiee 


Ils ne sont pas contents les 
médecins. 8s en ont mert» des . 
malades. Noa <f«st vrN, M. 
(IkMment un mal «1» chien, ito les' 
paÿ^ fis tos-aueetfiMit.~:et 
pas toujours au stéthoscope, 
souvent è l'oreaie, tout pas être 
dégoûté. Ils les exmninent ds 
partout, ils leu- -tapent sur iés.'- 
edtes : dites 33. Ks enfrxicent' 
tour poing dans des ventres-''' 
mous : et là, ça vous toit mM 7 
Ils plantent leurs doigts dmis des* ' 
endroits pas tellement ragoO- 
tmts. Ils éphJchsRt .'nlassabto-;- 
ment l'interinir^ito inventaire ds ‘ 
leurs craintes et de leurs 
plaintes. Ils lets' rétSgem «les. 
ordonnanoes-Tecto .verso. Et ces-, 
idiot» I fl , après avoir fwt provi- 
sion «le' métScaments, les rai^ 
gsnt dans l’armoire è phsimade . 
sans y toucher, pour ta cas où ça . 
vienckait à manquer. 

V«xjs me «firez : bof, • 

c'est arehî-«x>rvni. Ensuito; c’est - 
tant mtoux : les remèdes sont 
souvent pèse <ius le mal.-. B«xi,' 
ben, ptssque vous savez tout - 
mieux «pie tout le monde, -vous ' 
pourriez peu^étra m'expfiquar 
pourquoi, dans tos-bflpàauxainérT.; 
ritain». -suisses, eansdiéos et k 
suédois; r. .quatre jMys oh- a étér-. 
menée une ant p iête ptdil^â 
24 Heu^ to joianal -dèjÛFr 
sanne^' — ..toijrs remèdeÂ ürlesr 


imitent au pmier ou ils les , 
balsncent pm- to fenêtie, les: 
'patierlt& Je- sus «f énéurs sûro- 
qi^' crèst-'pneiL * Et que : tes 
-caebets, tes gâtées, Isa droguee,. . 
tes phutos, tes Gomprhnés :^; 
.rémiasseht lès'i 

ieouits ét tes. ssce pdâbéOes à lec 
.-pftiéou-è'Brouseâie:. -'p':,)' ' 

..iCiirieux «gmmt'niêwfe-.mrotisfc *' 

- Percé: euB eRflrf lê.'ici'est du ' 

. séctoux. Or nliosphafiee-pBe les 
gene pour riari. Pourtant le seid 
moyen xfèoe.sûr «|tf8s.eveient la 
"•«tose p waer t ts, «ÿest’de'to tour 
'filer en pârfin|ion^- toute de quoi 
lié ta teeradMnt M 'douce dès 
que vots avfsz te â|M-itoamé. On ' 

' MrsteltoiTwnt.rSrtiuBles.mêc^.- 
câments, c'est iriàuvais pour b 
santé 'qù'ês'eê méfisriL''. 

r. .Alore, .moL b «OHp ds.'CNr»— i 
..-tour» te afftonémC en. vante «tons . 
■tes .su p efin a tchésr-. je. jNtto.ficsr.'. • 

-. On -nëPÿ'br .tiérèfee :'pq»' vaes-l- 
psnsaebkn..Lsjotirob.hnjettifâ'.. 
p g a ^mêle dans soir- ca^'tRfis''-; 
cartons' -de: jup dé.^paRmiB)' 
L'paquêt 'dé UsGOttss; et deux '' 
bdfÔNr de ooftîBÔns;- efle' tonT^- 
-nwimiMW'aton-ta'bakiflbraevee 
b ieets^; Sortbiit ai-'«^eet-. éè- b A 
.'ceéâKjob'jdiii jéjgmé à TQ-K-dB- :'v 




MOINS DE GAZ QUE PRÉVU 
DANSLECHAMPDEFnGG 


XiRÈVEÂFRS 


Le groope ELF-Àqnitoine -e 
amKmcé, maidi 2b qiAl -evait 
révisé CO bsisse.Jes xésoves de gaz 
mdiird «1» chaav 4e Frigg. Je piia- 
«mal cham p q aH.exrio it e ea mcciln. 


Sdon ks tiermeis forages i^eo- 
tnés par vn audit ind^Mmdant, -ce 
«dnixqi, dkim ELF ert «ïpétatettr avec 
onepamcipationrleSl %,aatcÂtés 
de Total (2S,g %), de Notsk Hydio 
(19,9 %) et Statoa (3,04 %), ne 
cfxitieodimt environ que 185 mil- 
liards «te mètres cubes «te gaz nato- 


rel, soit 16 % «te moins que prévu 
I (2^inilHarâs(femètrescabês). 

S te rythme acmd de prorinction 
(13,6 minîards de mètres cubes 
passé) est mainte^ rexptoftaticn 
du ^anq> «te Frigg p o u rts il être 
' arrêtée en 1989 an tien de 1992. La 
Ujtalité dn gaz extrait de Frigg est 
vendue à la Grande-Iketagiie. (hxit 
il cotme enviroo un tieis des besdns 
V.M., 


. Les sections synBedes 6e FR3 
(K), CGT, CFDT. OGQ^qiirbBoé 
on ordré.dç giève:paiir «eràardi 25 
«t le mercredi 26 jofiL'dé 17'heûres 
à 22 heures; 'afin de itoBtMler.'eQiiitré 
tes, disparités de salaares par app«gt 
anx OQtnsrtdBSnéa-paUîc^eéet^ de 
traduire le tuoLm . général de 
rensémUe dà .grpfeâiomietr de 
FR3-sut:Vaeeù^.de. beur-VKihi»,’ 
îmfiiqueitt ks. lÿiiÂceta. Ce mcnxvo- 
ntest, qni démit àmeiier la siq^pres- 
SBon de:*Soir jv cés deux mêmes 
jottts, imervkat Jft ycSk.de la réu- 
mon da' càdàîté -centra! d’établisse- 
ment «Je FI13,. Je p ew o nn d atten- 
dant de là diiectian rouvetture «te 
n^Qciationi. 


% M, Gorbatdunr en Ukrainei -— 
Le secrétaire général du Puiti com- 
muniste scwlétiiine, M.MilEhaIl Goc^ 
batebev, est parti, œ niardi 25-:jiün, 
pour Kiev, entrqpresaat ahaî son 
deiuddiiie d^risemnent à nntérieor 
du pa^ dejâiis «faH a aocéfié au 
pouvoir. M. Gorbatchev s'était 
reudu an mois «te «wî g Leiihign<I, 
«)ù 3 avait visité des umnes et pra- 
nonoé un important (Sscouzs incitant 
ses compatriotes i -travailler plus et 
mieiiz. 


■ é la Cfumtüssiondesopératiora 
de Bourse approuve t’OPA de Ted 
Twner sur . CBS. — L'Américain 
Ted Thrnei^ ^ terne de ra c heter 
depuis six mois k groupe CBS p«Mir 
5;4 niSliârâs de dcâars, vient d'obte- 
nir Fautcrâaition «fâchât per la 
Conunisston de coutrNe des «apéxar 
tk»s «le Bonne, n attend l'aoeovd ds 
. la CottntusoiaU'édécale des «xxomn- 
nfcatioiis, ipd prévoit soe au£tîon 
pour jinOet, maïs qm ne rendra pas 
d'ans avant k mens, de décmnbse. il 
restera atos ê la diviskm .anti«usk 
du d^iartemeiit de la justice: i sé 
prononcer. .. 

La-dixection -de CBS jrcîîasq'jMiir 
sa pan cette OPA et 'fiLketeeutet* 
des pétitions- dhns .fea^xiatiiàm . 

liées i la chaîne. SeloajGBK-reiiAéÉ- 
temmt de M. TétW^bâkêsiaitba' 
question l'éqitiEbreSaÉieliir. 
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CÎUELLES 


LHQDOMAMRE 


en kiosque au qsr aocnnen^ri;: 


écn.rç 6 , rue d'Uzes, réuex 


Ecoles de commerce 
comment s'y retre^ 


a YcKiro-f>if un mrroefe Indien ? Les économistes 
occidentaux s'interrogent. Science & Vie 
.ECONOMIE répond. 

• A quoi servent les douaniers? Science & Vie 
ECONOMIE fait le point sur ce métier mai.connu. 

• Les vacances à cr^it ont-elles de l'avenir? 

' Science & Vie ECONOMIE vous expliqûto tout sur '• 
le soleil à 699 F par mois! 

• Et dans ce n” spécial Eté, un ^rand test de 
culture éomomique... et un petit testfocilé et qui peut 
rapporter gros : Payez-vous trop d'impôts ? 

Chaque mois, Sdence & Vie KONOMIE 
pour dominer ou lieu de subir. 
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